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a'oAb foraddeur amOj 

^|)tiiueutr et ûtteutr de cet ©lu^ta^. 



Paris 9 \e 12 décembre 1809* 



o/moHâ^euv et cnev Copieuv, 



Xe j>èce du É^ecceau dûait daiu une ^itce au 
céfè6te îuiptîmetur £tUttU6 : 

Monsieur Etienne , eh! ne xn*imprimez pas. 

Se luettoaî dau5 ma X^lbu, dtiiou fe luêuie tafisut^ du 
«HOfM^ j>fiu de feattc&ûe^ et couMuei^ax ^vu ytuAitiUAj 
ouveaae^ 40vtîu- de cyoi j>cette4 a^ec cette cctt^tîou eN. 



««.Google 



cette éfe^auce i]ut j^out fe5 déCice^ de^ ^oëttA, U n^oudiu 
dûai*iiaïveiueuk. : 

Monsieur Brasseur, imprimes-mou 

* Ge u'e^tjxu tout; uu ^taud uoiu^e dej^et^onuecX^ 
m'auaut îiwtté 3t J3u6ftetr uue £2Htîou téoufièee ()e<X/ 
iiotu6teii» opiuculed <|U6 «'aï j^ott jsazaitiu auttetoia^ 
dau5 dt^éreMfk fotiuai)^ je iu'étaû ^tte c|i(€ iue<3o 
occupattoiu tue (aûtetateut fe teuip^ <^ faite pau* tuoî- 
tuêiue uii cfioix ^uîj^ut îa;>tî|lev feutr etupcettetueiii^ ; 
uiaû ûuaud éteu iuètue î'eu autaû eu {e (bûttr^ 
«e tt'eu autaû j)ai eu fe couta^ : (a taûou ep- 
cAt ôixMfte j ou fit dau5 (a ^aHe cjue Oatueue co 
dév^oce 56;» eufawj; ou fit daus T/^ûtotee daîute c|ue^ 
(e yaixiaxxfie (St6raliatu |ut tout pcèt li lactijùtr 507 
&& ïdaac; ovy fit dau;» T/^ûtotre j>eo|(Ciue ^ue 2&tutudC/ 
îiumofa 50U j)to.j3^ |l6j>atr awoutr jpouir dajxxteto;^ 
ucaû tC u'u a j>oiut y exempta daui ^ auua{e<X/ 
fittétatte;» ^u'aucuu j^oê'te aît Yolontairement et^ 
librement fait fe ^œeî^ce de. c^u.c£^^ieArWM>es de 4e<X/ 
j>£oductîou<X/« 

de pceudi doue le j>attî de cyou^ eui^ouetr tout ce> 
^ut a j7a2;u doui uiou i^oiM depuu' ^777 fûdc|u'À co 
ioutr* £but ce i}ue îe «Vou^ cou^e a elc itUpcMue^ j 
uiaû îC ue l'omit ^a4 de téHupuiueu* tout ce <\%u jo 
«vpu;k coujlo» 
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^Tiï^v, ^ètue 5U0- C^^Mmtotm îuMtaiiPe de tay 
JlaM^ue |^(aiiçaûe u'eit ^uW eëaî d« two jeutt^tto ; 
'^armina naU sermoni pr^pior». t('t^ aï Cf&cM*^^ j^mii 
de c&xt6> jsasce <fi»e da^M ^e tempt Ce* eû€Oueag0«iiei»<X/ 
«0 m7K>« i«Mii^e, de 26ufû9, c^ate&t^ 6Dueoî^ 
<)e Sonk^ux, 2&tei)uî^ii^ , «te», «Co«j| etc. ^ hiVuié. 
«oiMofe <)eA ^uofi&ti ôe nioTfïl). lei @Luteuc5 Do 

w, ôc lîeutr a(>e«i^ dV^^^^ ^cw De luou j^oëtuo 
^ae GCiUK €|«'<£t oiH «loCsi et tîôfeufisÀ x «va âutpfudc/^ 
fciâei jïtec^detj etlte eâfiipMM<Ht d^tMte dej^ aucb&eift/ 

^ ce «ei«^p»«fii* 

'IHoeji ©eiftj^ de ^Sic)uei j»d«t «ue ^hkz Dand 4o 
^t«$e de ta ^f^mffx^ de ^a Jtefcui» : je' dteî^ é^ii^tl «^ 
a de &HMiei» «aû^iM i.(m5 {eijsloUéaiiMteâ^ue iseivK^^ 
cette &i^a4;^l^. 

de cvoiu ew^oîe une cvUtatame de pièces de tAeatco; 
cfvoî^ûiej cefiEei ^m 50ut euttètemeH^ de \ma\, et ^uf 
out eiir (e pfiiii de duccè^.' ^ u a eu c|uatte âtttoudC/ 
Oe lue^ écoute» ^ dout TiSlMuee Jlîtt&aûe effe-tuêtiio 
ti yoidi a^autaaeu^eiueut : î^cnî du «^ faite dedC/ 
«etoaMc^HteiM et de;^ cfkiti^u«etu^ tua{!^^ <fu'î& ateiMw 
j3€usu daiu beaucoup de tecuet£». d'eu dû autant de<X/ 
^î^iumei et de^ ^oé^îe^ ^u^ftwej^ ^ut ^out exitaîteiX^ 
de5 @L(fuauacAd deé TTl^uiei et d&> doutuaujc de ^oxkcup 
i)ej)uî) < 7 7 7 itw^u'a ce v:iy^yj* 



Digitized by VjOOQ IC 



GdoMAom ; u'eH £xtttej i]u'uM ytîk uouSté de ce({ed> 
<)ue «'aï cotufosieâ youix tzKt ou te£Cs doctÀe^ yomr 
tMe, ouuSte ctccofMtaitce; luaû îiupcîtuejjHiir j)c^eteuco 
ce£&i c|ue «'at doî^wée^ oàiej jsdutr Zyouueu- uh déméiiti 
à JtatiiotAe^ c^ui a dit ^ue&}ue j>atk. : 

• Les vers sont enfans de la lyre ; 
Il faut les chanter y non les lire. 

ôe cetHeu^ eticoee duv fa «léceiitté de iuettoe en teto 
de cAcu)ue cvo^uie ^6 ^ei» et le iuaC ^u'ou a dî*., 
de^jnècei <}uî •y ^out coiiteiêuedC/. 

C/'e^t A. cette coudîttou^ et at^ec le dé(»itr cfdjt cei 
£%ota de «ttei ©pu;K3ule5 40Ît jHiSfîé dofu led j)teiutet<3t/ 
«ttcû de Tau « 3 < <^> <|ue îe ceiuetii spirUum meum »» 
fnanus ma^» Jl'exécuttou t'^o^capfîic|ue ue iu'îiu|uiète^ 
j90Hit^ j^uû^u'elte ^eta Co6itt de cyotte âoffioîtudex' , 

£t^éej^ TlX^oiuteutr et cAetr £d(teuir^ Tattutauco 
de moMk ùiuccKe dé^ouetueiik,. 



Qc^, 
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AVIS DE L'ÉDITEUR. 



Quoique la Lettre de M. de Kis contienne 
des choses infiniment flatteuses pour moi , 
je n'ai pu me dispenser de la publier ici, la 
regardant comme le régulateur de mon tra- 
vail dans la composition de cette édition. 

Je crois ayoir rempli ses intentions , d'abord 
en réduisant à quatre volumes ce qui aurait 
pu en composer huit, et ensuite en' faisant 
précéder chaque tome des jugeimens qui 
m'ont paru les plus impartiaux , puisque 
Féloge y est toujours tempéré par une critique 
sans aigreur. J'aurais pu par exemple impri- 
mer à la tête de son poëme les extraits favo- 
rables qui parurent dans le Mercure et dans 
les Affiches Littéraires de l'abbé de Fontenay; 
mais j'ai pensé que le compte rendu dans un 
des journaux du temps » par M. Simon ; qui 
% été depuis bibliothécaire duTribunat, et qui 
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est actuellement professeur dans un de nos 
premiers lycées , douiiqrait une plij» jujtç idée 
de cet ouvrage (classique à certains égards) 
que tout ce qui en a été dit dans mille et une 
brochures. Le voici textuellement : 

i< Indiquer aux écrirains de nouvelles sources de ri- 
chesses et de jouissances dans l'usage de rinstmiment 
qui sert à composer leurs immortelles productions; pré- 
senter aux poètes les moyens d'ajouter aux charmes des 
image&f à la heauté'dest desériptiidfis^ à lair Tëritë uÀ 
plaa ^and prix, petr FÎBiîtartiîeo dea objets^ au moyei» 
d^ concours ^3 &ovj$ yceu san4 doute mériter de sort 
siècle j^ de son pays , et surtout de la littérature. Telle 
€St la tâche que s'est imposée. M. de Piis dans le poemc 
que nous annonçons. Il est peut-être difHcîTe de calculer 
l'étendue! des connaissances grammaticales et poétiques 
que sopp^se Uiie teUe ent^prise; inais, sans s'amuseï^ 
a les aappiKfef r^ îles^ bien plys îvate-d'adwrer lea«ffcirtf 
aussi s&r& qibe glorieux que l'auteur a.fait^ pour y |)ar- 
yenir. La censure la plus sévère n'a pu lui refuser dçs 
applaudis semens; n)ais des critiques lui ont reprocha 
d'avoir entaché son ouvrage par des' vers dont la dureté 
répugne à l'harmonie. On conviendra sans peine, eti 
Ks'ant ce- poëme , qu'il en est qaelques-ùns^.àotot la pro-^ 
nonciation e&t fatigante; mais um grand nombre de vers 
boueux , de la str^ietiure la plus douce , la plus harma-^ 
pieuse , compensent ces difficultésu 
. i< Un ouvrage de ce genre entraînait , nous osons le 
dire, cet inconvénient. Si le ppëte didactique n'avait 
voulu faire que des tableaux gracieux , il n'aurait peint 
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^'an petit nombre d'objete , îet M. de Pits ayait toaie la 
aature à peindre. Notre langue, par Tâpreté de qael^ 
qoes-unes de ses consonnes , pat le choc très*dur i|«e 
leur rencontre produit, rend indispensable en cer- 
taines occasions la rudesse des compositions imitative» 
• qui en résultent. L'auteur, devant nécessairement passer 
en revue toutes les différentes positions dans lesquelles 
r peuvent se combiner les mots , les syllabes et les lettres 
françaises , ne pouvait point éviter le prétendu défaut 
qu'on lui reproche. Il aurait même encouru celui ^ 
négligence si , par une délicatesse puérile , il eût redouta 
le malheur de s'y trouver exposé. 

is Peut-on ne pas convenir qu'il est des circonstances 
où, pour rendre d'une manière vraie et frappante un 
objet terrible , pour exprimer un sentiment d'horreur, 
pour exciter dans l'âme un mouvement rapide et vio- 
lent , il faut joindre k la force des pensées l'énergie des 
expressions; que le poète alors est forcé par son sujet 
k donner à son style une couleur plus vive , à ses exprès*^ 
sions une vigueur plus mâle! et c'est, dans cette situa- 
tion , aux termes de la langue les plus rudes qu'il aura 
recours , parce que , par une suite des premières im- 
pressions qui ont déterminé la formation du langage , 
les mots qui servent à exprimer ces sentimens ont été 
composés de l'assemblage de nos lettres les plus âpres 
et les plus difficiles k prononcer. C'est peut-être une 
mollesse sybaritiqne de nos climats de ne supporter 
qu'avec peine les expressions formée^ de syllabes fortes 
et rudes, qui ne choquent ni les oreilles ni le go- 
sier d'un Allemand et de tous les peuples du Nord. 
Admtre-t-on moins la Métromanie, applaudit-on moins 
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h Hjpermnestre', quoiqu'on reproche à Piron et à 
M. Lemière d'aroîr laissé échapper quelques vera 
dont la prosodie semble un peu rocailleuse i des or- 
ganes eCfëminës? Mais laissons à l'auteur le soin de 
justifier lui-même son ouvrage , dont nous ne cite- 
rons aucune partie , pour engager les littérateurs à y • 
chercher eux-mêmes les beautés dont il àbonde^> 



.V 
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SUJET DU PREMIER CttANT. 

Idce gtfoërale de Pharmonie imitatîve en poésie. — Objectionf 
contre notre langue , réfattfes par des preuves de sa flezibilîtë 
«Uns tous les genres. — Exemples de son laconisme* —- Ana* 
lise àeê lettre dd notre a%kabeL 
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L'HARMONIE IMITATIVE 



DE 



LA LANGUE FRANÇAISE. 



CHANT PREMIER; 



Il est, ii'^n doutons pas, il est une harmonie " ' ' 
Qui nait dû choix, des mots qa'enàhaîne le gënie, 
Et dans tous lés sujets , par 'dés accords divers , ' • 
On peut à la musique égaler l'art des versf ' • - ^ 
On la peut sm*passer^ j'ose le dire encore, 
Et chaque alexandrin, qu'une image décore. 
Parvient j avec des sons tristes W gracieux , 
A peindre à' iaôri dreilîe aussîtÀt qu*à mes yeux. ' 

Àriathèiiié'k*Tattteur'doht la fertile plume • 

Tous les^^jètirs sans relâche à rimer s'accoutunté , • ' 
Et qui crdît qu*6n prendra V tau t îlsë bat les flânes ,' • 
Ses lignes de six pieds poUr'àés mètres ronflans! * ' 
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(4) 

De sa fécondité là-haut Phébus se raille; 
Et tel un général , en un jour de bataille , 
De ses soldats nouveaux à la toise choisis 
Toit fuir au premier choc les bataillons transis^ 
Tel il'tiût tous Béf vers;; Sans vigueur et sans grâce, 
Lâches , décolorés , se traîner à leur place , 
Et, s'il faut d'un lecteur assiéger le cerveau , 
En être par le goût repoussés de niveau. 

Qu'un poëte, fidcle a l'onomatopée, 
Laisse bien plus longtemps ma mémoire frappée! 
A côté de sa plume il a toujours son luth; 
Traduire la nature est son unique but. 
Il parle, et dans l'instant le mot propre s'élance; 
Ses versd'ii04>&Siâgal s'alignent en cadenca:. ;* 
Il sait par mon oreille arriver à mon cœur, 
Et , par force ou par ruse , il s'en rendra vainqueur. 
Sa muse auprès de Jjui, jsur un trépied ^os^QJfJ^^ . , . 
Me rév^içrun f^Oi^vx^aeJ^^fi^iiipigf^f^ii, .; ; . 
Pour que. je,?entfi «lieux, il .maîtrise flfiçs^^f ij$,: ,; ^, i . 
Ehl commen^ résister ^^esJxowVjeuxî^çcjf^î; . . , , , 
Ses vers harmjçmiçux, 4e césure jenjc^r^^ ^ ,.. , , ^ 

Obéissent aux lois d'u9^ jiu^fie mesurf , ..j \^ - j 

Et dans l'accçrd pdx£ait^d^^j^s.qu,'il4»ssorXit; 

pu choad'una.ut^».pggL9^,çlviguiç pjLOf.r^^ijît^j.j 

Mais qupU j J€inj|,ei)4gi4s?.ftJï>^ W^F jPPM'^?J?4 W? '. 
Des péd^s , v^é^^^pjpf^ ft*. «ein de cex^g/ffi^q^ , .. 
M'ont cxi^ tOfit.Vc<^ujp irT-fJeuwÇjhojpog^w 
Retouri^e sur tes £as;.^ui&j|e sentier battu: 
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Dans ses combinaisons notrô langue captÎTe 

N'eut et n'aura jamais de force imitatiré ; 

Son nerf vient se briser c6ntre sci B muets, 

£t Pbëbus est sans lyre au Pal'nstsse français. •— 

Abl je n'écouté point vos décrets ridicules; 

Je yeux frapper vos mains de vos propres férules. 

Louez le temps pas^ si c'est votre destîti; 

Dinez s'il faut de grec, et soupez de latin; 

Mais aux mânes plaintifs de ces dedx langues mères 

N'immolez point ma langue au gré de vos chimères ! 

Elle eut. jadis des torts; mais depuis le vieux temps 

N'a-t-elle donc pas fait des progrès éclatans? 

Et notre Académie, au travers de son crible, 

Sassant des Tisigoths le jai^on corruptible , 

N'a-t-elle pas trié les liiots qui désormais 

Dans son code immortel ne vieilliront jamais ? 

De notre langue elle a fixé la prosodie; 

De notre laiigue elle a réglé la mélodie : 

Il n'est aucun français qui n'en doive être épris. 

Et plus d'un étranger lui décerne le prix. 

Quelle langue sut elle aurait dônC l'avantage! 

Elle cède à propos , ou résiste 2i fumage ; 

Ses principes sont clairs , ses tropés élégans , 

Ses accens précisés , et ses modes constans; 

Les objets sont décrits par ses termes lucides; 

Comme elle à des sons lents, elle a des sons ràp'ides; 

Ses tours , pleins de mollesse ou pleins de fermeté , 

Exhalent la douceur ou marquent l'àpreté ; 
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Ses féconds substantifs engendrent plusieurs rimea^ 

Ses adjectifs nombreux ont tous des synonymes , 

Et chaque période, où les mots sont classes, 

Tire le plus grand jour des articles pressés. 

Tantôt elle a du grec les formes arrondies ^ 

Et tantôt du latin les tournures hardies; 

'Au style figuré des peuples d'Orient 

Son style quelquefois se colore en riant; 

Là de l'italien elle a la mignardise , 

Ou de l'âpre allemand la gothique franchise; 

Ici de l'espagnol elle a la majesté , 

Ou de l'anglais profond la sombre gravité. 

Quand un bon écrivain la dirige et l'anime 
Elle descend au simple ou s'élève au sublime; 
Et, docile, elle baisse ou monte d'un degré 
S'il faut qu'elle s'arrête au genre tempéré. 

Veut-elle d'un Dieu juste exprimer la colère , 
Bourdaloue et Bossuet la font tonner en chaire : ., 
Les pécheurs , foudroyés par ses grands mouvemens , 
Bedoutent de l'enfer les justes chàtimens : 
De ses inversions et de ses métaphores, 
On dirait qu'il $*élance autant de météores 
Qui forcent tour à tour les pâles auditeurs 
A craindre Jles regards des sacrés orateurs. 
Veut-elle d'un Dieu bon nous peindre la çléniençe, 
Guidant de Fénélon la sensible éloquence , 
Au travers d'un chemin, de fleurs tout parsemé 
Elle nous mène à Di^u par nos pleurs désarmé. 
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Lui &ut-il chezThëmls gagner une yîctoire, 
NoLle, persuasive, imposante, oratoire, 
Elle.appelle Patru, Gochiuet d' Aguesseau , 
Qui la font triompher dans^ le sein du barreau: 
Tels on a tu jadis Eschine et Dëmosthënes 
Assurer la couronne à.U langue d* Athènes 
Au milieu de l'enceinte où le peuple assemble 
Frémissait de respect des qu ils ayaient parlé. 
Mais que ne doivent pas à sa rondeur divine 
Et le nerveux Corneille et le tendre Racine, 
Et le brillant Vpltaire et le noir Crébillrin! 
Euripide et Çophoole en ont baissé le ton. 

Elle aida Melpomène; elle aide aussi Thalitt 
A changer, a polir les mœurs par la folie. 
Comme elle a de Molière embelli les tableaux t 
Comme elle a de Regnard fait valoir les bons mots! 
Comme on Tentend partout sous le masque comique 
Varier h propos sa piquante critique! 
Elle parcourt le bal de la société, . 
Fronde le ridicule, et dit la vérité. 
Qui mieux que La Fontaine a connu sa souplesse! 
Et qui mieux que Boileau déploya sa richesse ! 
Le premier dans U fable a fait briller ses droits;^ 
L'autre de Vart des vers lui fit dicter les lois. 
Q vous que j'adorai dès que je pus vous lire , 
Puissé-je dans çc jour confondre le délire 
Des sots qui de îna langue avec impunité 
Méconnaissent le charme et la naïveté! 
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Aîdez-moî tons les deux deToaf conselk propices! 
Sur Yos antiques liitlis guidez mei^ dôi^s Ho Vices! 
De grâce apprëné^-îuoî ces cliâxits mélodieux 
Qui du rHythhié français Ibût k Ëm^gue des dieux! 
Mais en (^uoi (j'en appelle aux sincères critiques) 
Le grec et lé latin sont-ils pluâ làboiiiqûes^ 
Dieu tîetit dans un seul mot, et rhbmtiie à son côté 
Par un s^ul mot aussi ndué est représente.' 
La mémoire et l'esprit, le jugémfeAt et Tàme 
Tiennent par deé mots seuls se peilidré en traits deâamme, 
Et les quatre élémens db'ce yaste univers 
Se rangent au besoin dans lâ fnoitîé d'un vers. 
Le jour luit d'uii seul ni'ôt; lu nuit règne dé iménie ; 
Par un seul mot On hâlt; p'àt* un Seul mot on aimé; 
Faut-il faire paraître fet li Vie et la mort. 
Il suffit de deux lùots} Ik pétiphrai^e a tôft. ^ 
SouVent Vlàéé à l'air dé déVànicer les signes, 
Tant on peut énoncer de choses dans deux lig'tiés ! 
On s'éTcilIe, on se lève , on à'hàbîllé et l'ôii sort; 
On rentre , on dîne , on sbuî^e , on se couché et Tc^ri dort. 
Tel dans un ïiénîistichè iiu liâut des cîeux à'iégare , 
Qui retdâibe au second jusqu'au fond du Tariairë. • 
On esl^atis un seul Verà, comme dans un seul jour. 
Sensible , 'àîmé , tràlii , consolé tour à tour. 
Le temps j^àsse aussi prompt que le tiiot qui l'exprime ; 
A rimer un distique a peine je m'escrinie , 
Que le Présent rapide et le lent Arenîr 
Derrière le Passé s'empressent de tenir. 
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La pensëe a beau naître et renaître sans cesse, 

lie mot Français la suit; il l'atteint , il la presse, 

£t dans le cercle étroit d'un son déterminé 

n en fixe à l'instant le sens jastè et boiné. 

Hébreux , Latins , Aillais , Italiens , Grecs , Aralies , 

En Yain m'étàlez-rôus tous tos imonosyllabes ; 

Il n*en est point qui soit, pour lé Vrai graihmàlrien, 

Plas étendu que tout, et plus petit que rîert. 

Notre langue aux accords tient pai* son tiiécatiisme. 
Zoïle yà crier sains doute au pédantisiùe ; 
Mais, de monsieur Jourdain rappelant la leçon, 
Des lettres je dirai la figure et le son : 
Heureux si je pouraîs , en pareille tùatière , 
Passer du grave au âaux, dn plaisant au sévère , 
£t, tout en esquivant recueil du quolibiet, 
Jusque dans son bei:V^aà m.oiitrer bofre idj^babët! 

\IA, pour peu qu'on rappelle , arrivant plein d^ùdace , 
Avant toute antre \t^h accaparé sà place : 
Est-il bref, nul obstacle en cbemin ne Tàbat, 
Et dans sa marché alerte il sonne avec éclat; 
De l'accent circodfexe acceptie-t-il Tèntrave, 
n a dans son pas lent Tallure d'un esclave. 
Zoïle rit sous cape , et , d'un air trîo'xùpfaant , 
Soutient qn'autaïit vaudrait citer ce jeu d'^en&nt 

OU là charmante 'Annetïe, àxïsèi bètlè quàffdlitey 
Aime un amant par À parce tjuilèsï aimàBle; 
Mais dùt'-il me piintder encor pai'-d ^ài4k. 
Je suis l'apologiste et l'apôtre de VA; 
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Tallëgnerai d'abord qu'à ce beau caractère 
Chaque peuple attacha la joie et le mystère : 
Dans son alléluia THëbreu l'accumula; 
Le Turc n hësîta pa3. à s'écrier Allah. 
Mais pour accréditer encor plus mon système^ 
Je dirai qu'à l'aspect de Jéhoya lui-même 
Au Paradis terrestre alors qu'Adam parla ^ 
Ce fut apparemment VA qu'il articula. 

TieB, balbutie par le bambin débile y. 
Semble faire des bonds sur sa bouchie inhabile ; 
Bientôt il l'habitue au bonsoir, au bonjour; 
Les Kaisers, les bonbons sont brigués tour à tour; 
A sa bonne Babet il demande sa balle; 
Il lui demande à boire et sa belle timballe ; 
Des B les plus mignards son doux babil est plein^ 
£t d*un bobo ^ s'il boude , ou est sàr qu'il se plaine 
Mais du bègue bavard la langue embarrassée , 
Par le B qui la brave à chaque instant blessée , 
Sur ses bords quelque temps semble le retenir, 
Et tout en balançant brûle de le bannir. 

Le C supplée à Y S avec une cédille , 
Et vaut la lettre Q lo^que tout seul i^ brille; 
De tous les objets creux il commence le nonv; 
Une cave , une cuve , une cruche , un canon ^ . 
Une corbeille, un co£&e , un casque , une carrière 
En sont entr'autres mots une preuve assez claire; 
Partout en demi-cencle il court le dos courbé , 
Et le K dans l'oubli par son choc est tomb4 
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A dëclmer le D jamais renfant ne tarde; 
Sa langue sans dëlai contre ses dents le darde; 
Il nomme un lit dodo ; puis sur le même ton 
n appelle dada son cheyal de carton. 

UE s'évertue ensuite; éclos de notre haleine | 
Il a la faculté d'être énoncé sans peine , 
Et dans notre langage il est si bien traité, 
Qu'il est jusqu'à trois fois dans un mot répété* 
Les voyelles ses sœurs sont presque ses sujettes; 
Les consonnes sans lui seraient toutes muettes ; 
Si l'une d'elles seule ose se promener, 
Derrière ou devant elle on l'entend résonner. 

Fille d'un son toXsX qu'enfante la menace , 
UF en fureur frémit, frappe , fronde, fracasse; 
Elle exprime la fougue et la fuite du vent; 
Elle fournit la force au fer qui fouille et fend; 
Elle soufSe le feu , la flamme et la fumée, 
Et ces frimas si froids dont la glace est formée; 
Avec le fouet vengeur I'jF aime à fustiger, 
Et frémit quand on froisse un taffetas léger. 

Le G , qui force VR à courir sur ses traces , 
Toit toujours à son gré se grouper les trois Grâces; 
Un jet de voix suffit pour engendrer le G, 
Qui gémit quelquefois dans la gorge engagé , 
Mais qui, de Yl voyelle allongeant le visage, 
L'emprunte pour jouir d'un plus grand avantage. 
Le G se montrait gai : le /, non moins joyeux, 
Dirige en se jouant la jeunesse et les jeux« 
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JJH, au fond du palais hasardant aa naissance. 
Halète aii haut des mots qui sont en sa puissance; 
Avec force elle heurté , avec force elle hait , 
Mais dans le mot honneur, timide, elle se tait. 

UI, droit comme Un piquet à titre de voyelle» 
Au premier chiffre encore a servi de modèle : 
Par Yl multiplie vous imitez les cris; 
Par VI multiplie vous imitez les ris. 

Dëpouillë par le C de ses droits intrinsèques , 
Le K devait partir pour les kalendes grecques; 
Mais il vit à Rimper de vieillesse cassé , 
Et par les Rerkabon constamment caressé. 

Oh! con!ibién la seule L embellit la parole l 
Lente, elle coule ici ; là , légère, elle vole: 
liC liquide dés flots par é^e est eiprimé; 
Elle polit le style après qu'en Ta limé. 
Plus. on la mêle aux mots, plus la phrase est liaûte; 
La multipliez-vous , c'est une huile luisante 
Qui mouille la syllabe , et dont lé linimenk 
Sauve à l'âpre eonsonne un triste frottement. 

II M avec xnajesté sur ses trois pieds chemine ^ 
Et l'iVà ses cât^s sur deux pieds se dandine; 
VM au fond du gosier s'enferme en mugisèatit; 
UN^M plus haut du nez s'enfuit en résonnant^ 
11 M, alliée à VR , est propice ai» murmuré ; 
Le sot par plus d'une N ârionne ^a lecture ; 
11 M appfrcnd au marmot à nommer sa maman; 
L'iV apprend au marmot 2i vovloir du iianàs. 
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La Ijouche s'arrondit lors(jue VO doit éclore; 
Jourdain quand il l'a dit n'était point 9i pëc.ore* 
L'étonnemeni , qui naît ^^jxs le fon4 du, cprvjeaju , 
Emprunte pour sortir le bruit de la lettre Q, 
Ce signe, de l'organe ima^e circulaire, , i ., 
Transmis sur le p?tpi€r^ peinj; l'orbe de k.t^rre. 
Des chiffres tour à tour <juoiqu il çpit le^jatjùeUi 
Il n'est quand il est sjç^l gcie le type de TÏOi^ . ;. 
Le F, se prëyalant de S9n pouvoir ^piiôiçe, 
En latin présida tous les mot^s d'un ppën^ç; 
Mais dans les y/ers frapçais, placé pjl,^.^ loifjlff . . ^ 
Qu'il sache précé.der J^ peii]^ et Jfe.plai^iy;, 
Qu'il fasse prononcer à l'enfance prps]^^ : . 
Le premier mot de .paip ç!t le iiom. ^opa^ dç père ^ , 
Que la ppinte et le pieu , 1^ pique et J^e pç^^]} ^. 
Paraissent par sc;5 ?oins pprper cle ]paji:^p^|»^j... < - . 
Pour prouver à propps/i^ P^^H^^*^fi.W?î8RÇ» j >.. ... 1 ..! 
Qu'il pousse avec les poinç3,,qvç4?®:pi^^^M'^^JWPS 
Qu'il peigne le pétard et Içi p^^djre ^à^^jijpçp.. , r , x 
Comme il peint lourdei^ejij^t^a j^ef^pçtçjw jjljij^ploinb; i ; 
Mais de sonpleip.pouvpjU' alp^s,qp*^,fç,dj^Jf»c]!^ç<,; 
Qu'il rivalise YF çt se jfo^^ç^ayec yfff^yl .; 

A la suite du P, disp^^^u pg^^s * Jff^f,^ .^ '.> ...:.. 
Le Q, traînant sa,queweAt.^er.e]il^t.|pj^^l^ 
Se réunît à l' Z/ qu'a çl^^<jv^e inç^a^^^^jC^jçjie^j . , j 
Et sur le ton du K calquf sçjçi Xoj^ "p^j^sf^^^ " , , . : 

VR en roulant î^P|ffpçJ^e;jelkfft?4ÀWty^f? a «. 
Et le bruit de la rouget krefraÎAd»,Toueti f : / • 
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Elle imite surtout le fracas du tonnerre j 

Vous l'entendez parfois, riante et débonnaire ^ 

Du ruisseau qu^en sa course arrêtent les cailloùi:, 

Retracer le murmure et le léger courroux; 

Mais bientôt l'Eridan, la Loire, la Garonne, 

L'Ëuphrate , la Dordogne et le Rhin et le Rhône 

La forcent d'exprimer, par ses redoublemens , 

La rage de leurs flots grossis de ûoirs torrens. 

Elle roule k son gré le char et la charrette ; 

A mouToir la charrue en campagne elle est prête; 

EUe sait tour à tour, sur le pavé br£ilant , 

De Mondor diriger le carrosse brillant , 

Et de Damis le fat et de Phryné la folié 

Elle emporte au hasard la bruyante cariole. 

La brouette en bronchant lui doit maint soubresaut , 

Et le rustre lui fait traîner son lourd chairriot. 

Le barbet ,' irrité contre un pauvre en désordre, 

L'avertit par des il avant que de le mordre. 

Le rabot par* des A a de tout temps raclé, 

Et le tambour par l'A est encor rappelé. 

Voici soudain quie Y S en serpentant s'avance; 
A la place du C $ans cesse elle se lance ; 
Elle souffle, elle sônne, et sait spontanément 
Assimiler lé àtyle au simple sifflement. 

Le T tient au toucher, dont il parait l'emblème : 
Au travail Inécanîque attaché par système , 
Tantôt il fait ouïr le tic-tac du monlin, 
Tantôt il fait au loin retentir le tocsin. 
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Kos toits ont emprunte son antique structure ^ 
Et pour peu qu'on s'obstine à scruter sa figure, 
On voit qu'il fiit taille sur le type du Tau , 
Et qu'il a de tout temps imite le marteau. 

Le y semble yenîr du soufSe de la vie: 
n a comme consonne une vogue suivie; 
n peint le vol des vents et leur vélocité ; 
Il n est pas moins utile en vojelle usité. 
Mais des lèvres , bêlas \ le y s'évade vite , 
Et l'humble TJ, bien plus lent dans sa modeste fuite , 
Alors que Y H ajoute à son ton continu , 
Est d'un mépris cruel le signal convenu. 

Kenouvelé du Xi , XX excite k la rixe; 
Grâce à notre / V Y grec n'a plus de poste fixe, 
£t, mis malgré son zèle au même numéro , 
Le Z > usé par VS, est réduit à zéro. 



FIN DU CHANT PREMIER. 
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L'HARMONIE IMITATIVE 
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LA LANGUE FRANÇAISE. 



TOftE I^ 
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' SUJET DU SECOND CHANT, 

Application da syftëme àe PHannonie imitative au sublime et an 
lempérë. — Esquisse d'une temuête. •— Autres exemples dans 
les deux genres. 
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L'HARMONIE IMITATIVE 



Dfi 



LA LANGUE FRANÇAISE. 



CHANT SECOND. 

i/jâiA de «haqae lettre, ou plus lente ou plus -viye^ 
Vous ayez reconnu la râleur positive; 
Il TOUS faut maintenant, fidèle à mes leçons, 
Rapprocher plusieurs mots pour augmenter leurs sons: 
ITallez pas toutefois, outrant un tel système , 
Soumettre Richelet aux règles de Barème , 
Et tourmenter la langue au point de calculer 
Des yers que le lecteur craindrait d'articuler; 
Pour prix d'un tel travail , devenu mécanique. 
Tous verriez tout à coup l'inflexible critique 
Tous mettre en parallèle avec le sec Ronsard , 
Ainsi que ChfipelaiQ vous laisser à l'écart, 
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El , de Tos froids ëcrîls confondant Tartifice, 
D'an souffle en renverser le bizarre édifice. 

De même n'allez point, moderne Dubarlas, 
Prendre pour harmonie un vain galimatias , 
Dire que l'aloneUe uvec son tire lire 
Vers la voûte des cieux en tirelirant tire , 
Et faire à la grenouille , en lassant son thorax ^ 
Chanter avec Bousseau bre ke, hoax^ koax; 
Et comment voudrait-on qu'en un vocabulaire 
Ces burlesques accens eussent le droit de plaire. 
Quand Dumarsais lui-même à tort s'est obstiné 
A signaler le cri de l'enfant nouveau-në 
Par une expression qui de la périphrase ^ 
Esquivait tour à tour la lenteur et Femphase? 
Il vit de mngitiis sortir mugissement , 
Et fit de vagiliis sortir vagissement. 
VLé bien , qui Taurait cru ! la ^ammaire ii&iimaf ne 
Flétrit ce mot couvert de la pourpre pomaine! 
Nous l'avons vu depui« j languissant , délaissé , 
•"Par Wailly, par*1Rcstaut également chassé , 
Solliciter en vain le droit de bourgeoisie, 
Et mourir sur le senti de notre Académie. 
Joignons à cet exemple un exemple plus grand.- 
Celui qui sur lePinde,en auteur conquérant^ 
Consolida du goM les bornes hasardées , 
Celui qui vit les mots manquer k ses idées y 
Yoltaire , à son pajs n'a pas fait agréer 
Les mots que la raison l'invitait à mréerf 
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Il a cent el cent fois dit «^ue le terme impasse 
Da terme cul-de-sac devait prendre Ja place , 
£t tant qu'il a vécu , dans s^$ brillans ëcrîts 
Cet heureux substantif a charmé tout Paris : 
. Mais qu'il ose aujourd'hui dans un nouvel ouvrage 
Parcourir librement les sentiers de l'usage ; 
Le yieux mot cul-de-sac est là pour le borner^ 
£t sur ses pas bien vite il le fait retourner. 

Ainsi donc parmi nous la langue est assez riche; 
Il faut qu'on y cultive, et non qu'on y défriche : 
Ce ne sont pas des mots qu'il faut imaginer; 
Ceux qu'on nous a transmis sachons les coinbiner; 
Sachons en composer un langage flexible > 
Qui peigpe, noble ou simple^ agréable ou terrible, 
£t le bruit des combats et la paix des hameaux, 
Et le feu de 1^ foudre et la nuit des tombeaux, 
O toi , de tous les sons souroe pure et première. 
Toi dont la. main puissante a versé la lumière 
Sur les mondes nombreux ;$Qumis St tes regards^ 
Toi qui fais résonner tous leurs orbes épars , 
Soleil, de tes rayons échauffe mon génie: 
J'entendrai dans ton char la céleste harmonie; 
Je pourrai comme toi, plapant sur l'univers , 
Imprimer son accprd au chaos de mes vers, 
Et, de tous les accans imitateur fidèle , 
Ecouter la Nature, et m'énoncer comme elle. 
£t toi , sexe divin , dont l'organe flatteur • 
Ajoute à notre langue un charme séducteur, 
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Toi qui dans le discours a l'oreille encliain^e 
Prodigues les trésors d'une harmonie innée , 
Toi qui, si l'Amour dicle, écris bien mieux que nous. 
Pour capter ton souris f embrasse tes gênons. 
Je sais que d'ordinaire un shjet didactique, 
Lié dans tous «es jpoints par un fil méthodique , 
Près du code amoureux par Ovide trace 
N'est qu'un froid caneyas dont ton œil est blessé; 
Mais j*^abandonne enfin ï'arîde théorie. 
Daigne entrer arec moi dans l'humble galerie 
Où ma muse, au hasard exerçant ses pinceaux. 
Veut à ton indulgence offrir quelques tableaux. 
Eole a dit "aux yents : Tourmentez la Nature j 
£t dés flancs cayerneux de sa retraite obscure 
S'élançant à la fois comme des conjurés, 
Ils vont tous accomplir leurs forfaits séparés: 
Ceux-ci de l'Océan dessèchent les rivages; 
Ceux-là poussent les flots jusqu'au sein des nuages; 
D'autres changent le sable en épais tourbillons; 
D'autres roulent Cybèle entre leurs bataillons; ' 
Eurus, échevelé, siffle de plaine en plaine. 
Et brûle les moissons qu'approche son haleine; 
Les sinistres autans, par des hurlemens sourds, 
Ebranlent des cités les palais et les tours; 
Il n'est pas même , hélas ! jusqu'au badin Zéphire p 
Qui le long de:^ bosquets aimait tant à sourire, 
Qu'on n'entende grossir ses accens indiscrets.' 
Pour faire frissonner le faite des forêts; 
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Mais FÂquIIon surtout lutte contre les Toiles; 
Qu*on les hisse, il se glisse au milieu de leurs toiles, 
Les déchire aux regards du pilote irrité, 
Insulte sans relâche à sa dextérité , 
Kompt la rame rebelle et le câble qui crie, 
£t, sur les mâls.tremblans redoublant de furie, 
£n dépit de Plutus , dans le gouffîre des eaux 
Abime en un clin-d'œil les plus riches yaisseaux. 
Telle est de tous les rents et la force et l'audace : 
Leur souffle est meurtrier, soit qu'il brûle ou qu'il glace ^ 
Et dès que le concert de leurs longs sifflemens 
Est un signal de guerre entre les élémens , 
De leurs complots affreux craignant la triste issue. 
Pour soutenir le globe Atlas essoufflé sue. 
Derrière le rideau du noirâtre horizon 
Trop longtemps a frémi le tonnerre en prison: 
D abord la pluie en l'air, large , mais dispersée. 
S'écarte au gré des vents ^ contrairement chassée; 
Les nuages , bient&t convertis en torrens , 
Amortissent la voix des fougueux ouragans; 
£t malheur à Cérès &i le ciel, pèle-méle,. 
Prodigue ici la trombe , et là des grains de grêle l 
Flétris en divers lieux par ces divers déaux , 
Feuillage , fruits et fleurs s'affaisent par monceaux ; 
La nuit règne en plein jour. La foudre vagabonde. 
Ebranlant les échos de la voûte du monde , 
Du midi jusqu'au nord , du levant au couchant 
Roule de moçits en monts , et bondit en grondant 
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Elle apprbche , et taudis (|ue les agneaux débiles 
En groupes dans les prés s'étendent immobiles , 
Près du taureau qui fronce tin sourcil menaçant 
Le bœuf presque debout rumine en mugissant: 
On respire à la ronde et salpêtre et bitume; 
Le nuage au nuage et se frotte et s'allume; 
L*atmospbëre n'est plus qu'un océan de feu. 
Chaque mortel sans doute out**âgea quelque dieu, 
Et Jupiter a dit : Que l'unirers succombe! 
Le tonnerre Tengeur éblouit, roule, tombe, 
Et , d'éclats ea éclats prolongeant son fracas , 
D'un trépas clandestin frappe tout sur ses pas. 
Craignons de chaque éclair les lueurs incertaines; 
Pan lui-même en tressaille au milieu des Ardennes. 
Dans les bras de Neptune ils voudraient s*élancer 
Ces yieuit rocs que la foudre ose au loin menacer. 
Jura , toi qui jplanais jadis sur la tempête , 
La ndige eta Tain s'obstine à protéger ta tête; 
Il ne te reste plus, en cet affreux moment , 
Qu'à te précipiter dans le Rh6ne ëcumant. 
Du tonnerre en repos tous les carreaux renaissent; 
Le globe est embrasé ; les cités disparaissent : 
L'homme. et les animaux, que la stupeur confotid , 
Gardent d'un -pèle a l'autre un silence profond; 
Mais sur ses fondemens la Nature^ tremblante, 
Dans la peur du chaos ; jette un cri d'épouTante. 

La tourmente a cessé; le calme sur les flots 
Doit rétablir aussi le calme dans les mots; 
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Dès Idrs cm n'etrletid plus ces conscmneis' terribles 

Dont le choc alarmait les toyellcs paisibles ; 

Et mon style , adouci , redevient aussi pur 

Que le claîtf hori^oi» qui reprend son azur. 

La nuit emporte au loin les restes de Forage, 

El Flore me dévoilé un. riant paysage. 

Heureux de ressaisir mes pipeaux villageois , 

J'imite dans les prés , j'imite dans les bois 

Théocrite et Mdschus , et Virgile et Vanîère ; 

Et lorsque je parviens à éaisir leur manière, 

Par les diminutifs fî'ëquens cbez Goudouli 

Je tâche que mon vers soit encore embelli : 

Je fais avant le jour aux j tintes bachèîetees 

Cueillir presque à tâtons naissantes violettes; 

Je fais rdand lés taillis , ariprès des tnisselets , 

Gazouiller des milliers de gentils oiselets ; 

Par des rossignolets je fais bëùir l'Aurore. 

Le globe exprès pour moi de nouveau semble éclore ; 

Si le lièvre inquiet, avant Thomme éveillé , 

Broute un frais serpolet par la brume émaillé , 

Le soleil précipite à l'instant sa retraite 

En faisant à 6e^ yeux reluire une boulette. 

Ce sera , voyee-vous , la hoillette d'Eglé : 

Ses moutons sont conduits par Mouflard essoufSd , 

Tandis qu'à quelques pas , vers le bois solitaire , 

Pieds nus , cheveux épars , Meeris , son jeune frère , 

Chantant par habitude ou sifflant par ennui, 

Mène quelques chérreaux , pétulans comme luij * 
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Et le frère et la sœur, au travers les broussailles, . 

A l'humble noisetier ront livrer ceut batailles» ' 

Plus loin, triste et courbé, d'un air morne et pensif, 

Leur père de 6es bœufs presse le pas. tardif ;^ 

Sa cheyelure blanche oml^ra^e sa charrue. 

Et cache aux citadins le sang que son front sucs . 

Quand il yeut arracher les bienfaits de Cérès 

Du sable et des cailloux des plus ingrats guércts. 

Betoumons près d'Eglé pour chasser ces images: 

Mais Eglé n'est plus seule; on lui rend des hommages; 

Palëmon et Lubin , couronnés de lilas , 

A l'envi l'un de l'autre exaltent ses appas. 

Plus l'amour modulé découle de leurs flûtes. 

Plus la belle est sensible à leurs galantes luttes^ 

Moins pour les émouvoir que pour les appaiser^ 

Elle accorde à tous deux un innocent baiser. 

Et c'est ici qu'il faut que le poète imposé : 

Qu'il peigne le doux choc de leurs lèvres de rose , 

Si bien que le lecteur, qui les guette à l'écart, 

Au bruit de ce baiser croie en avoir sa part. 

Mais où suis-}e , et quel baume a coulé dans mon kmel 
Mes sens sont pénétrés d'une subtile flanmie ; 
£t le calme des lacs, et le bruit des. ruisseaux, 
Et l'azur de l'Olympe, et le cristal des eaux. 
Et le murmure lent du vagabond Zéphire, 
Et des pinsons joyeux l'harmonieux délire. 
Tout anime à la fois et mon luth et mes chants : 
Mes vers étaient corrects; ils yoAt ^Ire loachans» 
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Chacuii à sa méthode, et, je le dis sans feinté ^ 
Jamais je ne saurais dans une étroite enceinte , 
An-devant d'un pupitre arec gène placé, 
Coudre mètre sur mètre , enthousiaste glacé ; 
Pour avoir l'air profond affecter un air bêtej: 
Appeler une idée eh me frottant la tête; 
Créer mon premier tcfs d'un coup de pied fécond , 
A mes ongles rongés denïander le second. 
Et pour me soulager lorsque Hiébus m'agite , 
Un Richelet en maîn prendre la rime au gîte t 
Pégase, impoitient, franchît un cabinet. 
Et l'eau de l'Hélicon gèle au fond d'un cornet 

Des bords de là Garonne aux boi^ds de la Charente 
Ce poëme naissant à Vii ma muse errante ' * ^ 
Invoquer l'Amitié , la iVature et l'Amour; 
Maintenant, que je veux qu'il paraisse àîi j^ri^lnd joiir^ 
Apollon à Neuilly mé sourit en cachette : 
Tel qui rime à Paris serait ici poëtè. 
D'un climiat tempéré respirant la douceur,' 
J'y laisse mon esprit aUx ordres de mon cœur; 
lioin des petits auteurs' et des grandes coquettes. 
J'y compose en plein air sans livre et sans tablettes. 
Aristarque jamais n est là pour me navrer, ' 
Et toujours ma maîtresse est la pour m'inspîrer. 

Dans lé creux du vallon si Gessner'm'^accompagne, 
J'espère atteindre Pope au haut delà montagne , 
Là les vers sont plus purs et plus audacieux , 
Et, debout sur lé globe, on les déclamé aux dieux. 
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Quand sur de teh aommcis ye domine la ^pre^ . .^ 
Si quelqjï'un me disait ; Peins le bruit de k. ^guieir/e j^ 
Egal à mon sujet , je lui pourrais , je crois , 
Dans mes. v^rs belliqueux faire entendre k la fois 
Les rebonds des boulets, le sifflement des ballçs., 
Les bombes , le$ oanio^, les taixibours, les timbarles, 
Et le hennissemeçit des chevaux haletans, 
Et l'écroulement . sourd des créneaux cbancelans ^i ; 
Des femmes , des enfans les clameurs inutiles ^ 
Et des yieillards cachés les prières stérile? , 
Et des glaives croisés le frètent diicjifetis, ^.^^ ., 
Et des soldats meurtris les Um^nUbles oris.^ 
Et le fatal clairon de Taltière Bellonç , . ; 

Et dans la vilje en feu la cloche n\onotone^ 
Dont le timbre argentin , tiptant jsoir et matin , 
Implore des Ikavfie^six le secours incertain. 

Quant à tous qiii. dputez que la langue français^ . 
Puisse pour la terreur valoir la l^ngu^ anglaise^ : 
Kival du sombre Young, je vais au crayon noir 
Vous tracer ce qu'en rêve autrefois j'ai cru vpir : 
TJne chartreuse immense à mes yeux s'est offerte ^ 
Et la porte à niinuit gémissait entrouverte; 
Je la pousse en tremblant; je parcours mille arcaux 
Ou la lune, au travers des rpugeâtres vitraux, 
Sur le bronxe éclatant des sépulcrales urnes 
Répandait à grands flots ses rayons taciturnes* 
Dévoré par les vers , et non plus par l'orgueil , 
Le cadavre d'un riche au bord de son cçrcueil 
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S*aTance , él par un cri me demande une larme : 
Un seul de mes sanglots et Fappaise et le charme. 
Bientôt de tous c6tés cent fantômes divers 
De la même supplique importunent les aîrs : 
L'ombre d'un roi s'dveille, et de son mausolée 
Descend jusques à moi pour être consolée : 
Un groupe de savans m'implore au nom des arts : 
Mais un pauyre à leur suite a fixé mes regards; 
Soulevant d'une main la pierre qui l'opprime , 
4< Arrête, me dit-il, étranger magnanime; 
« Un instant, s'il se peut, songe à moi par pitîé; 
«< Parens, amis, enfans, ils m'ont tous oublié!» 
C'en est trop; je m'arrache à ces plaintes funèbres; 
D'ane profonde nuit j'invoque les ténèbres, 
Tant mon cœur oppressé souffre de voir souffrir 
Ces spectres affamés d'un peu de souvenir! 

Ob ! combien des bergers la tombe est plus tranquillel 
La mort les rangea tous dans un commun asile , 
Comme eux-mêmes jadis , dans un commun bercail ,. 
Fanaient rentrer le soir leur docile bétail. 
Le temps les a couverts d'un tapis de fougère , 
Et la terre h leurs os parait toujours légère. 
Par la religion rappelés tous les ans 
Aux pleurs de leurs amis, aux pleurs de leurs enfans^ 
Ils n'entendent jamais les clameurs de l'envie, 
Et dorment dans l'espoir d'une meilleure vie. 

FIN DU CHANT SECOND. 
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SUJET DU TROISIÈME CBANT. 



Application du système de l'Hamionie imitatiye au genre simpl» 
et an style badin. — Essais d'imitation du brait des métier»^ 
du son des instrumensy de Técho et des cris des animaux» 
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L'HARMONIE IMITATIVE 



DE 



LA LANGUE FRANÇAISE. 



«%w^^A^»v«w«/v»i«i^ ^ÀÀ. < nAf6%)v%'4v%^^r%%iv\^n^ 



CHANT TROISIÈME. 



Â. iPLVs d*aii exsBQiien ces vers fiù^eat sotirttis^ ' 
Et , si j'en crois le'goùi de sëf ères amÎB ,' 
J'ai prouiré qoeia Iaii{;oe, avec art cbâO^iflée, 
Tantôt impërieirse «t tenlAt domiftiée ^ ' • 
Par des sons inégaux ; tion moins facilement , 
Pouvait peindre au besoin l'honneur et Fagrémëiit* 
Mais , reluisant de iekh Pexeiuple et topie^be jté^ , ' 
Nos doctes Bavius, uos^ZoïIe» inei^tes; 
Soutiendront qu'il n'est point d^ tenaces etpi^éssifii 
Propres à rappeler aux lecteurs attentifs 
Le fracas des métiers , les cris du quaLdhxpèdè , 
Et le son qp'en secret chaque instmtknetitpésf^fede : 
TOME I. 5 
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Hé bien! j'insisterai par des essais nonreaux; 
J*oserai défier mes antiques riraux; 
Et si quelque succès couronne mon audace, 
A mes contemporains je demande une grâce; 
Cest que les enrieux cessent de me troubler; 
Au pied de THélicon je me borne à voler. 
Si de Tartificier Ton m'impose la tâche ^ 
Qu'on n'imaghie pas que ce défi me fâche: 
J'assiège mon jardin; mille ardens sei^nteaux 
S'élancent au travers de tous mes arbrisseaux : 
Aux lois de Galilée un soleil réfiractaire 
Tourne autour de son axe au centre du parterre; 
Mais déjà ses rayons décroissent à Fetitour 
De son disque rougi , qui s'éteint sans retour : 
La gerbe , par des jets de bleuâtres étoiles y 
Semble outrager la nuit et fait pâlir ses voiles; 
Yerticale , eUe brille , et na redoutez pas 
Que sa fécondité lui donne le trépas; 
Sa tombe est<un trésor qui jamais ne s'épuise; 
Et, semblable à l'oîseatt que la fable éternise ^^^ '. 
Quand on ne l'entend plus on ,1a revoit éncor 
Se consumer, sans, cesse en étii^eeUes d'or. 
Est-ce enfin le bouquet que de moi l'on réclame. 
En nappes dans les airs je déroale la flanmie , 
Et, contre Flore en pleurs secouant ses cheveux^ 
De bombes sans péril Yulcain vomit les feux , 
Tandis qu'au haut du ciel chaque agile fusée 
Jaillit en se îpuant de sa prison brisée^ 
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Traîne uq sillon dans Tombrë yet, baissant tAt oa tard, 
STarréte, éclate^ et meurt dès qoe son pétard part. 

Faut-îl, en forgeron cliauffiint une fournaise , 
EnflammcsT» comme il fait la pëtîUante braise , 
Que mes flasques soufiSiets , l'un après l'autre enfles , 
Ronflent en ohassant l'air dont leurs flancs sont gonflés | 
Qu'entre sa double .dent la tenaille mordante 
Au milieu âû foyer pince la barre ardente , 
Dans cet étang, dont l'eau va fumer et frémir - 
Je.forcerailMeniôt ce fer refuge. à;gémir. 
Me fais-je serrurier, la limet^é- j'apprête 
D'un cloi:^d'^ibord:peartri rire en- criant la tète; - * 
D'un ama9'44 ceasortslet'derfins pt d'ëcroUB 
Pour l'avare ânk '«guets je forge des rerroiix ; 
Je traîne si^ èesigqnds unrgviUe iadolente; • 
La rampe en loà^a barreaux^griuoe k mes soins set^nie« 
Tantte dU>taillaiidier^ tantôtLdtt' maréchal 
Imitant par de^^îP.fe trftyailjmatiniBil; .. iv.^. j '.. U 

Je lève tt9i^)U)^.«i^rt(eatt que^ l'élégant Dtelille ... 
I^écipiteenti;0J4t«mp9àVÂQ9taffde Virgiie, . -^ 
Et dont le.tintaup^e^iàjkio^Jjrmpan* fatal, '^);i ^ . 
SemblftAi4^rl0:ff»étalii.d<nnpibrlehiétal., >{.:.![./) 

HaiU^pt:)^sl^beron».del4|foffètToidne» :. 

Je manieaimi 4^^bjl^-Ia; ç^ligg^iisaa^ine;^^^ 
Je braTe.s'ilîî|?||Utl^liâiedsl*Mdi: ' .iij .1 

Oiaque foiji^^e mon brasba^iMrde.un coup hardi^ ; :. 
Le son qu'en haletant de mes poumons j'arracb^) i ,; 
Parait hâtei;^9G,Qr le franç|^^.4^ ma hache. . 
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Mais me garde le ciel d'entendre frécjtaemfti^nt 
Auprès de mon logis construire un Mtiment ! 

C'est , il fant TaTOuer, une cacophonie - ^ 

Que de peindre en tout temps di^daigoâ U g^éûie : 
Au reste si Phëbus s'est jadis fait maçon , , 
Oii peut à ces détails descendre sans ffeçotu i '^ ^ 
Voyez ce malheureux , suant et presque 'étiq«<( ; > . * 
Courbe sur les moellons qa- il -pique et'q»d repiqiidt 
Cet autre , ^u soleil défiaht. le courions ; ,i : • > : ^ " ' î- 
Par un marteau tenace, attaïqne à petite Mttpa ^ • ; ' 
D'une pierre en rep(>S;riiijébiianlabl(â^Mài9ft '"■ 4 
Sur un^tertre de paille assiscoitmiepar^gtlâcie?" ' '''^ 
Cet autre à tour de Bras, dès quele jour a làî y 
Au milieu d'un gros rbo^ëtehdu devajstiuè,'»"'^'*^ • *^' «^ 
Traîne une- longue scie ànfBavaTttut.gcaisstfevt^ uiiu.\. «>\ 
Qui a'ayance docilQ.et rcbrpasae.âxnédiée I ::-> oc; :j j ^I 
Si , par l'eau qjUe la^pîorce en moii^ di'ba> élini cl'teil èoit^' 
Il n'a soin d'arrosé* le ferrtfopà-'l'étrôîtsî'»'^» '«'M J '":— i 
Suryient-«1 iîn sculpteur ,i ce iiotfvéati PràM^filëy '^ ' ^ - 1* 
Exerçant son ciseau «ur>fei^rl»0*A«*te^,*i- '»J«<:i '^^ 
Suscite sans pitié des son^ si dhB0or^sM»Ç'J'i^^ '^ ^ ' < ^ -' 
Qu'ils me blessentl'orâll^iîei'to'ttgà^ttttlfc^d^iftél' '^"' ^ 
A tourner son long Cm^JitcetléPgrtM^eise'^rbi&i^tev' 
Plus sa base se plaint^da&cèciâil'qîi'^Méiifef * •' ' '- 
Le cric s'accroche a«i ^pMdé^AcpiJ'il seules àî^ * 

Et triple à chaqve tour •déi]^li$fl«é^g]*ifiiléâÉdàW^^ . 
y oici qà'ùn niènniàiër, nbn '^ns qlièl^e -iiiàlidè' ,' ' ^ 
Prétend à sa niamèreacct^ftreindn'sit]|^il^ib&'' ' ' ' '^^ 
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Sar un aïs tortueux, qui s*i^plaiiit1^pnldl, 
Il promène en raclant &on rapide mbot, 
£t dans chacun ieê trous que vient d'ouvrir sa vrillé 
A grands coups de mailletil presse une. cheville. 
Je venx« fiiir; près de moi voilà pour mon malheur 
Que le hasard dirige un perfide ëmouleur, 
Qai sur sa meule en feu par un jeu qui l'amuse 
Aiguise le$ outils de si pris qu'il les use* 
Paisse-t-il, entre nous, les repasser si bien 
Que pour me rendre sourd il n'en reste plus rien! 

Si pour me reposer je gagne WJds pénates , 
De quel hmtt différent , cher Bacchus, tu me âattesl 
fiompant son fil d'archal, le Champagne , élancé , 
Gierche à se joindre en l'air à son bouchon chassé; 
Mais quandjd'un viéui: BordeauK la liqueur plus vermei Ue 
Découle du goulean d'une oblonguê bouteille. 
De ses flots , l'un de l'autre au passage jaloux. 
Mon gobelet en main , j'admkd lea glouglous. - 

On est quand on a bu plus propre à la musique , 
Et je peindrai les sons que ce bel art îh'indique. 
Je les réveillemi ces nombreux instmmens 
ChezFindoIent luthier suspendus et dormans : 
Dans les flancs de ceux-ci je vois entrer Ëole, . ' ' : 
£t les nerfs:de ceux-là s» ten4re à ma parole ; 
Dëjii vers moi pur troupe ils semblent accourir; 
Je leur donne un moment pour inieux se réunir, > ' 
Et pour le$ ranger tous sur une ligne égale , 
liC tambour en roulant battra la générale. 
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C'en est fait ; s'agît-il de tes roir défiler, 

Ils suivront l'ordre exact que j'ai su leur régler. 

Au dos d'un fier coursier ces timbales jumelles 
Ont provoque mes coups sur leurs plans parallèles; 
Les bonds de ma baguette en tirent deux tons sourds j 
L'airain qui les entoure en murmure toujours. 
Jusqu'à ce que Plcyel sous ses doigts le retienne , 
Avec un flegme anglais le forte se promène y 
Et nargue , fils ingrat , le rude clayecin. 
La cymbale après lui froisse un double bassin; 
Et, roi des instrumens, le violon sonore. 
Subjugué par Viotti , devient plus fier encore. 
Le trombon , le tamtam, le hautbois , le clairo» 
Auprès du cor ronflant roarcbent en escadron. 
Ou je me trompe fort, • ou la longue trbmpètta 
Précède avec orgueil l'allègre clarinette ; ^ 
Et le fifire, fidèle à prendre le dessus, 
Par force de ses flancs fait fuir des sons aigiis. 
Heureusement pour moi cette fl&te enchantée , 
Par les lèvres de Ranlt soudain sollicitée , 
Exhale tour k tour de son tube charmant 
Des sons que l'on prendrait pour un roucoulements 
Raclée à tour de bras, la grosse contrebasse 
M'électrise à l'envi du serpent que je chasse: 
Mais le violoncelle , adouci par Duport, 
A mes nerfs irrités rend leur premier accorda 
Honneur soit en tous lieux à la harpe élégante ^ 
Qui reçut de David une:forme imposante ^ 
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Et qui yingt fois sans doute en de royales mains 
Depuis son origine a charmé les humains ! 
A rapproche d*Ipner, sensible, elle s'accorde; 
Et si ses doigts légers , errans de corde en corde ^ 
Daignent faire l'essai de son expression, 
Que de sons vont suryiyre à leur Tibration! 
Sous le balcon d'Inès , plaintive mandoline , 
Sers l'amant pa^lin lorsque le jour décline. 
Que le cistre tirop^urd, bourdonnant à l'écart, 
Bespecte la guitarreaux ordres de Guichard. 
Tandis qu'en sautillant une touche subtite 
Interroge à tâtons le tympanon docile, :'■ ^• 
Qui te méconnaîtrait, enjoué tambourin? ' 
Tu suis du galoubet le folâtre refirain , 
Et quand sous l'oranger la Provençale agile 
S'élance dans les airs , émule de Camille , 
Tu prescris la cadence à ses pieds délicats; 

Le gazon se relève, et nous cherchons ses pas, 
P.este soit du feusSet de l'aigre cornemuse, 

Qui meurt lorsque l'haleine au soufflet se refuse! 

Nos modernes Sylvains la fêtent dans les bois; 

Mais le seul Pourceaugnac peut sauter à sa voix. 

Substitut portatif de la cloche en retraite, 

A force de ressorts4a cres^Ue indiscrète 

Court le Mercredi-Saint relancer dans ses drapa 

Le gros chanoine Evrard, ivre du Jeudi-Gras. 

Dieux, quel charivari l les castagnettes claquent; 

La guimbarde frémit entre les deaU qui craqpent, 
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Et, tout prjès du triangle à contre-temps frappé, 
La vielle de Fanchon plait au peuple attroupé. 

Mais je n'ai tu passer, ni les cloches , ni l'orgue ; 
n ÊLut céder sans doute à leur très-sainte morgue r 
Pour les chercher moi-même à l'église je coorSé 
Provoquons ces bourdons^ dorment dans les tours r 
A ces câble^ grossiers, sonneur, cours te suspendre; 
Si tu sais tour à tour p^rdret^srre et descendre, 
Sur les ^rds du métal, prompt à nou^ étourdir, 
J'entendrai les battans> tomber et rebondir^ 
Si la tâche eslt trop forte , et que tes bras^lébiles 
Abandonnent en Jl'air.les docbes immobiles , 
Sous leurs vcfteés d'saîrainle vent doit, engouffré,, 
Même après leur repos murmurer concentré. 
Mais quels sàvans accords et quelle mélodie 
jRé veillent tqut à coup. mon oreille engourdie! 
Balbâtre et Charpentiek*, d'un geste impérieux , 
Maîtrisent le clavier d'un orgue harmonieux j 
Du templp qui résonne ils ébranlent la voûte; 
On croirait que du. ciel, ila ont trouvé la route , 
Et que Içs airs pieux,. échappés de leurs mains. 
Montent comme un parfum jusqu'au trône des saints. 

Ainsi des instrumens, ou sacrés ou proCames , 
J'ai taché d'imiter les difGérens organes. 
Yoici q^e le sifflet se prétend insulté. 
Parce qu'il est lui seul de la liste excepté. 
Sors , çinistre^instrument; nous savons que l'Envie 
S'unit avec Gacusjpour te donner la vie ; 
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Tous deux t'onteo^eigaé ces sombrea rifflemens , 
Communs aux assa8$iiis aussi bien qu'aux serpens. 
Nous t'ayons tu depuis, as«oii7i$sant ta haine, 
Tantôt dans les forêts , çt tantôt: sur la scàne , , 
Contre up seul yoyageur rallier centfiloux, 
£t contre un sçul autiçur sttqciuler cent jaloux. 

J*entends derrière moi Tëcho qui se désole : 
Ce que Ton^bre est au corps il l'e$t à la parole: 
Invisible habitant ou d'un mur lou d'un bois , 
Il décroît tour, à tour jusqu'à cinq h six fois; 
n retrace à l'oreille une impar&ite image 
Des bruits de la nature ou des sons du langage, 
Et pour les répéter il petd si peu d'instan&, 
Qu'on croit quai^ il répond parler en même temps. 
Lecteur, laisse eti beaux yers l'ingénieux Qyide 
Prodiguer le i^iensonge à ton esprit avide ; 
Je prétends sur Yécko te révéler sans fard 
Des secrets qu'à coup s&r tu n'as, lus nulle part 

Peins-toi le premier soir du p?:emièr jour du monde^ 
Où le globe , plongé dans une paix profonde ^ 
Sous les rayons de l'àstne, émule du soleil, 
S'argente aux yeux d'Adam qui résiste au sommeil : 
Il veut fiiir^ mais en vain ; quelque pfirt qu'il avance , 
A la faible cUrté.que la lune disip^ise 
Sur la terre et dans l'air il roit les. animaux , 
Chanoelans tour à toujr, céder to^s au repos , 
£t lui-m&ne, au milieu d'une forêt discrète, 
Il écoute , étonné y la nature muette* 
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Tojunaentë malgré lui d'un souci curieux , 

U lèye en soupirant ses deux mains vers^ les cieux ; 

O mon maitre ! dit-il, quel est donc ce silence? 

Silence , dit Tëcho , qui prend alors naissance. ' 

Que fait le premier homme k ce bruit passager ? 

(On ignorait encor la peur et le danger.) 

Il visite avec soin la foret toute entière r 

Ah , pauvre Adam! dit-il, c'est à toi de te taire; 

Quel autre que ton Dieu peut répondre a ta voix? 

Ta voix , reprend l'écho renouvelant ses droits. 

Adam s'occupe encor d'une recherche vaine; 

Mais le sommeil surprend sa paupière incertaine. 

Eve demain matin préviendra ses désirs ^ 

Et l'écho , plus discret, taira tous leurs plaisir^. 

Du simple et du badin combinant l'avantage , 
Je vais des animaux copier le langage, 
Et d'être au moins naïf je forme le souhait. 

Hérissant sa crinière , et balançant son ibuet. 
Le monarque des bois; soit qu'on passe ou qu'on entre ^ 
Par des rugissemens fait retentir son antre ; 
Le léopard farouche et le tigre irrité 
Frémissent en chorus près de sa majesté: 
Et ce vieux loup à jeun , dont les forces chancellent, 
Heurle dans l'ombre épaisse oit ses yeux étincellent t 
En vain pour le dresser a-t-on muselé l'ours; 
Soyez sûr que l'ingrat , qui s'en soutient toujours , 
Même quand sur deux pieds il trépigne en 'cadence « 
Gronde et garde une dent à son maitre de danse» 
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Mais d*aii crayon.rapide esquissons I9 cheraL 
Ah, Virgile! pardoi^e à ton jeui^e rival; .* 
Je Tondrais t'égaler qi^^pd ton Pégase agile', 
Trayers^nt rbexamètre.au galop du dactjle. 
Quatre à quatre , en plein champ, me retrace à son gri 
Et l'empreinte et le brMÎt de son pas mesure. 

Sur les gasons fleuris que le taureau bondisse; 
Auprès de sa gënisse , amoureux , qu'il mugisse. 
Jeyais encore ici, mettant Virgile à neuf, ' 
Faire au bout d'un ver9 lourd tomber le pesant bœuf, , 
Et parmi les moutons , qui bêlent péle-mèle , 
Faire au frêle agnelet çfsayer sa Yoix grêle. > 

Entendez murmurer.le timide cheyreàu 
Quand il broute l'berbette ou ronge Viurbrisseau : 
Bayi par un bari>are à sa mère qui meugle, 
Le veau, prêt à mourir, verse des pleurs et beagle. 

Souffrez qu'Aliboron, clopinant , ricanant, 
Et bravant le bâton d'un maître chagrinant, 
Ouvre une large gueule et s'évertne à braire. 
(Le bon Jean l'admettait dans la fable Idgère.) 
Mais quel vil animal allonge son grouin ? 
Ah , c'en est trop ! recule , et va grogner jplus loin. 
Toi qu'ont toujours chassé par un instinct semblable 
Les Français de leurs vers, et les Juifs de leur table! 

Aux portes de Grésns, au combat du taureau , 
Et sur les boulevarts qui bordent Saint-Malo , 
Faites coxnme Cerbère aboyer le bouldogue: 
Mais du petit barbet que la voix soit moins roguo, 
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Et qaanà chéii Wnëlope Ulysse délateur 
Sourit au yieitx tëmoin de son fidète amour, . 
Au-devant dtr guerrier qu'il »*ëlaiU;e , <pi5tl' jappe , ' 
Et lèche avec transport son nïaiitéau' qu'il attrape. 

Le chat près du barbet Tient de se mettre à pdinl^ 
Et de les séparer |e n'entrepréiidrai' point. 
De Rominagrobis, qui gromtfli^lê^tttqui jure, ' 
Caressez prudemment Tondo jânte* fourriixe : 
Le fourbe étend sa griffe et roule de gros yeux; 
Chassez isur le pallier cet amant fl[iH«ax; ' 
De degrés en degrés qu il pouréiiiVe sà-belie , • 
Et la nuit, s'il le veut, qu'il s^eti aille avec elle, 
Miaulant au sabbat ses viokns àé&itB , 
Griffer tous lés matous rivaux de se» plaisirs. 

Que le singe , unissant la malice à Faudace , 
Fasse en grinçant des detits grimaœ îstnr grimace; 
Ce grotesque animal, 'fief d^ noU^ tessembl^r, 
S'enroue en é'indignant de ne pouvoir parler. 



FIN DU CHANT' TROISIEME. 
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Applic&tion du système de rHarmonie imitative au bourdonne* 
ment des insectes et au cri de certains oiseaux. — - Episode danf 
le style simple. •— Conclusion du Poème. , ^ 
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L'HARMONIE IMITATIVE 



DE 



LA LANGUE FRANÇAISE. 






CHANT QUATRIEME. 



Ci'bst peu ^vfw renda les cris du quadrupède;. 
A ce premier -titaTail q[tt'iiii àufxe ici. sacoède; 
Car louaient aûimaaxafticalcftfc^^k «0110; . 
Alorsqae je.dia.toadylj'eMeptelBapoiasoiia^ . :.:v 1 
El 8aigis;doi|t0 jadis ils oaten.leai'laAgagè: - ^i 
Suivant maiiit ffihuliste, au teînpa:da piemier Agé' 
La pesante baleine et le dasphinUig^r. : 
Dialoguaient ens^mbls an?. Utfiiide.s^.nianger ;:..•.<;' 
Mais lorsque Jnpiter^inwis te. i^feqa'^nj'ttgeri; ^] 
Versa mtX^mrQVS les torrens d» déluge ,. 
Les poi^ns., relégués dans lear propre élémete^ 
Se vantaient d'ét^i^pper au Qomnviii cbAUtnenti 
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Et ce dieu, tout à coup leur imposant silence , 
Leur ravit pour toujours , dans sa juste yengeance , 
Le signe de l'effroi, le signe du désir, 
Le cri de la douleur et l'accent du plaisir. 

Prends courage , 6 ma langue, 6 langue imitati^e! 
Deviens plus que jamais simple , douce et naïve ; 
Si l'insecte et l'oiseau sont imités par toi , 
Tu ne me verras plus t'imposer d'autre loi. 

Je laisse au gré du vent l'abeille vagabonde 
Varier le matin son murmure et sa ronde; 
Mais lorscpe sur le soir un sonore bassin 
Aura sous chaque abri réuni chaque essaim , 
Pour entendre frémir ccâs graves république» 
J'oserai m'approcher des ruches politiques. 
Et je pourrai peut-être , en espion indiscret , 
Sans troubler leur travail surprendre leur secret. 

Il;bourdonne à proposa t^e frelon patâfsîtseV 
Pirate obspur des fleurs ^u'à respirer j'héstte: ' , 
Mais cette guêpe ovide-'^ im ibatiqu^:d€r:Ëouiû6 , 
De Pomoneen cachette' outnigé les tribàts; v \ 
Sans quartier danslachaotiibrè il but qu'on Fëmprisoiuie; 
Qu'elle. sueiire-ei} vàsaotia^ Titre èpii i^soimel 
Dans un blé vaste',ràiâx y4MX^du metii»er^i btrnôt, ' 
La sauterelle (ttgite «ndriuntise itéhit;'^ ^ * i -"r 
Et le grillon frileux, bldd daus lafarittëi' - 
Fait tant par son babil- qu'au crible <m r^xteiwffiieb 

Maisdéjà les oiseài^x m a{)pèHent tour à.tôtir; 
Confondons la volièi^^vec^^la b»s$er«H>lirV • : 
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Ne croyez pourtant pas que» de mou f)lani esclave , 

J espir« en^ déclamaat noter ici l'octave ^ 

Et coDtre£iire au vrai .le sublimfc refrain i. j .. 

Du savant rossignoLft du tendre serin; . ., . : . • 

£h ! quel homme.at(eindrait jamais, a leut ramage ! ^ 

C'est le beau sexç sc^l^qijiî d^n* 1* fleur de l'âge 

Lear dispute k ^on dvoit le talent* de chanter s • 

A Trial appartient l'art de les imiter. . . : 

Mais il est des oiseaux* d'une; classe vulgaire 

Dont la voix plus bizarre a plus de caractère. • 

Le long de ce grand nùuir, qu'il aj'penteÀ ;Son gré , * 
Que le paon orgueilleux, par i'orage inspiré^ • . ' * 
Lance par intervalle un- accent lamentable ^ 
Tandis que la pintade, en cage inconsolable ) 
Exhale son ennui par un son plus perçant ' 

Que celui du ciseau sur un marbre glissant.' 

L'aube n'a. pas plutot-des cabanes rustiques 
Argenté le sommet par ses lueurs obliques , . V 

Que deux coqs commensaux: par ;leur cri matinal 
D'un combat singulier se doiment le signal : 
Au travers du fumier les deux champions s'avancent ; 
A grande coups d'éperon l'un sur l'autre ils s'élancent : 
Souvent le plus coquet est le plus fortuné; 
Les poules à l'envi l'ont déjà couronné , 
Et ce vainqueur superbe en chantant sa conquête 
Gomm^ un drapeau flottant balance en l'air sa crête. 

J'ent6nds mille aras verts, de mon oubli fâchés , 
Siffler en grasseyant su;r leurs bâtons perchés. 
TOME I. 4 
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Que ne puis-je , ô Ververt , te faire ici paraître! 
Mais tu ne parles bien qu'avec Gresset ton maître. 
Peut^tre à ton défaut Jacquot, mon perroquet , 
Pourra-t-il un moment plaire par son caquet : 
S'il pénètre k la cour d'un prince braye et juste , 
Jacquet dit gravement : Bonjour, Cèsar^Augitste. , 
Si quelque jouvencelle au minois gracieux 
Daigne gratter Jacquot d'un doigt officieux , 
Jacquot n'est point ingrat , et répète sans cesse : 
Jacquot, donne la pane à ta belle maîtresse. 
On n'entend point Jacquot déshonorer sa voix 
Ou par une F infâme , ou par un B grivois; 
Mais lorsque Bavius de boutique en boutique 
Ya colportant dans l'ombre un libelle caustique , 
Jacquot dit : Fouettez fort; et, s'ilfait l'étonné, 
Jacquot ajoute encor : Dréle, asHu déjeuné? 

Dans le fond des forêts, émule de l'orfraie, 
Ermite d'un vieux tronc, que le hibou m'effraie; 
Que la chouette choisisse un ton plus déchirant , 
£t que le vieux coucou , d^arbre en arbre courant. 
D'un cri que la coutume érige en noir présage , 
Aux maris courroucés fasse un lugubre hommage. 

Quand la nuit sur le globe étend son voile gris, 
Je vous entends frémir, tristes chauve^souris: 
Ah ! frôlez mon chapeau puisque c'est votre usage; 
Mais de ce pauvre au moins respectez le visage; 
Au déclin d'un beau jour, pour cesser de souSnr, 
Il s'endort en plein champ sur la foi du zéphir; 
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Yolez, Tolez pliit6t par cette (Cheminée; 
Tous poun*eK sans remords , 6 filles de Minëe! 
De ce Mîdas qui ronfle ébranler les rideaax , 
Raser sa longue oreille et flétrir ses paTOts. 

Que le dindon glouton glousse en faisant la roue ; 
Que la canne criarde en barbotant s'enroue ; 
Que Toie au Capitole, oisive dans son coin, 
En déployant sa Toix avertisse au besoiki; 
Que le merle et le geai jasent avec Fagasse ; 
Seul dans un vers braillard que Id corbeau croasse; 
Que la caille en trois temps siffle , et que la perdrix 
Par des accens coupés convoque ses petits; 
Que le ramier plaintif, percbé sur sa tourelle , 
Du matin jusqu'au soir roucoule en sentinelle , 
Et que la tourterelle en soupirs amoureux 
S'exhale pour répondre à ses tons douloureux; 
Mais que le beau pigeon goûte une pure ivresse ; 
U est apprivcHsé pour peu qu'on le caresse; 
D est tendre et sensible ^ il pleure , et plût an ciel 
Que l'homme ainsi que lui n'eût jamais eu de fiel! 

Non loin des prés fleuris qu'arrose la Charente , 
Lieux charmans où le soir l'ombre d'Ausone , errante, 
Du brave d'Ëpemon prend l'ombre par la main , 
Et va sous les débris d'un vieux cirque romain 
Du Saintongeois moderne admirer en silence 
L'esprit héréditaire et la rare vaillance. 
S'élèvent deux chiteaux l'un k l'autre opposés , 
Par un bois vénérable autrefois divisés. 
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D*un rîgoareux tuteur esclaye trop docile , 

Eustelle habitait l'un , et l'autre était Tasile 

Du jeune cojute Eutrope , hëritier séducteur, ^ 

Et dû champ des beaux-arts zélé cultivateur. 

Eustelle, à dix-sept ans d'une beauté pai^ite, 

N'avait rien pour charmer.l'ennut de sa retraite 

Qu'un pigeon qui les soirs en revenant du bois * ' 

Pour atteindre à. sa bpuche escaladait ses doigts: 

Ainsi donc l'innocence élevait l'innocence ; 

Leurs plaisirs étaient purs , leurs jeux sansxonséquence^ 

Et je ne dirai point , de pciir d'en imposer, ^j 

Lequel des deux a l'autre enseigna le baiser. 

Pour Eutrope il vivait dans le sein de l'étude ; 

Les neufs Sœurs tour à tour charmaient sa solitudes 

Eutrope était dans l'âge, où les sens , nouveau-néa , > 

Sous le joug du désir frémissent enchaiaés , • > ' 

Où, quand on cherche un guide au bord de rUippocrèoe, 

L'esprit choisit Corneille ; et le cœur.La Foôtai^e ; 

Vous étiez, ôbon Jean l son auteur fjBLyori* 

Un matin qu'il lisait vos Cables , près deljui < ' 

D'un pigeon séduisant il entend le ramage, 

Et l'aperçoit bientôt à travers lé feuillage : 

— Charmant oiseau , dit^il en fléchissant la' voix , 

Venez; je ne suis point ce méchant villageois 

Que La Fontaine e&t vu ^ sans la fourmi prudente , i 
Darder sur votre aïeul sa flèche menaçante. — ,, . 
A des accens si. doux le pigeon confiant 
Sur la main du lecteur sans hésiter de;scçnd , 
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Et tressaille de joie en voyant dans l'oayrage , 

Grâce aa pinceau d'Houdry, passer sa propre image» 

O des hameaux voisins confiantes Beautés! 

n se peut qu'au détour de ces bois écartés 

Vous veniez pour cueillir de pâles violettes ; 

Retournez promptement vers vos humbles retraites , 

Et redoutez Eutrope un pigeon sur le poin^ ; 

C'est l'oiseau de l'Amour; le dieu n'est pas bien loin. 

Sans rencontrer pourtant une seule bergère 

Le comte a pénétré dans ce bois solitaire , 

Et par un grand châtel de toute antiquité 

Au quart de sa lecture il se trouve prrêté : 

S'en étonnerait-il? Il oubli raît sans ddute ' 

Qu'avec lui tout le jour La Fontaine a fait route , 

Et que le Temps jaloux dévore le chemrin 

Où nous nous promenons un bon livre à la main. 

— Beau pigeon , reprit*il , j'aime votre constance ; 

Mais là dedans sans doute on pleure votre absence. -~ 

Il dit, et sur l'airain des portes du château 

Son bras fait retentir l'impatient marteau : 

Eustelle ouvre elle-même , et tous deux ils rougissent; 

Us demeurent muets; mais leurs âmes s'unissent , 

Et du premier regard on s'était entendu; 

Les cœurs étaient donnés quand l'oiseau fut rendu. 

Ne nous dis pas, ô Muse, en rimes inutiles 

De leur amour naissant les préludes futiles; 

Quatre mots dans ce cas suffisent au bonheur r 

Soupirs , occasion , résistance et faveur.. 
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Si pourtant il le fistat, dis qu'ayeo sa maîtresse 
Eutrope au bout d'un mois disputa de tendresse , 
Et qu'au sein des plaisirs, se laissant enflammer, 
Il oublia les arts , bormis celui d'aimer. _ 

Lorsque le yieux tuteur s'en allait h la ville 
Le doux pigeon d'Ëustelle , à ses ordres docile , 
Traversant la forêt , courait rapidement 
Du dëpart de l'argus avertir son amant, 
Et ce cber messager portait à tire-d'aile 
Des baisers que l'amant savait rendre à sa belle. 
Quel bonbeur, justes dieux! s'il avait pu durer! 
Mais quel ruisseau jamais coula sans murmurer! 
Et telle est des plaisirs la source singulière. 
Que si tout homme y boit nul ne s'y dësaltère : 
Souvent, au.moment même où deux amans d'accord. 
Dans l'espoir d' j puiser, s'agenouillent au bord , 
De son antre bideux qui domine la rive 
L'bo|rrIble Jalousie avec audace arrive , 
Les sépare, et du fer de ses longs javelots n 

Se fait un jeu cruel d'en soulever les flots. 
Chez l'objet de ses soins , d'un pas lent et timide, 
Eutrope vient un soir sur la fol de son guide : , 

Il entend une voix; son cœur en a frémi; 
La porte confiante est poussée à demi , 
Et lui laisse , au reflet d'une faible lumière , 
Entrevoir un guerrier tout couvert de poussière , 
Qui pleure auprès d'Ëustelle et semble à Yembt^sier 
D'une absence pénible enfin se délasser. 
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11 s'ayance; immobile, il garde un froid silence, 

£t sort; mais en sortant à l'étranger il lance 

Ce coup d'ceil éloquent par Bellone inventé, 

Qu'un braye à son pareil n'a jamais répété , 

Et qui, s'il ne peut faire à l'instant de l'ofiCense 

Jaillir de deux poignards l'éclair de la yei^eance, 

Des riyaux sur le pré doit entraîner les pas 

Pour donner ou subir un généreux trépas.* 

Ogier (car c'est ainsi que le guerrier s'appelle) 

Teut se rendre au signal; mais la discrète Eustelle, 

En opposant la ruse k se$ nombreux efforts , 

liui &it pour l'arrêter un rempart de son corps. 

Eutrope attend le soir, attend la nuit encore : 

— - Ahl dit-il en fureur, j'en atteste l'aurore; 

La femmeest sans constance et l'bomme estsans honneur : 

Beaux*^a*ts que j'ai quittés, rendexnnoi le bonheur! 

liC front morne et pensif, il ga^e ses pénates. 

Catulle, c'est en yain qu'a présent tu te flattes 

De calmer le transport de ses fougueux esprits 

Par la douce langueur qu'exhalent tes écrits; 

n allume sa haine à ces rimes crudles 

Que Boileau, yieux alors, lança contre les belles; 

D'un fiel que l'on croirait yersé par Juyénal 

Sa plume sans trembler teint son stjle infernal , 

Et, méditant sur l'heure un horrible libelle , . 

Sans honte et sans remords il ose contre Eustelle 

Sur un papier brûlant précipiter des yers 

Qui pourUnt de ses pleurs sont quelquefois couyeru* 
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Suspends, suspends le cours d'une injuste satire, 
Eutrope; il raudrait mieux ignorer l'art d'écrire 
Que de suivre au hasard ces apprentifs auteurs 
Qui , d'un sexe timide odieux détracteurs , 
Dans les pamphlets malins de leurs plumes norices 
Veulent faire passer ses défauts pour des TÎces. 
Ecrivain téméraire , apprends qu'on ne peut pas 
Ternir l'éclat des fleurs qui croissent sous ses pas , 
Et que pour émousser les traits de la censure 
Vénus k tout son sexe a prêté sa ceinture. 

Le soleil a déjà remonté l'horizon, 
Et le comte n'a point recouvré sa raison. 
Le cher pigeon revient à l'heure accoutumée; 
Pour la première fois la fenêtre est fermée; 
Mais l'animal, exact à remplir son devoir. 
Dans l'espoir d'être vu se contente de voir, 
S'ohstine en roucoulant à faire sentinelle , 
Et frappe k coups de hec une vitre rebelle. 
Eutrope à ce signal d'hoireur se sent saisi : 
— - Le voilà cet oiseau qu'Eustelle avait choisi , 
Ce confident trompeur de l'objet le plus traître !— 
Et soudain d'un air brusque il ouvre sa fenêtre; 
Le tranquille pigeon n*èn est point alarmé: 
D'un fer impitoyable Eutrope s'est armé, 
Ici ma plume h*emble, et mon âme est émue; 
De ce tableau sanglant je détourne la vue : 
Le coup fatal pénètre , et l'innocent oiseau 
Chancelle , crie et tombe aux pieds de son bourreau; 
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Mais tout en ëproarant des atteintes mortelles 

On dirait qu'il inrite à ekerdier squ« ses ailes: 

Eutrope les écarte ; un billet précieux 

Irrite au même instant ses regard» curieux; 

Et , parcouru trois fois par ses lërres rapides ^ 

Il échappe trois fois à ses mains trop avides. 

i< L'officier que ton cœur a d'amour soupçonné , 

<« Eutrope, c'est mon frère; un hasard fortuné 

« Après dix ans d'exil le rend à sa patrie , 

i< Et je l'aime après toi cent fois plus que ma rie ; 

« Reviens donc sur-le-champ t'assurer de ma foi; 

(4 Je ne l'ai qu'embrassé; les baisers sont pour toi.v> 

— Ahî dit-il , qu'ai-je fait! et quelle barbarie l — 

Sa parole s'arrête et son âme est flétrie ; 

n ne connaît plus rien , et ses sombres regards 

En exprimant la rage errent de toutes parts ; 

D'Eustelle il yoit , hélas I le messager fidèle 

Tourner encor sur lui sa débile prunelle , 

Roidir ce cou d'albâtre autrefois caressé ^ 

Et s'étendre aussitôt insensible et glacé. 

Aux fureurs de l'amant le repentir succède : 

A son crime excusable il soupçonne un remède ; 

Par un instinct subit il se sent inspiré , 

Et, du pigeon mourant ouvrant le bec serré. 

Par le canal étroit d'une paille incertaine 

Il lui soufQe un vin chaud qu'a tiédi son haleine : 

Le beau pigeon d'Ëustelle a paru respirer. 

Eutrope en le rendant pourrait tout réparer f 
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n l'emporte en tremblant; le chemin dans sa fuite 

Disparait sous ses pas- que l'espoir précipite : 

Il revoit son Eustelle ; il tombe à ses genoux ; 

11 se soumet d'ayance à son juste courroux , 

Et lui conte en pleurant ce que l'on vient d'entendre. 

Eustelle tour à tour est inflexible et tendre; 

Sa bouche à son amant donne l'ordre de fuir, 

Et son œil indulgent lui défend d'obéir ; 

D' une main délicate à qui l'on porte envie 

Elle enferme en son sein l'oiseau presque sans vie y 

Qui , de ces doux climats aspirant la chaleur, 

Recouvre par degrés sa première vigueur. 

Eutrope en insistant sut obtenir sa grâce : 

Eh ! qui ne l'aurait pas obtenue a sa place ! 

Beau sexe , à ton courroux dusses«>tu m'immoler, 
C'est ton plus grand secret que je vais révéler : 
Tu peux dans certains 6as prendre un air inflexible; 
Mais sans doute une fois que ta pudeur sensii^ , 
Après avoir longtemps prolongé nos désirs , 
Nous a fait par l'estime arriver aux plaisirs , 
Eussions-noûs par hasard rallenti nos hommages , 
Fussions-nous bien ingrats, fussion»*nôus bien volages, 
Jamais le triple airain de la froide rigueur 
Né peut malgré nos torU barricader ton cœur; 
La vengeance en cachette a beau t'ofifrir des armes , 
L'Amour reprend ses droits en répandant des larmes ; 
Son flambeau rallumé jette encor plus de feu , 
Et ton premier pardon vaut ton premier aveu. 
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J'ai sa depuis qu'Eutrope àyec la jeune Eustelle 
Avait serré les nceuds d*une chaîne étemelle , 
Qu'au pigeon réchappé des horreurs de la mort 
Une tendre colombe avait uni son sort , 
Et que le brave Ogier, déposant son armure, 
Rappelait aux amans leur tant douce aventure 
En CsLisant tous les ans couver sous leurs regards 
Les oiseaux de Ténus dans le casque de Mars. 

Des vers alexandrins, aidé de l'épisode , 
Si j'ai su préciser le rhjthme et la méthode, 
Bimeurs, de notre langue admirons tout le prix; 
Elle est , quand il le faut , dans nos auteurs chéris 
Et sublime et folâtre , et simple et tempérée. 

Quand nous aurons gravi la montagne sacrée , 
Songeons qu'il est un art de peindre par les mots, 
Et copions toujours la nature à propos ; 
Tâchons que les patois , épurés dans leur course , 
Viennent de jour en jour se confondre à la source; 
Et puisse le berger s'écrier sous ses toits : 
La langue que je parle est la langue des rois ! 



FIN DU QUATRIÈME ET DERNIER CHANT. 
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Page 3 , Vbrs i . 

n est , n'en doutons pas , il est une hannonie 
. Qui naît du choix des. mots ^'enchaîne le gëniej ... 

Lbs frëquens exemples^ «d'bârmoi^e indtatiTè qai>80 
trouTent dans les poètes latins peuTent*-ils èlre rendus 
dans notre l^pg^Q d'une.mani^re^ satisfaisante? Cest 
aaxyers de Boileaaet.à ceux de M. l'aïibé Delille & 
répondre. L'art de dispos^. les.ç^Qts.de la manière la 
plus conyenable aux idées , aux images et aux sentimens 
qu'on yeut employer, pçifit^il existe;;^. d|ins la langue fran- 
çaise? Cest aux grands poètes du siècle de Louis XIY 
et du nôtre i le prouy^i;., , , . j 

Les différentes recherches que j'ai faites sur la partie 
mécanique du alyle m^oiot démoiuré à nkoi«ikiéme 
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qa*il ëtait possible, dans tous les genres, et surtout 
dans les morceaux de poésie descriptive, de combiner 
des expressions analogues p&r l^rs spns particuliers 
au ton général du sujet. 

Je conviendrai sans doute avec un écrivain d'un 
mérite distingué^que le poète le plus heureusement né 
est celui qui peint à l'oreille sans s'en apercevoir, ^t qui 
dans ses vers noTnèreuoo y oit venir les termes sonores 
s'accorder d'eux-mêmes avec la pensée. 

Mais il conviendra peut-être ayec moi qu'on peut 
rapprocher avantageusement certaines syllabes, mul- 
tiplier à propos certaines lettres, et faire résulter de 
ce calcul, puérile au premier coup d'oeil, des effets variés 
de mélodie et d'harmonie poétiques. 

Page 5 , Vers 6. 

£t chaque alexandrin , qu'une image dëcore , 

Yoltaire a fbft bien défini , dans son épltre au roi de 
la Chine , cette espèce de vers , plus noble que les autres 
el en mêmi» tènips plus difficile; 

" ,^Ton peuple est-il soumis à cette loi si dure 
Qui veut qu'avec' six pieds d'une égale mesure, 
'De deux alexandrins côte à toit marchans^ 
'Uvài stoVe pourlé rimé; et pâutré pour le seas^ 

I^ACE 4, VÉkSg. 
Qu'un poëte fidèle à l'onomatopi^b 

Ce mot esi (pifo: mftmtwûm, c^umme pour dire ri 
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êtéfutTêt wlntftg, nommU creaHo, création, formation 
oa génération du mot ' 

L'homme dans toutes les langues donne naturelle- 
ment aux objets les plus sensibles un nom qui répète à 
peu près le bruit que fait l'objet lui-même, tel est la 
définition de l'onomatopée; et Wachter, dans son Glos- 
saire germanique , l'appelle vox repercussce naturœ , 
l'écho de la nature. (Encycl.^ art. Onomatopée^ On 
trouTcra peut-être extraordinaire que ce mot technique 
ait trouyé place dans un rers ; mais pour la perfection 
de l'art on peut étendre les privilèges du genre didac- 
tique , et je dirai à mes censeurs ayec Boileau: 

Et bientôt Vous verrez mille auteurâ pointilleux ^ 
Tièce à'piëce épluchant vos sons' et vos paroles ; 
Interdire chez vous l'entrée aux hyperboles ^ 
Triôter toat noble mot de terme hasardeux , 
£t dans tous vos discours , comme monstres hideux , 
Huer la métaphore et la métqnymie. - 

Page 4> Vers 26. 

Des pcfdans , iiës Komaîns au sein de ce royaume ^ 

J'espère qu'on ne me prêtera point ici d'intention 
maligne. Il fut un temps oh ce yers aurait pu s'ap- 
pliquer, au corps des sayans en générdl; c'était dans 
ces siècles oà les liyres élémentaires de la langue latine 
étaient .écrits en latin : mais aujourd'hui que l'Uniyen- 
fiité regarde l'étude des langues mortes comme une 
simple introduction à la connaissance de la langue 
française y ce n'est point parmi ses membres» recom- 
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mandables à tous égards; c'est dans la sociëtë même, 
et surtout au fond de quelques proyinces qu'on re* 
trouye les pédans dont je parle , et que Voltaire ap- 
pelle si plaisamment des gens en us, 

Pa^e.5, Vers i. 

' Dans ses ^comjïiaaisons notre laDgite captiva 
N'eut et n'aura jamaiç de foçce imitative; 



'• Cette objection , ^ite originairement par des scho- 
liastes , a été rènouyelée -de nos jours par des gram- 
mairiens et par des écrivains célèbres ; mais , sans me 
perdre dans le dédale de leurs obseryations minu- 
tieuses , je réfuterai d'abord M. de Jaucourt par ses 
propres paroles. £n effet , après ayoir dit : i< La 
i^ langue frai^çaise n'a. point en partage l'harmonie 
i< imitatiye ; elle ne peint que par des rapports éloi- 
if gnés , et la force d'imitation lui manque presque 
i^ toujours. v> il ajoute que i< si , en conseryant sa clarté, 
w son élégance et sa pureté, on parvenait à lui dou- 
i< ner la yérité de l'imitation, elle réunirait sans 
i< contredit les plus grandes beautés. v> Or, si les exem- 
ples sont rares chez nous , c'est moins la faute de la 
langue que celle des écrivains; il suffit qu'il en existe 
•pour qu'on puisse les multiplier. 
^ « Cette harmonie imitatiye qu'on appelle ônotna^ 
ififtopéey et dont nous voyons tant d'exemples 'dans 
%s les anciens, n'est pas permise à nos poètes; la rai- 
i^ son en est que dans la formation des langues grecque 
« et latine l'oreille avait été consultée, au lieu que 
i^ les langues modernes ont pris naissance dans des 
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t< temps de barbarie où Ton pariait pour le besoin ^ 
\^ et BuUement pour le plaisir» y> Qui croirait que cette 
assertion est d'un auteur pour qui la langue française 
n'a point eu de secrets , et qui , après aroir en quelque 
Borte épuisé ses trésors dans différons ouvrages de 
goût , l'a trouvée encore si docile quand il a voulu la 
plier au joug de la musique? J'oserai lui observer que 
la langue française , étant formée des débris des lan- 
gues grecque et latine , doit avoir c(Hnme elles la fa- 
culté de peindre par les sons , au moins dans cette 
foule de mots qu'elle en a empruntés. En admettant 
iin^le ait été créée dans des temps de barbarie oit 
Von parlait pour le besoin , je lui demanderai si les 
ïnots dictés par le besoin ne sont pas nécessairement 
tinomatopicfues ; et s'il est vrai , comme l'ont prouvé 
quelques savans, et tout récemment M. de Gebelin, 
^dont les erreurs ne doivent pas faire oublier l'im- 
mense érudition) que notre langue ait conservé par 
succession de temps beaucoup de mots celtiques , elle 
à encore dans ces mots-là, comme langue -mère, les 
. privilèges de l'harmonie imitative. On convient que la 
langue celte a été parlée généralement par les pre- 
miers habîtans de l'Europe depuis les bords clu Ta- 
kiais jusqu'aux rives de l'Océan, et qu'elle a sans doute 
donné naissance au grec et au latin. 

Page 5, Vers i5. 

Et notre Académie, au travers de ion crible, 

Il n'existe point de dictionnaire plus complet que 
celui de l'Académie Française; cet ouvrage fait infini- 
TOME I. 5 
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ment d^honneur à Tillostre compagnie qui est -char' 
gée de veiller à la conaerriction de la langue et à la 
^Propagation du goût 

Page 5 , Vers a6. 

Comme elle a des ions lents y elle a des sons rapides; 

Quoique la prosodie soit moins marquée dans notre 
langue que dans les autres, elle n'en est pas moins sen* 
sible pour une oreille dëlicate; une prononciation 
exacte suffit pour la &ire ressortir. M. l'abbë d'Oliret 
a ûiit un excellent traité des longues et des brèves. 

Page 7, Vers ii. 

Et le brillant Voltaire et le noir Cr^billon ! 

On trouvera peut-être insuffisante l'ëpithète de èrîl^ 
lanù appliquée à Voltaire; mais il faut remarquer 
qu'il est ici en opposition avec Crébillon. Personne 
n'est plus pénétré que moi de son mérite dramatique: 
)e le vois sublime dans Mahomet, tendre dans Zaïre, 
et noir dans Sèmiramis; mais son mérite distinctif 
parait* consister, selon moi , dans la magie des idées et 
dans le coloris du style. 

Ibid,, Vers i5. 

Comme elle a de Molière embelli les tableaux ! 

n ne faut que lire le Misantrope et les Femmes 
Savantes pour justifier le caractère que j'attribue au 
premier de nos poètes comiques. 
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Page 8, Vers 5. 

Mais en quoi (j'en appelle aux lincères critiquei) 
Le grec et le latin sont-iU plus laconiques? 

Dans 1a foule d'exemples qtfe je pourrais citer a l'ap- 
pui de ceux que j'ai osé donner moi-même de cette vé- 
rité , distinguons ce vers par lequel Voltaire exprim© 
un des principaux mystères de notre religion: 
Et lui découvre un Dieu sous un pain qui n'est plus. 

(Hbsaiiob^ cL. io.) 
Et celui*cl de Boileau : 

Le moment où je parle est déjà loin de moi. 

Piron en fournit un du gétire badin d'une préci- 
sion inimitable. 

Figurez-vous ce requin qui le gobe^ 
Non pas avec , mais par-dessous sa robe. 

U s'agit dans le conte d'un cordelier jeté à l'eau. 
Ibid. , Vers 19. 

On s'éveille , on se lève , on s'babille et l'on sort ; 

On rentre , on dîne, on soupe , on se concbe et l'on dort. 

Boileau a semé tant de vers familiers dans son Arù 
Foétùjne , qu'on^ ne saurait sans injustice me repro- 
cher d'avoir usé de la même liberté : je fais une fois 
pour toutes cette remarque. Le sujet de mon poëme 
étant bien plus aride et plus borné que celui de l'jiri 
Poétù/iie ,\9\ en besoin d'y répandre la gaieté et la 
plaisanterie; si je n'ai pas atteint à mon but , la diffi- 
culté de l'entreprise doit solliciter l'indulgence. 
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Page 9, Vers io* 

2loïle va crier sans doute au pédantisme; 
Mais, de monsieur Jourdain rappelant la leçon , 

Ce que Molière met dans la boache du Bourgeois 
Geruilhomme sur la prononciation des lettres, acte 2, 
scène 6, est tiré mot pour mot du Discours de 
M. de Cordemoy sur la Parole, imprimé à Paris en 
1668, et ne devient burlesque que par le ridicule atla- 
ché au pelrsonnage qui le débite. • 

Ibid.j Vers 17. 

L,*j4, pour peu^qu'on l'appelle, arrivant plein d'audace, 

Personne n'a fait un crime à Lucien d'ayoir person-* 
nifié les lettres de l'alphabet dans un dialogue ou 
la fînesse et la justesse des observations se trouvent 
jointes au sel de l'enjouement; on n'a point trouvé 
mauvais qu'Ausone, passant en revue les lettres de 
l'alphabet grec et de l'alphabet latin, ait £adt dire k 
VI, plein d'amour propre: 

LiUera sum iotœ similis, vox pîena juhens !• 

On trouve dans les poésies attribuées à Virgile une 
petite pièce sur l' Y grec; et les disciples de Pythagore 
ne riaient point au nez de ce philosophe quand il leur 
prouvait que cette lettre désigne le double chemin qui 
mène au vice et à la vertu. On aurait donc tort de m'ob« 
jecter que VA n'a point d'audace, que le Pn'a p^s de 
pouvoir, et que le T ne touche point. Les lettres une 
fois animées , j'ai pu les supposer agissantes; et lorsque 
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le son m*a paru insaffisant pour définir leur «aractëre , 
j'ai cru devoir analiser leurs influences par les noms et 
les yerbes dont elles sont les initiales. £t où en seraient 
les premiers ouvrages de grammaire si on leur interdi- 
sait ce droit de mettre les lettres en action ? 

A fait un , prive, Augmente y Admire ^ 
A«{« 9 j'exhale et j'Aspire , etc. 

(Racikes GABcQuBSy page 10») 

Gresset a dit , quoique dans une acception diffé- 
rente , les £ ^ les F voltigeaient sur son bec. Rollin et 
beaucoup d'autres assurent que Yirgile a voulu ré- 
pandre la douceur dans ce vers : 
' MoUia lutcolâ pingit vaccinia calthâ, 

Cest comme s'ils avaient dit que Yji a la propriété 
d*adoucir. 

Page io, Vers 25. 

De tous les objets creux il commence le nom ; 

Leibnitz a remarqué avant moi qu'on employait 
pour désigner le creux et la cavité le K ou le C , (^ui 
s' opèrent vers la gorge, le plus creux et le plus cavé^ 
des organes de la voix^ 

Page i5, Vers g. 

Le P, se prévalant de son pouvoir suprême j 

n est impossible que ce vers ne rappelle pas k 1a 
malignité de la critique le poëme latin commençant 
par ces mots : 

Plaudiie poreelH porcorum p igna propagQ. 
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OU les vers qui sont sur la porte du cimetière de 
Saint-Severin , à Paris : 

PasBBxit , penses-f u pas passer par ce passage , 

Où pensant j'ai passé ? 
Si tu n'y penses pas , passant, tu n'es pas s^ge; 
Car en n'y pensant p^s tu te verras passe. # 

Il faut convenir que ces sortes d'oâyrages n'ont 
d'autre me'rite que .celui de la difficulté yaincue; mais 
quel est le poëte raisonnable qui pourrait croire que je 
l'engage à tomber dans un pareil abus , et qui ne sen- 
tira pas au contraire qu'il doit disperser en détail ce que 
le plan de mon poème m'a forcé de présenter en masse ? 
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DU 



SECOND CHANT. 



Page 19, Vers 8. 

Def TejTf que le lecteur craindrait d'articuler ; 

Page 20, Vers 5. 

De mdme n'allez point, moderne Dubartai , 

rioMABD est encore plusf ridicule que Dubartas quand 
il veut peindre aussi le vol de l'alouette par ces vers : 

Elle guindée du zéphire; 
Sublime en l'air, vire et revire, 
Et y décligne un joli cri , 
Qui rit, guérit^ et tire l'ire 
Def esprits mieux que je n'écris. 

Mais il ne faut pas conclure avec M. de Jaucourt 
que ces sortes de morceaux sont une preuve de l'ingra- 
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titude de notre langue. L*abas de la chose n'en détruit 
pas la possibilité ; et quand je prononce ces vers x 

Quatre boeufs attelés d'un pas Ifanquiile et lent 
Promenaient dans Paris le monarque indolent, etc. 

Et du sein du caillou qu'il frappe au même instant 
II fait jaillir un feu qui pe'tille en sortant, etc. 

»... Et Tassiette , volant» 

S'en va frapper le mur «t revient en roulant. 

Despr^aux» 

Dei coursiers attentifs le crin s'est hérisse. 

RiCINE* 

L'air siffle , le ciel gronde et l'onde au loiu mugit, etc% 
La foudre ëtincelante ëclate dans les nues, etc. 
Les assassins sanglans vers mon lit s'avancèrent, etc.. 

VoLTAlEE, 

L'attelage suait, soufflait, ëtait rendu, etc. 
Se gorge de vapeurs , s'enfle comme un ballon,^ 
Siffle , souffle, tempête et brise en son passage, etc« 
. . La. Fontaine^ 

• VoiS'tu ce laboureur, constant dans ses travaux. 
Traverser ses sillons par des sillons nouveaux? 

\ DCLILLE. 

quand je prononce, dis -je, ces vers et mille autres 
de cette espèce répandus dans nos meilleurs poètes 
modernes, je soutiens que le Français peut dire au:^ 
Grecs et aux Latins : anch io son piuore. 

Page 20, Vers 27, 

Voltaire à son pays n'a point fait agréer 
Les mots que la' raison l'invitait à créer. 

Il faut conrenir que notre langue étant à peu près 
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6xce par le grand nombre de bons ouvrages qu'elle a 
produits , il est moins utile de créer des mots qu'il n'est 
nuisible d'en laisser yieillîr. Pour une expression juste 
et nécessaire comme celle de tragédien, combien 
n'en a-t-on pas touIu faire passer d'inutiles ! La langue 
française n'est point , comme l'a dit Voltaire , itne 
gueuse fière à c/ui il fatU faire T aumône malgré elle; 
son unirersalité , si bien prouvée par M. de Rivarol 
dans un discours couronné par l'Académie de Berlin , 
fait assez connaître sa richesse et ses ressources : il 
suffirait de la réintégrer dans plusieurs expressions 
qu'on a soustraites de son domaine; et M. Marmontel, 
que j'oserais presque appeler le féodiste de cette langue , 
trayaiUe à la faire rentrer dans une partie de ses 
droits. (Voyez son excellent discours de l'Autorité 
de l'Usage sur la Langue. Paris, ,1785, Demonville , 
rue Christine.) M. Bauzé de l'Ac^ïdémie Française, et 
secrétaire - interprète de Mgr. comte d'Artois, veille 
aussi , en grammairien consommé , à la pureté et a la 
correction de la langue française. 

Page i>a , Vbrs 7. 

Le vieux mot cul-de-sac est. là pw.r, le. borner, 

Ce jeu de mois m'est venu si naturellement , que je 
n'ai pas eu le courage dé le supprimer*. IBôileaii s'en est 
permis souyent çlc semblables y et quand il a dit: 

Finissons, il est temps; aussi bien si la rîm« • 
Allait mal à propos m'engager dans Arnheim f 
, Je ne sais pour sortir de porte qu'Hildesbeim. 

on le lui a pardonné en fayeur du reste de IVpître, 
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Paoe m, Veks i6. 

m le feu do la foudre et la nuit dot tombeaux. 

La descripion d'une tempête est un de ces sujets 
sublimes indiqués par la nature à tous les arts et a toutes 
les langues. Homëre , Virgile , Ovide , Lucain , etc. ; 
Milton, Blackmore et Thompson; Grëbillon, Voltaire» 
MM. Delille , Saint-Lambert , Roucher, etc. , etc. , ont 
peint ce pbënomène terrible à grands traits. 

Ronsard , que nous avons cite tout à l'heure comme 
un modèle de mauvais goût , n'a pas manqué de génie 
dans cette description peu connue , où Ton regrelite seu- 
lement de trouver l'affectation du latinisme : 

Tandis les yenfs avaient gagné la mer, 
Qu'à gros bouillons ils faisaient écamer. 
Une importune, ontrageosc tempête , 
La renversant do fond jusqnes an faite , 
Sifflant, bruyant , grondant et s'ëlevant 
A monts bossus, sous le souffler du yent, 
Entr'ouyraient Peau d'une abîme profonde. 



Tantôt enflée, aox astres écumaît; 
Tantôt baissée, aux enfers s'abîmait. 

Un sifflement de cordes et un bruit 
D^hommes s'élëve; une effroyable nuit, 
Cachant la mer d'une poisseuse robe^ 
Et jour et iner anx matelots dérobe: 
L'air se creva de foudres et d'éclairs 
A longue pointe, étincelans et clairs, 
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Drus ef menut ,• et 1m pluies tortues 
Par cent pertuis se crorèTent des nues ; ' 
Maint gros tonnerre ensoufrë s'éclatait ; 
De tons côtés la mort se présentait , etc« 

(FaAM CUDS 9 ch. 1.) 

Je ne parlerai point de la longue et burlesque des- 
cription de Rabelais dans son Pantagruel, lir. 4; 
c'est un yéritable logogryphe. Je conseille plutôt à 
mes lecteurs de se reporter en imagination sur les tem- 
pêtes de M. Vernet, que MM. Philidor et Grétry sem- 
blent ayoir rendues en musique ayec autant de yërité , 
lun dans le Sorcier, et l'autre dans le Tableau par-^ 
lant* . • ^ 

Page ai, Vers 17. 

O toi^ de tous les sons source pure et première) ' 

M. Roucher, dans sqh Poëme des Mois, si abondant 
en exemples d'harmonie imitatiye , a fait comme moi 
une invocation au Soleil; je m'estimerais beifreux si 
Phébus recevait ma prière aussi foyor^Uemeat qu'il a 
reçu la sienne. ■ . ^ 

Pagk 25, Vers 30. ^ 

D'antres ronlent Cybèle eut» leurs batailloiif •; 

Cybèle est la pour la terre. 

Les eaiix sont ta ceinture ^ ô divine CybMe ! 

(Lss JAmniNSi eh. 3.) 
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Page 24, Vers 4- 

Le bœuf presque debout rumine en mugissant-; 

On a vu des bœufs s'indigner, pour ainsi dire , contre 
la tempête , et la menacer de leurs cornes en s'ëleyant 
sur leurs pieds de derrière ; Thompson Tançait remar-» 
que a^ant moi* 

Page aS, Vers ii. 

Par les diminutifs frëquens cbez Goudonli 

Gondonli est un poëte languedocien qui passe à Bon 
droit pour le Ghaulieu de sa patrie, et dont la lec- 
ture est infiniment agrëable quand on est au fait de 
ridiome de son pays. 

Page 5^7 , Vers 5. 

Pour avoir Pair profond affecter un kir bêtej 

Appeler une idée en me frottant la tête ; 

Créer mon premier vers d'un coup de pied fécond. 

Ronger ses opcles, frapper d« pied et se gratter le 
front sont des actes presque involontaires échappés 
dans tous les temps à l'impatience -des. compositeurs, 
Boileau a dit dans une de ses satires : 

J'ai beau Crotter mon front, j'ai beau mordre mes doigts^ 
Je ne puis arracher du creux de ma cervelle 
Que des vers plus forcés que ceux de la Pucelle* 
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Page 27, Vers 17. 

AjtoUoli à Netrilly me sourit en cachette; 

NeuilIy-sur-Seine est un petit village à deux lieues 
de Paris. Son pont , bâti par M. Perronet , attire l'at- 
lention des connaisseurs. Ce lieu champêtre est égale- 
ment recommandable par son site pittoresque ; la proxi- 
mité du bois de Boulogne , les jardins anglais de M. de 
Saint-James, les jardins français de M. Lenormand, 
et plus encore la maison de plaisance de Bagatelle , en 
font un séjour enchanté. C'est par contre - yérité que 
j!ai imprimé quelque part: 

Et Von y voit pour tout Parnasse 
Montmartre et le mont Valérien , 
LHin par derrière et l'autre en face. 

Ibid. , Vers 26. 

J'espère atteindre Pope au haut de la montagne; 

U est prouyé physiquement que les habitans des 
montagnes ont Tesprit plus yif et plus délié que ceux 
qui demeurent au fond des yallées. On ne saurait croire 
^ quel point la tempérance de l'air et la différence du 
local influent sur les productions du génie. 

Page 28, Vers i5. 

Dont le timbre lirgentin , tintant soir et matin , 
Implore des Lameaux le secours incertain. 

Cet exemple d'harmonie imitatiye ne m'a point été 
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indique par la langue latine. Ce tin Hn réféti ne doit 
être à l'oreille d'un observateur juste ni plus affecté 
ni plus rude que la syllabe re dans ces deux yers de 
Virgile : 

Una omnes ruere , tic totum spwnare reductis — 

Convulsum remis roslrisque tridcntiJbus œquor. 

Page 29, Vers 22. 

Et la terr* à leurs os paraît toujours légëre. ' , 

On trouve sur quelques tombeaux romains des ins- 
criptions sépulcrales terminées par cette formule : S. T. 
T. Lu, c'est à dire , nù tibi terra levis. Le Requiescat 
in pace qu'on lit dans nos épitaphes est l'équivalent 
de ce vœu de la piété des anciens. L'inscription du 
cimetière de Saint-Salpice imprime à l'âme une douce 
mélancolie.: Has idtrà metas requiescunty beatam 
^em expectantes. Mais j'ai encore éprouvé plus de 
plaisir & voir sur la porte d'un cimetière de cam- 
pagne , près de Dijon , ces deux mots gravés : ager 
somnù II est fâcheux que l'amour exclusif de noire 
nation pour les inscriptions latines mette perpétuel- 
lement des entraves à la jouissance de ceux qui ne con- 
naissent que leur langue : le pajsan, qui a tout juste 
assez d'esprit pour deviner que collegium veut dire 
collège , n'en a pas assez pour savoir qaager somni 
signifie le champ du sommeil, çt c'est une idée conso- 
lante dont oii le prive« 
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TROISIÈME CHANT. 



Page 34, Vers 4- 

A mes contemporains je demande une grâce ; 
C'est que les envieux cessent de me troubler; 

Il y a des auteurs qui crient sans cesse à Tenyie, et 
qui , lorsque l'indulgence accourt au bruit de leurs 
plaintes , ne peuvent montrer cet objet fantastique de 
leurs alarmes : on les comparerait volonliers & dom 
Quicbotte prenant des moulins pour des géans , et les 
combattant k toute outrance. Il n'en est pas ainsi de 
moi; ce ne sont point les critiques souvent justes , mais 
toujours amëres de mes opuscules dramatiques, qui 
m*ont aigri; peut-être aurait-on pu me passer dans 
ce genre frivole les jeux de mots qu'on avait pardonnes 
à Piron, à Yadé et à Panard dans le même genre; 
peut-être la variété des airs et la succession des ta- 
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lilëâux devaient-elles faire oublier l'abus d'un p&tois 
que Favart et Molière lui-même avaient mis sur le 
tbëâtre dans la bouche des paysan^ j mais y encore une 
fois, ce ne sont pointées observations rigoureuses qui 
m'ont découragé ; la Calomnie , ce monstre si terrible 
dont on ne peut ni prévoir ni guérir la morsure , se 
jeta sur ma personne à cette époque , dans vingt li-' 
belles |>lus faux et plus méchans les Uns que les 
autres. Qu'on dise tant qu'on voudra qu'il faut se mettre 
par le silence au-dessus de ces attaques, et que ces 
livres , prohibés par le gouvernement comme par le 
goût, se replongent tôt ou tard dans le néant, d'où 
leurs auteurs n'osent lever la tête; je soutiens moi 
qu'une âme sensible saigne toute la vie de ces coups, 
dérobés; qu'on croit à Paris aux libelles par mali- 
gnité, et en province sur parole, et que, tout bieu 
examiné, quand un "galant homme outragé se tait, 
ses détracteurs se persuadent qu'il a. peur, et lés per- 
aonnes désintéressées qu'il a tort. 

Je vais insérer dans cette note une liste des baga* 
telles qui sont sorties de ma plume. Il n'y en a pas 
une qui ne m'ait valu un coup de poignard ; et à l'ins- 
tant même oii je corrige les épreuves de ce poëme, 
conçu dans la douleur, une grêle de lettres anonymes 
vient troubler mon repos; ces lettres sont destinées à 
Toir le jour, et sans doute le public en sera révolté: 
on fouille dans ma vie privée ; on tourne contre moi 
des circonstances qui devraient intéresser en ma fa- 
veur, et on m'accuse d'être un malhonnête homme, 
jpour me faire expier la réussite de quelques chansons* 

ïgnosccnda quidetn , écirent si ignosccrc Yatbs Î 



Digitized by VjOOQ IC 



(8i ) 

Comme ces misérables détracteurs m'ont . dispute 
plusieurs de mes ouvrages pour m*en attribuer à des- 
sein plusieurs autres^ voici un catalogue exACt de mes 
pièces , je dirais presque de mes crimes. 

Le Repentir de Pygmalîon , comédie en un acte, 
en prose, mèlëe d'ariettes, reçue aux Italiens en 1 775 , 
et non jouée. MM. Després et Gamier Tout faite avec 
moi. Elle est demeurée manuscrite. 

La Bonne Femme , parodie de l'opéra X Alceste , 
et /' Opéra de Province > parodie de l'opéra d'^r- 
mide , toutes deux en vers', mêlées de vaudevilles, et 
jouées aux Italiens en 1776 et i777> MM. Després et 
Resnier ont été mes collaborateurs dans ces deul ou- 
vrages , ainsi que dans une troisième parodie iilplii- 
§énie en Atdide , reçue alors aux Italiens, et non 
jouée. , . . ' 

J'ai donné depuis , tant aux Italiens qu'à la cour, les 
pièces suivantes , en société avec M, Barré : CaS" 
sandre Oculiste , 1780; A ris ta te amoureux y 1780; 
les Vendangeurs , 1 780 ; Cass^ndre Astrologue , 1 780 ; 
les Etrennes de Mercure , 1 781 j /e Sabot perdu, 1 781 ; 
le Printemps , 1781; les Amours d^Eté, 1781; les 
deux Porteurs de Chaise y 1781; ie Gâteau des 
Rois, 1782; le Mariage in extremis, 1782; /'O/- 
seau perdu, 1782; les Voyages de Rosine, 1783; * 
les Qjuatre, Coins , 1 783. 

Mes deux premières pièces ont eu pour censeui; 
Crébillon le fils; toutes les autres ont été approuvées 
par M. Suard , de l'Académie Française. Si , comme on, 
l'a tant répété , la gaieté en eût é^é tf op prononcée , ce 

TOME I. 6 
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littëraiieul', fmti ^oisi^iéthre et â'uM judiéiAirtf élÊffaiêc , 
a« hs attrait pàê kitfSëé^s pn^ttrë ^ fmMii;. 

J*ai eïicMré dans mon ^rtc-feirille îés tfoces Sa-^ 
bines y comédîéf en tit>T$ actes , enrors; et Gombàutd 
etBerthelleète^ eonédie râi Tera , mèlëe d'ariet^su J'ai 
fiait ces deux ovivnigeff en sociëtë avec M. Bâtvéj el 
M. de Satnt^Fâterne a eu part aii traiiiène acte dda 
Noces Sabines. J'ignore quand ces pi<x%steTn>ntIè jour. 

Personne n'a en part aux ouvrages suivaps^ quoi- 
qu'on l'ait dé)à dit ayec malignité : 

Contes nouveaux et Poésies fugitives de M. de Piis, 
imprimés en. 177^, et réimprimés en 1780, 1784 cl 
1786. 

Chansons nouvelles de M, de Piis , etc. ^ ornées de 
douze gravures, etc., dédiées à monseigneur con>t« 
d'Artois, 1785. 

L'Harmonie de la Langue Française , poème en 
quatre cliànts , 1785. 

Si l'on joint a cette nomenclature très-exacte une 
foule de poésies fugitives de moi seul, imprimées 
«oit dans te Mercure^ soit dans le Journal de Paris , 
et qù^on ait le courage de parcourir cet ensemUe ^ on 
n'y verra pas une seule épi gramme, un seul trait de 
satire contre qui que ce soit. Yoiià ina consofation. jfe 
défie tous nies ennemis d'en dire autant de leut's ouvra- 
ges. Je me suis fait au contraire , et je nie jferai toujours 
un plaisir de louer publiquement et de célébrer les lit- 
tërateU^s estiknableé. 

Mbn hbinthagè ne saurait être suspect , puî^uè j'ai 
timjdttrs vécu dans la retraite ,' ne connaissaift point Ws 
mêmes Uttérat<iur$ / et më recneiUanty non par fîei*té 
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comme ou l'a dit, mais par philosophie, loin de ce 
fracas qai étourdît les Muscs» 

On dira avec raison que cette note est moins une 
note qu'un mémoire ; mais comme ce n*est point par 
amour-propre que j'entretiens le public de moi, il 
m'est doux de le mettre dans la confidence de mes 
peines , et je les aurai bientôt oubliées si f obtiens 
des cœurs sensiUes 4e l'esûme et de l'amitié pour 
ma personne , et de l'induigence poar m^s oarrages. 

Page 35, Vers io. 

Je forceiat bientôt ce fer ro^ge ^ ^e'oiir. . 

Ce yers d'imitation 06 m'a p<Hnt été jli^liqii^é. p^jr jl^ 
latin ; mais rouge gémit m*a paru du même effet d$u^s 
son genre que \eferri rigor tant cité. 

Ihid. , Vers ig. 

Je live tm lourd marteau que f^lëgant Delille. 

Ayec qtiel plaisir j'ai «ai^i çç1;te aoca^ilçm 4^ i^ndre 
hommage au mérite de M. l'^bbié iMlUle. .Se9 /G^orgir 
ques , qui Ibnt tant Soupirer après ^on Enéide ^ son 
Poëme des Jardins, si rempli d'imagées «t de beaux 
Ters, sont une preuve du contraire de ce qu'il a avancé 
dans sa préface des Géorgiques, page 55 de la petite 
édition. i< Il est une espèce d'harmonie générale qui , 
is par l'heureux choix des mots, flatte agréablement 
i< Toreille ; mais , il faut en convenir, c'est peut-être à 
« cet égard que la langue latine l'ea^^rte le plus sur 
is la nôtre. » 
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Ï^AGE 58, Vers la. 

Subjugué par Viottiy devient plus fier encore. 

MM. Violti , Rault , Duport , Inner, Balbâtre , Char- 
pentier et Tabbë Guicliard sont des virtuoses si con- 
nus par leurs talens sur le yiolon, sur la flûte, sur la 
basse, sur la 4iarpe , sur Forgue et sur la guitare, 
qu'il était impossible de ne pas les célébrer dans un 
Poëme sur THarmonie. 

Mon objet n'était pas de décrire la forme , mais d'in- 
diquer le son de chaque instrument. On sera peut-être 
bien aise de lire ici la description du TÎolon, qu'on 
tronre dans un Poëme sur la musique, imprimé en 
1753. 

Deux tables de ce bois qu'a refondu sa main (x) 
Répondent l'une à l'autre , et leur mesure égale 
A la vue offrirait Timage d'un ovale 
Si le trait transversal de deux cintres rentrans 
De son juste milieu ne recourbait les flancs: 
* Un support à l'entour rëgne et suit leur figure , 
Les lie étroitement d'une forte soudure , 
£t de trois corps, distincts ne formé plus qu'un corps : 
Par un double sentier l'air s'échappe au-dehors ; 
.Sur la superficie il se fait une route , 
Et chaque table exprës en arcade se voûte 
Pour lui servir d'hospice , et du sonore accent 
Etablir dans son sein le principe naissant. 



^1) L* main d'ApolIoa. 
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Quatre nerfs que Latone elle-même a fil<f8 , 

Inégaux en grosseur, par degré redoubles , 

Se roulent sur leurs clefs, dociles à s'étendre, 

Et prompts à se prêter au son qu'ils doivent rendre , etc. 

Page 4i » Vers 19. 

Peins>toi le premier soir du premier jour du monde, 

Ce petit épisode est de mon inTention ; s*il est pro- 
bable , cela suffît. M. de Saint- Ange , dans sa tra^ac- 
tion en rets des Métamorphoses d'Ovide, a rendu très- 
poétiquement la description de l'écho. 
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NOTES 



DU 



QUATRIÈME CHANT. 



Pags 47» VioRS 6. 

Saiyant maint fabuliste, au temps du premier ftge^ 

Cette conjecture sur le silence des poissons est en- 
core de ma façon. Puisse-t-on dire si non vero bene 
travail Si ^elquW désirât t une. ^obiiioa ;pllis satis- 
faisante , ^uil s'adresse à M. le comte de Bofïbn j .ce 
premier historien de la natuce est son premier coaIS- 
dent. 

Page 48, Vers àS. 

Et le grillon Enieuz , èiloti dans la farine , 

Fait tant par son babil qu^an crible on l'extermine. 

Bolleau a dit .dans «ne <f itve : 

Pansiw Jiabit eoBforme àja mb vîgiDe, 
Sur le muUt ef&coce il «hsrgèdit la farîa^. 
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Page 49 > Vers 8. 

A Trial appartient l'art de les imiter. 

Ceux qui ont eu le plaisir d'entendre chanter ma- 
dame Trial au Thëâtre Italien ne trouveront pas cet 
éloge, exagéré. • • 

/6w/., Vers ig* 

Que deux coqs commensaux par un cri matinal 

Boileau a donné le même exemple d'harmonie imi- 
tative dans sa satire septième. 

Car à peine les coqs commençant leur ramage 

M, le président de Rosset et M. l'ahbé Delille ont 
fait chacun la description du coq d*une noAnière qui 
m'a laissé peu de choses à dire après eux. 

Page 5o, Vers 6. 



Jacqaot dit graTement \' Bonjour; César" Auguste ; 

Tout le monde sait Hiistoire d'un perroquet qu'un 
artisan de Rome avait dressé à dire : « César, }e vous 
i< salue y » toutes le^s fois qu'Auguste venait à passer de- 
vant sa portel 

Page 5i, Vers 6, 

Que la canne criarde :en barbotant s'enroue f 

CoUetet a fait dès vers sur le cri de la canne d'une 
harmonie imitative très-^bizarre ; miais le cardinal de 
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Richelieu , qui le$« trouva plaisans , lai fit compter une 
somme considérable. 

, Page 5i , Vers 20. . 

Que l'homme ainsi que lui n'eût jamais eu de fiel! 

Cest moins en naturaliste qu'en poëte que je parle 
ici ; le proyerbe connu fait mon autorité. 

îbid.y Vers 22. 

Lieux charmans 6û le soir l'ombre d'Ausone, errante. 

Cet épisode est entièrement de mon invention quant 
au fond ; mais )*ai trouvé, dans 1q pays où se passe la 
$cène le modèle des caractères que j'ai eu à peindre.. 

Ausone , poëte Bordelais du • quatrième siècle , se 
retira dans sa . vieillesse à sa maison de campagne,, 
appelée Noiferus^em Saintonge, ou.il, mourut.. Scaliger, 
Ortellius et la.Mai:tinière pensent .que ce lieu était la 
'mai^n, novior^egum de l'itinéraire d'Antonin , que 
plusieurs géographes placent à Royan^ e^.M- ^e |f^ 
Sauvagere au village de Toulon près de Saujon^ M. Boa^ 
rignon de Saintes , correspondant de plusieurs Acadé-f 
mies , et du premier Musée de Paris , a prouvé , dans 
une dissertation insérée* au Journal des Savans, que 
cette maison de campagne d'Ausone était située dans, 
la paroisse des Nouilliers , archiprétré à une lieue 
de Saint-Jean-d'Angely. ' * 

( Cette note est extraite d'un ouvrage très-intéressalit 
sur les Antiquités Romaines de la Saintonge , que ce 
jeane littérateur se propose de publier.) ; " 
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Page 52 , Vers 8. 

Pour atreîndre à sa bouche escaladait ses doigts: 
Voilà la première fois que j'ai hasarde dans mon 
poëme une expression dénujée d'autorité; je n'ai pour 
excuse que ce yers d'Horace : 

• ... Jjicuit, sempenjfue Ucehit 

Signatum, prœsente nota, producere nonien. 

(Artpoét.) 

Ikid. , V^Rs !^o. 

Un matin qu'il iisut tk» tMmj 'pti» de lui j . 

Ttii tâch^ ilans tt itets y aiiust qcre dans les cuirans , 
d'imiter le si^é ûomtLCté k Fapoîbgtic; je rfy suis af- 
franchi de la 'contraifeite de 1% césure une ou deux fois 
•euletnent ': ne jp'^ut^bh 'pas appliquclr à là fable ce 
qu*ïï6race a dit de fépStrcj quelle ëcrarportaît <es 
▼ers sermoniprcrpiora? etc. La FbnllSLÎne , qucAjne t^îî- 
ihihible , a laissé dans le «hàmp dé l'tipdlogae un coin' 
de moisson' ddwt. îiîM; le duc de Kîvemois, l'Abé 
Âulyeil et lÉù!bèrt^e sont empiaré, sans laisser rien à 
gTanef* 

!PaO£ ^j VjERjJ 2. .^ 

Orâce au pinceau d'Houdry, passer sapropse image. 
Ceux qui trouTeraient de l'ifirEaiaei^U^BGe 'daiis fe 
discernement ^pe je 1^4^ ^ pig^vi n'cmt qu'à «e rap- 
pdler l!anecdate du ^Ue^u de Xeaxi;s , oh c^t ^piif te 
ayait peint des raisins aiE0ç %w^i d«yéii^t0qaeJteftaisGft>ux 
venaient les béqueter. 
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Page 54, Ver5 $* 

Le doux pîgeon d'Ëustelle , à ses ordres docile 9 . 

Je dois à Gros , poëte proyençal , L'idée du mesêage 
de mon pîgeon; àe plus, je savais qu'em Egypte les 
gouverneurs n'entretenaient leur correspondance que 
par Ttentretnise de cet oiseau. 

Rage 5g y Vers 12. 

Elle esf , quand il le faut, dans nos auteurs cliëris 

Sâ(n$ parler des grande «ia4U*es dont la réputation eU 
fixée , je crqia poiiv<cnr dire ici fiaUs Sàilet]^ qik'ma, 
poëte qui révfiîralt la correction et rélégance de 
M^f. Marmontel et. de Labarjpe' à l'oriifinalité et an 
i^erf ip M- I^emiçre^ la versification et le nombre de^* 
M. l'abbé DeliUe au^cçlori^ mâl^ de M. pucis et^à la 
piveté de M.:BIin djs Sainmo^e, la pbilosopbie et la 
iaeilité de M. de *l^nt-Lambert à la délicatesse i^ 
M. de Champfbrt,, enfin le gracieux de MM^ les cheva» 
liers de Parny et d^ Berlin «u goût et à la finesse -àe 
MM. les chevaliers de Bouflers , de Florian , de Guibicres^ 
de MM. les marquis de Saint-Marc et de ViUellc ^ et du 
Berger Sylvain , etc. , etc. , serait un homme plus éton- 
nant encore tjfde Voltaire. 

G'est le résultat seul de mes sensations qui m'a diçt^ 
ces éloges , et TpVL ne doit po^nt taire -une vérité qui 
(aît plaisir» ' .. 

J'observerai av^nk de finir ces tiotes que ce n'esl 
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pas par nëglîgence , maïs par hardiesse , que j'ai prêlë 
des pas au tonnerre. 

Je remarquerai encore , à l'occasion de ces deux vers 
(page 4o, ^ers25): 

Voici que le sifflet se prétend insulta , 
* Parce qu'il est lui seul de la liste excepta- 

qu'autant j'ai du être sensible une minute à la cons- 
piration subite des petits auteurs ronges par l'envie, 
des prétendus amateurs , des beaux esprits des cafés y 
et de mes faux ainis , autant j'ai toujours dû m*enor- 
gueillir du succès constant de mes bagatelles drama- 
tiques à Paris et en province; il y aurait de l'ingrati- 
tude à moi de ne pas remercier le public de l'ac- 
ctieil qu'il a fait à mes opéras comiques. 

J'ajouterai, relativement à l'article Tempête, que 
lé chevalier Gluck, dans son ouverture d^Iphi génie , 
n'est pas moins sublime qiie Vernet , et je citerai 
M. Grétry cotnme' étant celui de* nos compositeurs 
qui a porté lé plus loin dans son art le système de 
l'Harmonie imitative. Tous ses ouvragés en fournissent 
dés effets; et le sot qui dirait qu'il ii'a pas exprimé le 
crî du coucou dans le Tableau paftant , le cri dé 
là poulie dans/tfj Deux Avares', e\c.^ etc. , etc., res- 
semblerait à celui ^qui me isoulenait que ce vers: 

Pour qui sont cesserpens qui.8iffl.efkt for vos tètes^ 

était fait sans intention pittoresque. 

J'ai oublié de rendre hommage an talent de M. Le- 
brun; c'est un de nos poètes les plus harmonieux , et 
fai sous les yeux dans ce mdment une d6scriptk>n 



Digitized by VjOOQ IC 



(93) 

du cri des animaux qai m'aurait fait lâcher prise si 
je L'eusse comiue plutôt. 

Si d'une part il s'est glissé dans mon poëme , aux 
yeux de certaines personnes, trop de plaisanterie, je 
m'appuierai de ces yers de Boileaù : 

Ce n'est pas quelquefois qu'une muse un peu fine 

Sur le mot , en passant , ne joue et ne badine, ^ ^ 

£t d'un sens de'tourné n'abuse avec succës. • 

Si de l'autre , maigre les soins que j'ai donnés depuis 
huit ans à mon ouvrage , il m'est échappé des incorrec- 
tions , je rappellerai ce précepte de M. le cardinal de 
Bemis dans son Epitre sur le GoiU, 

£n aiguisant , en limant de trop prës , 
L'art affaiblit la pointe de ses traits ; 
Trop de recherche avilit la peinture , 
Et d'an tableau fait une miniature. 



FIN DES NOTES. 
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PARODIÉ 

< . ■ ■ 

DE LA CHANSaN DE MAIiBOROUG, 

.EN JWAI^IÈRE p'ÉPITRE DKDICATOIRE. 



A TRES-HAUTa? ET TRES - INJÙRlÉUS^ DAME L ANNEE 
ilTTERAIRE , ' 

A TRES-ÔAU^. ifT 'ÇRiS-INI^XORAB*JK SEIGNEUR LE 

-^ JOURISTAI.. D^JPAftï^i ... 

trr A TRèè^-tfÂTiTËs?, nihAlS I^RiJrS-tÈtT PtTtSSÀNTES 

demÔïs^Lees L^i pïrtï^ ' ' 

Vous m'ayez fait ta guerre^ 
Mironton ton ton , mirontainé'; 
'Tous m avez feîl li ^/érre. 
Mais on en reviâjtd^â'; 

Maïs on en reviendra» 
Prenez ces OKufs de Pâques , 
Mironton ton ton, mirontaine; 
Prenez ces OEufs de Pâé^ites , 
Sublime Trinùé. 



TOME I. 
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Sublime Trinùél 
Souffrez-qu^au Piode on mente*, 
Mirontoh ton ton, mirontaine; 
Souf&ez qu'au Pinde on monte . 
Si haut qu'on peut monter, etc. , etc. 

Je pourrais sans doute pousser cette parc- 
die plus loin en disant que vous m'avez tout 
de noir habillé ; que, quand je voyais vos fac- 
teurs après la publication de mon poëme, je 
leur demandais : quelle noui^elle apportez ? et 
qu'ils me répondaient : /Le journal que f ap- 
porte il vous fera pleurer y etc. j votre muse 
elle est morte y votre ouvrage enterré,,. J'au- 
rais fait la description du prétendu convoi de 
mon poëme : on y aurait vu F Année Litté^ 
raire avec son grand sabre , de petits sati- 
riques tenant une cuirasse en cas de besoin ^ 
et t Esprit des Journaux qui ne portait rien 
cette fois-là , parce qu'il était chargé de l'esprit 
des autres... Mais j'ai fait réflexion que cette 
parodie trop facile ne serait qu'un ouvrage sans 
rime, et que ce n^st pas ce qu'il faut opposer 
à des critiques sans raison. 



Digitized by VjOOQ IC 



TABLEAU 



»£8 



INFLUENCES DES JOURNAUX 

« 

SUR MON OUVRAGE, 



Le Mercure bon. 

Le Journal général de France , par 
M. l'abbé de F bon. 

Le journal de Nanci bon. 

Le Journal de Guienne bon» 

Le Courrier Lyrique . . . . , bon. 

UAlmanach Littéraire « bon. 

Le Journal de Paris moyennement bon. 

U Altaianach des Muses moyennement bon. 

L'Esprit des Journaux maurais. 

Les Ètrennes du Parnasse mauvaises. 

Les Petites Affichés très-mauvaises. 

L'Année Littéraire très-mauvaise. 

Le Journal de Littérature des Deux- 
Ponts o. 

Etc. , etc. , etc., etc 

Des gens malins vont croire que par ce mot 
^influences j'ai voulu déterminer mon juge- 
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tnent sur tel ou tel journal, et décider que les 
Etrenries du Parnasse y par exemple, sont 
essentiellement mauvaises. Je ne dis pas cela; 
je ne parle dès journaux qife relativement à 
<:e qu'ils ont avancé sur mon poëme. 
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RÉFLEXIONS SÉRIEUSES 



AB&ESSÈES. 



AUX JOURNALI&TESw 



L^HQirifsi^R que faâ eu de priesewcer mon 
^me au Roi, à Monsieur et à nNms«îigiiê«u? 
Comte d'Artois^ hs^ suffîages di^tîngtté» qtie 
C6 péottifer <MvrsxQ9r m^a* Halos; lei râuerc^ 
meo^. âatteurs deâ^.comjMHj^pâfts satvafite» mL%^ 
quelles je l'ai offert -, enfin Tindildgctiice ffà^ 
aérais s^yee laquelle lé* {lufaUè » doigué Fâtc- 
cueiUir , io«t u'impo^se €^€a»eut. la trisce 
nécessité de repousser vost kifustrs critiques*. 
]M?attribue05 àwtc poiut* la puUksation: dm 
mon apologie à cet excès de: sensibilité àsmx^ 
In uajmre m'a fait le presentfime^:; ire ëatnvi^ 
baez poi^b à uacetour d'amoiu^pcopr^ imté.. 
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« 11 est bien vrai , comme dit Montesquieu , 
fc qu'on aurait continué à garder»le silence 
^ si, de ce qu'on le gardait, plusieurs per- 
«f sonnes n'avaient conclu qu'on y était 
«f réduit. » Mais je prétends que des dialogues 
aient un intérêt moins borné que la défense 
de mon opinion particulière. 

J'y joindrai des pièces qui formeront un 
tableau comparé du système des anciens sur 
l'Harmonie imitative, avec ce que nos mo- 
dernes ont pu écrire sur cette matière. Ces 
mêmes vers de mon Poëme, que vous avez 
pesamnKnt ou malignement ridiculisés dans 
vos feuilles , invoqueront en leur faveur des 
vers d'Homère , de Virgile , d'Horace , de 
Racine, de Boileau, de Là Fontaine, de 
Voltaire, de M. l'abbé Delille , etc., faits 
suivant les circonstances avec la même com- 
binaison , et dans les mêmes principes d'imi^ 
tation affectée. 

> Cette prétendue puérilité du conseil de 
rapprocher les consonnes ou les voyelles 
douces et rudes disparaîtra par rapport à la 
langue française , ou vous oserez , relative- 
ment aux langues grecque et latine , faire le 
même reproche à Denys d'Halicamasse , à 
Platon , à Quintilien , à RoUin , etc. 
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Aî-je dît ou non «il tête du second chant 
de mon poëme ? 

. N'allât pas toutefois , outrant un tel système , 
Soumettre -Richelet aux règles de Barème , 
Et tourmenter la langue au point dç calculer 
Des vers <Jue le lecteur craindrait d'articuler. 

De même n'allez point , ainsi que Dub'artas , 
. F^rendre (pour !liâtmonîe uû tain gaiimathias. 



Ai -J6 imprimé ou non cette noté à la 
suite de mon ouvrage ? ce Quel est le poëte 
if raisonnable qui pourra dire <jue je l'engage 
If à tomber dans l'abus de mon système , et 
If qui ne sentira pas au contraire qu'il doit 
ff disperser en détail ce que le plan de mon 
«f poëine m'a forcé de présenter en masse. » 

Gomment, après cela, plusieurs d'entrei 
vous ont -ils été d'assez mauvaise foi pour, 
diriger ces mêmes observations contre le 
poëine? (i) Comment plusieurs d'entre vous 
ont-ils été assez passionnés pour soustraire 
de leur examen et ces vers et cette note ? Ne 
sont-ce pas des pièces essentielles au procès > 



(i) Les Petites Affiches et les Etrennes dn Parnasse 
se sont permis cette gaieté. 
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OU plutôt Y aurait-il. eu procès si on les avait 
citées? • . .. 

J'ai prouvé par mon poëme et par ses notes 
l'existence et l'utilité dfun sys^%iiye'd%(âixicmie 
îmitative en poîesîe': eh supposaiit^qxië Texé- 
cution de ce' poëme ne répôpclîtpas'à mon 
intention patriotique, ce ne serait pas une 
preuve dp la defpfij^qsité ^J^ si^i^fr ;Êçï;?Q«pie 
n'a con^trarié le. |ust^ ai^€.u6il;<|a ea a âk à- la 
Poétique de la Musique^ excellent ouvrage de 
M. le comte de Lace^èile /on s'est prêté en le 
lisant à l'enthousiasme du compositeur : pour- 
quoi avèz-vous cherché à troubler le plaisir 
de ceux qui goàtaîent ma Musique de la 
Poésie ? Il faut en ^déclamant mon poëme se 
pénétrer de l'enthousiasme national qui me 
Fa dicté. Lamothe a dit que les Vers étaient 
enfans de la lyre , et qu'il fallait moins les lire 
que* les chanter j c'est sm^tout dés vers d'imi- 
tation qùè cela est Vrai.' ' 

Cependant f un de^ vous a déclare que taon 
sujet était absoliiment vicieux ^ l'autre qu'il 
était bon tout au plus pour fournir le sujet 
d'une* ëpître^ xm troisième que tous mes vers 
étaient durs, sans_ exception^, un quatrième 
qu'il n'y avait dans l'ouvrage ni sujet , ni 
plan, ni poésiç : ceux d'entt'e vous que la 
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papiiali^é n'aveugle poim n'ootr^osié, en; dire 
tout le bien qu'ils en pçns^ienl:;,; . 4e,^pçur dft 
cboi[{uer leurs canfrjeres. £^£i^^. ij^.lÇst résidt^é: 
de qe^te •karmoj[;a^e..dft çri^que u^i préjugé dé- 
favorable à. Fouvrage dans l'esprit de .cenp^ 
<juiy soi^t accoutumé? a )^9J^^ l'avitçrité des 
jQjinç^a\j3ç: j^iUibfe } \^t ijafUiîçnçe.^st maJr) 
heureusement i^Ue,- que dfs.li^térat^ur^ p(ufi^ 
o^^^îi^Qiîi^. e?^^gf , ç^çaalé§ par leur décir, 
sion^ Qut été îusjj^'^ œç ,dife,'d'a^sMi4o»»*|% 
tout cej[a> cit dç ^^ des pppças> eoBniquçg,»; 
genre au(jifel> ^jpjjtaieait-ik, je- sjù^ çxflu,i$^ 
vendent apjijçi^. ,. ... . : , .• 

Mais çpifi r^andaû Eoileaii, <]p^n4 ^ jouvri 
nalîstes de Tïévoppc déc^iif'aieDJ^ sgs p^oduc^j 
tionp? Parsii ^^f^-il'^.l'ÇSEWYi^ ' 

- Et si -plm sùreneot tu veux gagner \& ciiuse j 
jPorte-la à^ns ïtéMO&x ; à te beau tribunal 

Tous les njc^is,, a|>pajé de tf^ ^c^i; lUgçoçjpf}^, ' . 2 
Pour juger ApoUon tîeut , dîtron ^ sa.^^aii<;ç, ^ 

Uqi8 yfingieance aussi éda(ant6 , je. (Sxiar 
r^^VpLfi siv^gL dure , n'appaxtenaît sans douce' 
q^'a^ légi$jiat9ur dô la cciiique. Les journ|i- 
listes de Trévoux en valaient d^aolores par h^r 
esprit et \^uf màligviité; mais qiiaad t^ serait 
vrai de ij^l'e que vous les. suifâssez^ à tous 
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^ards , -cothiiic il est Trai 4è dire que j'aî 
cherché à imitbr Boileau dans sa^ versification ^ 
je laisserais encore à des écrivains plus ulcé-' 
rés que moi à Vous doûner de pareils coupât 
de massue. 

Cést^à vous-même, le public assemblé,' 
que je tiie plains dé tous. Vous n'avei point 
tenu compte des recherches îtimènses qu'il 
a fallu que je fisse, et de la Versification labo- 
rieuse àlàquellë il à fallu' me soumietiré. Vous 
avi^ prévu que Fiiltentioti et l'éïiseinbie eflace- 
raient aux yeiix des gensde goût les défauts 
de détail. Vous avez donc conspiré unanime- 
ment contre ce' poëme en haine de ma répu- 
tation naissante ! Au reste , il a marqué malgré 
vous cet esâai.pioétîque, dont Fotjet est d'é- 
tendre les privilèges jde notre langue , et ij'ài 
bien mérité de la patrie en le composaiiÂ. 
Mais vous , êtes-vous entrés dans les vues de 
l'administration eti décriant dans le royaume 
un panégyriste de la langue fi'ançaise ? « Il 
« ne faut point, dit Montesquieu, argumen- 
n ter contre lin ouvrage fait sur une science 
«^ par des raisons qui pourraient attaquer la 
«r science même. » 

Jamais journaliste n'a dit qu'il avait eu tort, 
et n'est revenu sur son premier jugement,- 
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^faelqoé '^ime raisô]i;.qa'dn.ait eue pour en 
appeler J. je suis, autorisé plus que personne 
à le prpïpç •;' plusieurs d'entre vous m*ont refusé 
Ja voie 4^ leuc joutiis^l powr me justifier , sous 
le préteiçte spacieux qpie le public était ennemi 
des controverses littéraires ; mais quel est.lo 
Fra^iÇ^â^ ;lettré à qui des observations «ur 
rharmppjiQ 4^ la langue auraient pu paraître 
indifféreptçs? Quelque fécondes que soient 
^jçs feui})ie8<^ n'y >a-t--il pas des lacunes et des 
momens de stérilité dont vous auriez pu pro^ 
|îter piQ4i:^:repdf^.ibon apologie publique ? 

.Si, çQiK\t9iâjt03^s X^yez observé, les bornes 
4e.,v^S feuilles sont telles qu'une discussion 
grammaticale lîl;, est vrai, mais poétique à la 
fois, n'^. puisse vCrouver place; si, comme je 
l'ai pb$Qr^é JpEioi^méme , il n'est, permis qu'à 
vous., àivos coopératew&'jet;à: vos amis de 
s^'y di^QuJp^r^rienine vous empêchait d'an^ 
noncer « purement .et simplement ::que jo ne 
me tenais pas. pour battu, et que.)^ publierais 
incessainmi^nt l'apologie de mon ouvrage.. 
Vous, m'avez, refusé cette satisfaction légitime^ 
l'autorité,. selon vous, eût été compromise ;en 
vous força^tià me la rendre. Mais je dévoilerai 
au public votre prévention et votre malveil- 
lance; ce public saura que j'ai iiollicité vaîno- 
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memcette justice de VOUS; ^1 oii^irâ ïés ycuit 
sur les procédés secrefô de e6& inquisiteurs lit*- 
téraire$ qui veulem mettre tt» b^lôn à Tau- 
teur qu'ils déy^meoit aux âannmës^ <^ public 
saura que je vous avais ^gagé& à ^if^rer votre 
critique pour des raisons per^ÔÀULdOes d'a- 
vancement, et que, loin d'atcéder à t?es con- 
sidérations particulières, vous' vous ^les Kâtés 
de frapper à coups redoublés sur- mon ou- 
vrage , en ajoiitaiit que f avafe ^*Ia faiblesse dé 
vous demander grâce-. .- ; . . 

Je sai^ <pi»'il e$t impossiblre de multiplier les 
copies de ma défense à Fégàrà <i^ li^Mbre de 
vos dsaisibes; il i^y ^ p^s ^^^ de relnèdeaux 
progrès, delà csdomnie littéraire qu'il n^'y en sk 
contre ceux de la calomnie (Avîiê ; Wini d'espé- 
rer' de vous ulie rétt^açtatiotf fbiMe^, fè in'at^ 
' tends donc k un so«ièvemei|L€ général âe*v«tre 
part. Voasv^^ous nvettreas^ bravemei|t ciniq oisk 
six con^e^unt; votis ferez^ un serment^sôtennel 
die n'approuver: j^mais^ ce qui. soçira par 1^ 
suite d«> ma plume. «Voius^ vdu& àd^nne- 
fc rez , comme dit Mot^tesquîeu^, k ee^ sM' de 
K trouver dans une chose, qui naCuf^Uement 
t< aun. bon sens, tout te mauvais s^s qu'uii 
^ espiic qui ne Taisoitûe pas^ juste peut kii 
< donner. Cest n'étire point utile aux hommes j^ 
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f( Ceux qai pratiquent cet art res^sanblent aux 
«r corbeaux qui fuient les corps vivans , et- 
« volent de tous : côtés pour chercher des ca-' 
«r darres. j» Ce -siiblime émv^ain, que je vous 
oppose. sans cesse, a tracé les lois de Fesprit 
dans son apblpgie do tEspNt des JLoiS. 

Il me reste à' vous parier de la forme <^^ 
j'ai choisie pour ma répcrnse^^J'ai tâché de faire^ 
rire à ,vos dépens.^ maii- jamais aux dépens 
de la vérité. Paschal a eu le don d'intéresSiîr 
l'univers à des lettrés polémiques dont le 
sujet i sendilait zie devoir intéresser que des 
théologiens;. c'est en assaisonnaYit du sel delà 
plaisanterie les inrgtim^ns^ de la plus ^aine lo^ 
gique qu'il ^a;:di$v<yûé â^ ridicule lés feûteùrg' 
d'une morale relâchée. Je me flatte (avec moins 
de talens) d'obtenir un triomphe à peu près 
sélnblable sur ce3 écrivains despotes qui 
veulent régler toutes les opinions sur la leur, 
établir ou renverser les réputations à leur gré , 
et porter dans l'examen de toutes les produc- 
tions nouvelles la sévérité la plus découra- 
geante, et la plus révoltante partialité. 

Les calomniateurs étaient autrefois en Po- 
logne condamnés à se mettre à quatre pattes , 
et à aboyer comme un chien pendant l'espace 
d'un quart d'heure. Charles V introduisit cette 
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punition à la cour de France, et il jr avait des 
jours, disent les historiens, où Ton n'enten*- 
dait dans son ahti-chsunbre qu'aboiemens hu-» 
mains toute la matinée; Je youdraîs que les 
critiques , convaincus par le public d'avoir ca- 
lomnié un ouvrage utile et bop, fussent con- 
damnés à la même peine afilictive , sauf à eux 
à s'en racheter en composant un ouvrage de 
la nature de celui qu'ils auraient déchiré, fût^^e. 
même avec ses défauts. 

Voilà un préambule bien sérieux y et d'après 
lequel on serait tenté de. croire que je vous en 
veux mortellement ; passez vite à ce qui suit 
pour être déti'ompés : un esprit gai par carac- 
tère ne se fâche point pour ces bagatelles-là<» 

On l'opprime , il pleure , il crie , 
Se démène en cent façons.... 
Tout finit par des chansons. 

( VtodeWIle d« Figaro.) 
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LES ŒUFS DE PÂQUES 

DE MES CRITIQUES, 
DIALOGUES 

ÎMÊUÊS DE VAUDEVILLES. 



DIALOGUE 

SUk LE PREMIER CHANT 

DE L'HARMONIE IMITATIVE. 



(M. de Pils ajant prM les bons jonrualiste*' d^ faire tirer 
les mauvais au sort pour savoir lequel combathrait en 
champ clos contre lui , le sort tomba sur l'Année' Littifraire. 
Alors les journalistes prirent place , les uns à droite , les 
autres à gaucbé', et M. de Pifs àtfendit'son adversaire^ ^ui 
fut bientôt annonce de U manière suivante :) 

UN DOMx'STIQtTX. 

Mo N S I E U R , c^est VEaroyé dq T Année Litié* 
raire qui demande à vous parler. 

'l'auteur.' ':'-'''' 
Son nom ? 
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tÇ DOMESTigXJE. . ._: 

Il dit qu'il s'appelle un tel, mais qu'il est le 
successeur de feu Fréroû. ' 

AIR : En quatre mots je vais vous conter ça. 

Quel est ce tel,, 
Ce critique immortel , " 

Qui deTréron gardant Taufel, 

Croit tenir son cou tel ? 
Pour semLiaBlè bafg^Ltèlle* V 
Faudra-t-il dans la cervelle 
Se mettre .martel ?' ' 
Qu'importe au fond que ce soît Pierre un tel , 
Ou Paul , ou Jean un tel , ; ' ^ 

Ou bien Guillaume tel , 
Godefroi tel , 
Ou Mainfroi tel , 
Ou même G*** (i) tel? 

Au surplus, qu'il entre. > 

Il a son extrait à la main. 

Téà bon feli pbur k retévoiric , / 

(i) C'est comme qui dirait Gâcon^ 8\ Gâcon rimait à Godefroi 
et à Mainfroi. ' 
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LE DOMESTIQUE. 

J'oubliais de vous dire qu'il a un masque , 
et qu'il est habillé en maître d'école... Mais le 
voici lui-même; je vous laisse. 

l'envoyé. 

ff Vous voyez, monsieur, dans ma per- 
te sonne la science, l'érudition, la littéra- 
le ture, la logique, la candeur et l'urbanité. m 

l'auteur. 

Âh ! qu'elles sont bien déguisées I 

l'envoyé. 

fc Vous aviesfi déjà donné avis au public que 
ft vous travailliez à un poème conséquent : an- 
K noncer par un barbarisme un ouvrage: de 
«( cette importance, ce n'était pas un début 
« heureux.» 

L'AUTEtJR. 

AIR : Triste raison , j'abjare ton empire* 

< . ^ 

Un charlatan donne avis à la ronde 
Qu'en moins de tien , subtil opëratecny 
Il tirera toutes les dents du monde 
Pour un écu sans mal et sans doulear* 
TOMEI. 8 
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On^ donfie avis au dos d'une hrocliuré (0 
Que la critique aura toujours l'hoDueiJ^r 
De soutenir mœurs et littérature 
Pour dix écus sans fiel et sans aigreur. 

Pour moi , monsieur, j'aime mieux recevoir 
des avis du public que de lui en donner. 
Quand M. Cholet, rédacteur des Etrennes 
Lyriques, m'écrivait à Fontainebleau : «Je 
fc crains bien , monsieur, que vous né payiez 
« pas cette année votre tribut volontaire à 
ff mon recueil^ vos ennemis pubKent par- 
•r tout que vous êtes tout occupé d'un poëme 
« sur rharmonie imitativc, qui ne prouver» 
K rien ; mais vos amis , au nombre désquelsr 
K je vous prie de me croire,. soutiennent que 
fr vous joindrez l'exemple au précepte, et que 
fc voire poëmê, kum d'être ua sinsiridei badi-^ 
< nage,ai»?a se» imncîpe$ fixe$., $^ îi^bduq- 
« tions faciles V et des ^/?j(et^«i^fzci^éifi4^i?^s,>» 
je croyais p;Ouvoir kii vépon^, ss^ 4(^j;kxier 
avis au public : Il est bien vrai, m&wi^ir^ 
que je me suis occupé dans mon voyage, et que 
je m occuperai longtemps encore dun poëme 
conséquent sur rharmonie imitative de notre 
langue. Vous bbsetrerez que cette réponse y 

(i) PrxncipalfBiMit de l^Aniule LittérMi«%* 
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insérée eil tête des.EtroQoes Lyriques de 1 7 84 1 
n était pas destinée à F impression^ comme le 
porte expressément mie uoie de M. Gholet^ , 

AIR : Ay«c les jeux dans le village. 

Alil qu'il est noble et difficile 
D'engager les mauvais railleurs 
A fronder un ouvrage utile 
Sur un mot exhumé d'ailleurs l 
S'annoncer par la calomnie 
Dans un examen sérieux ^ 
Pour un critique de génie 
Ce n est pas un début heureux. 

Apprenez que ma conscience 
De tout barbarisme m^ahsout. 
Ces mots de votre connaissance 
Ne sont nuUemtent de mon goàt; 
Dans votre école ils vouj&.on^, maître ^ 
Poussé plus d'un? fois k bout , 
£t c'est là ce qui £ait peut-être 
Que vous croyez en vo}r partout.* 

CowsiÉQVENT vous.cboqAia Ijj vue; 
Mais qui vous dil^fju'en ce n^oment , 

Ce mot s'applique à l'^tç^duiR? . 
Il s'applique au raisonnement. 
Nonobstant <dàméiip dégifanmiaîre , 
Je l^étts* dirai eorhsétfjiériïi^ent: 
Ce n'est pas fottt d'êti«e en èélère, 
11 £ft«ârài€ ^re> <30if tni^f^EKt. ' 
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l'envoyé. * 

•r On n'a pas été peu surpris que vous, qui 
« sembliez vous être voué dans vos opérâs^ 
« comiques au patois des paysans , vous eus- 
<i siez tout à coup la prétention de donner 
« des leçons d'harmonie. » 

l'auteur: 

AIR : Je n' saurait danser» 

La particule on , 
Chez nos critiques modernes y . 

La particule ow 
Est sans cesse en actiom 

La particule ow , 
De toutes leurs balivernes , , 

. La particule on ' 
Est garant et caution. 

Faute de raison 
Prodiguent-ils des injUrèft , 

La particule on ; 
A leur procuration. 

Pour baisser leur ton 
Veut-on prendre des mesures , 

Ouïes troùye-t-on? 
C*est dans la particule on. ' ' 

La particule on, 
Qt^and ON. l^ur porte une.botte » . 

La particule on, : - • 

Leur sert toujours de pU^ron^ 
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Cher MomuS) pardon, 
J'y briserai ta marotte; 

Je yeux tout de bon 
Dauber la particule on. 

Ne dites donc point , M. le magister, qa^on 
a été surpris ; c'est vous seul qui l'avez été j 
le public n'est pour rien dans votre étonne* 
ment. Vous seul avez avancé dans le temps 
que je m'étais voué dans mes opéras comi- 
ques au patois des paysans ; vous seul le répé-' 
tez aujourd'hui. Si cela était, de qui seraient 
donc les pièces de Cassandre Astrologue , 
à'Aristote jimoureiuc, de Cassandre Ocu^ 
liste, des Etrennes de Mercure, des J^oyages 
de Rosine, des Deux Porteurs de Chaise et 
de t Opéra de Province, où il n'y a pas en 
totalité deux scènes de villageois? Il est vrai, 
que j'ai fsfit parler aux paysans leur langage 
dans les Amours dEté, les P^endangeurs , la 
Veillée et le Printemps; (i) mais Molière et 
Collé ayant fait patoiser sur la scène française; 
Piron, Panard et Favart ayant fait patoiser 
sur le Théâtre Italien , j'ai mieux aimé imiter 



(i) Le Cousin Jacques rend compte dans une de ses 
Lunes de la difiSculté fu'il 7 a à &ire des ccfeiplets de 
cette nature. 
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Molière, CoUé^ Panard et Farart que d'obéir 
aux remontrances de FAiinée Littéraire. Il 
n'est donc point de fait que je me soie voué au 
patois dans mes opéras comiques. 

AIR : Vous l'ordonnes, je me ferai connaître* 

Du mot vouer connaissez mieux l'usage : 
On Toit chez nous mainte et mainte maman 
Au noin des saints vouer leurs fils au blanc ; 
Mais cet habit passe arec leur jeune âge. 

Quand la Critique , aux autels de Fanyie , 
Prend le parti de se vouer au noir, 
De l'égayer on doit perdre Tespoir; 
Le même habit lui sert t^ute la vie. 

Quant à cette prétention que vous me sup-. 
posez de donner des leçons cC harmonie, o\k 
l'ai-je manifestée? Et si je l'avais manifestée, 
quel crime aurais-je commis? 

AIR : Où' allez>vouB, monsieur Tabbë. 

J'ai connu des prédicateurs 
Qui n'étaient ni saints ni docteurs j 
Ils prêchaient le Carême 

Fort bien, 
Sans le £aire de même ; 
Vous m'entendez bien. 

S'il ne fallait .absolument 
Pour enseigner publiquement 
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Que personnes sayantes..* 

Hé bien ?..é. 
Que de chaires racantes! 
Yous m'entendez bien* 

ï^'envoyé, 

•r On s'est rappelé ces vers de Boîleau: )i 

Souyent l'auteur altier de quelque chansonnette , 
Au même instant prend droit de se croire poëte. 

l'auteur. 

Voilà encore ce maudit on qui se rappelle 
ces vers de Boileau pour en faire une appli* 
cation malhonnête. Je suis auteur, et auteur 
de quelques chansonnettes ; mais je ne suis 
point aider : qui dit altier dit fier et imperti-* 
nent; je né suis ni Fun ni l'autre , et puîs, 
quoi qu'en ait dit Boileau, on peut préludei* 
par des chansons à un ouvrage plus importaiit« 

AIR. : ChansoDt , chansons. 

Je pcul , quoique monsieur le nie , 
Lui donner en fait d'harmonie 

. .Quelques le^ns : 
Horace , plein d'un feu lyrique , 
Ayait avant sa podtique 
Fait de^ chansotis. 

Ayant d'embrasser la satire 
Desprëaux tira de 3,a lyre 
Quelques doux sons; 
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On Ta TU, contemplant Sylvie, 
Bxalter son âme ravie 
ï^ar des chansons. 

L'auteur de la Mëtromanie, 
Qu'assurément pour un génie 

Nous connaissons, 
Ne fitril pas , mon cher critique , 
D'abord à TOpéra-Comique 

Force chansons? 

Parbleu, vous qui êtes un si bon grammai- 
rien , éclaircissez mon doute ; Boileau n'au- 
rait-il pas pu dire : 

Soudain l'auteur altier de quelque^ chansonnettei9 

Et ce vers : 

TouT aussiToT prenD Droit lî)e se CRoiRe PoëTe. 

n'est-il pas duriuscule? Il n'y a peut-être pas 
yingt vers pareils dans tout Boileau , et vous 
allez me choisir ce distique pour me l'appli- 
quer à propos d'harmonisé ! Bien yu. Conune 
ces fautes des grands maîtres doivent nous 
rappeler notre faiblesse! Pour moi... 

AIR : Frëre Amour en capachon. 

Si j'ai sans de bonnes raisons 

Pris droit de me croire poète. 

Je pourrai , battant en retraite ^ 

Retourner à mes chansons. 
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SI Calllope «ifin me chasse^ 
Je m'enfuirai chez Erato , 

Sur d'emprunter son manteau 

Pour cacher ma disgrâce. 

Mais TOUS , austère professeur^ 
Si VOUS TOUS obstinez à taire 
D'après quel titre littéraire 
Vous prenez droit d^étre censeur ^ 
Je ne sais trop , sur ma parole , 
Où l'on pourra TOUS employer; 

Il faudra tous renToyer 

Tout juste à TOtre école. 

l'envoyé. 

fc Qttdques-uiis bnt regardé votre entre* 

r prise comme une réparation éelatante des 

« firéquens outrages que vous aviez faits à la 

ic langue française par l'abus du jargon rus- 

ft tique j tous se sont accordés à regarder le 

tr sujet conmie ingrat, et du choix le plus 

« bizarre. M 

l'auteur. 

J'ai regardé mon entrepfise comme une ré- 
paration éclatante desfréquens outrages faits 
à la langue française par ceux qui. ont sou- 
tenu, depuis Lamothe , qu'elle e&t dépourvue 
d'harmonie. Si le sujet est i/i^ra^^ raison de 
plus pour appeler l'indulgence. Il ne s'ensuit 
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pas, de ce qu'il est neuf, qu'il soit cTim choix 
bizarre, ni qu il soit vicieux. Voici le souhait 
que formait M. rabbé d'Olivet en 1773 : 
9( Quatre ou cinq de nos poëtes nous ont fait 
it sentir parfaitement que notre langue se pré- 
« tait à l'harmonie ; pourquoi doncJ ne pas 
«t étudier les moyens de perfectionner un art 
« dont nous connaissons le prix, et dont 
« nous voyons que les progrès ont été déjà si 
« heureux? » J'ai étudié ces moyens j }e les ai 
développés par une suite d*exemples ; mais le 
malheur veut que vous ayez plus d'esprit que 
M. l'abbé d'Olivet, et à plus forte raison que 
ïïîoî. 

l'bnvoté, 

« Nous avons plusieurs dissertations assez 
if étendues sur les richesses poétiques de la 
« langue française et son harmonie imitative; 
é Racine le fils, dans ses Iléflexions sur la 
« Poésie; Debelloi, dans le sixième volume 
* de ses Œuvres ; M. Clément , dans ses Ob- 
if servations critiques sut différeâs sujets de 
« littérature, ont traité fort an long celte ma* 
« tière ; mais leur travail s'est borné à Mré 
iÊ ^sentir et à expliquer en quelque sorte l'har* 
« monie d'un grand nombre de- morceaux: 
« cbc^sis- dans nos meilleurs portes . » . 
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l'auteur/ 

Et c'est ainsi , M. le magister^ que vous faites 
preuve de la plus saine logique ! Quoi ! parce 
qu Aristote . avait fait sa Poétique , parce que 
Longin avait fait son Traité du Sublime, parce 
que mille rhéteurs avaient composé des ré- 
flexions sur les nombres, où ils expliquaient 
en quelque sorte Tharmonie d'une grande 
quantité de morceaux de Virgile et d'Homère, 
Horace se trouvait dispensé de composer son 
Art Poétique ! et parce qu'Horace avait composé 
on Art Poétique, Boileau, par un raisonnement 
semblable , aurait donc eu ton d'en faire un 
dans notre langue? J'imprimerai à la fin de mes 
OEufs de Pâques les Observations de Racine 
le fils , celles de Debelloi, et celles de M. Qé- 
ment; elles tendent toutes à justifier non seule- 
ment le sujet de mon poëme , mais encore à en 
justifier l'exécution et le style. Que conclure 
de tout ceci? Qu'en indiquant ces sources vous 
avez, donné , M« le professeur de cntique, des 
verges pour vous fouetter. 

l'envoyé. 

»c Les préceptes auraient été inutiles sur un 
« objet qui dépend uniquement de l'oreille et 
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ff du goût : il serait ridicule et puérile d'or- 
«r donner gravement de multiplier les A pour 
If marquer la lenteur j les I pour exprimer les 
cf cris^ les E, les S et les T pour peindre le 
fc fracas et les bruits désagréables; les P et les 
tf L pour les tableaux doux et rians , » etc. 

L JlUTEUR. 

Oh ! pour le coup , M. le professeur, àpédant 
pédant.et demi; je ne vous ferai point Thonneur 
de vous mettre aux prises avec Platon, avec 
Sbcrate, avec Denys d'Halicamasse, etc. , tous 
gens que vous connaissez à peu près de vu,e, 
et qui ont été, d'après votre assertion, et ridi- 
ctJes et puériles en ordonnant gravement de 
multiplier les A, les R, les T, etc. , selon les 
circonstances; mais j'évoquerai dans ma bi- 
bliothèque une ombre à qui vous ressemblez 
par la robe, et c'est toujours quelque chose : 

D'un professeur partial et méohant 
C'est la robe que je salue. 

Vous allez l'entendre parler ell.e*-méme cette 
ombre , devant laquelle vous devez demeurer 
dans le silence et dans le respect. 

( Ici Pombre de RoUin paraît. ) 
ROLLIN. 

a J'ai etnplojé^quarante pages dans le pre- 
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V mîer volume de mon Traité des Etudes (i) 
If à donner en prose, et relativement à Vir-* 
« gile et à Homère , les mêmes préceptes que 
«f M. de Piis a donnés en vers relativement 
ff à la poésie française. J'ai fait un article TrUi^ 
« tessey où j'ai dit que la tristesse étant à Tàme 
<!r ce que les maladies sont au corps , il faut 
« aux vers tristes de grands mots, qui leuD 
<r donnent de la lenteur et de la pesanteur.* 
tf J'ai fait un article Joie, où j'ai dit que les 
< sentimens vifs , précipités , rapides , exi** 
« geaient la rapidité du style. J'ai &it un ar- 
^ ûcle Douceur^ où j'ai dît : on choisira les» 
«f mots où il n'entre presque que des voyelles , 
« qui forment très-peu de lettres , et dont les 
ff consonnes soient douces et coulantes ; on^ 
« évitera les syllabes composées de* plusieurs 
<r consonnes , les élisions dures, les lettres 
•r rudes. J'ai cité des vers de Virgile où les 
K L ^ont multipliées à dessein^ j'ai fait xrct 
« ^ûiAe Dureté, où j'ai dit': pour faire sentir 
« la dureté on préférera les mots qui com^ 
« mencent et finissent par des B., comme 
ff rigor, rimantur.; les mots où les R soni 



(i) Yoyeslas Pièces Justi^catires à la fin du Yolume. 
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«r redoul^éeS) comme /erri, serra; on étil» 
« ploiera les consonnes rudes , comme TX ^ 
« ctscis; comme ÏH. aspirée^ trahat; on se 
« servira des mots formés par l'assemblage de 
«f plusieurs conscmnes ^jimctos^fmctos > ro^* 
c tris. J^ai analisé de la sorte les beautés imi)* 
c tatiyes d'Homère; et parce que M. de Piis^ 
« pénétré des bons principes de la littérature 
r grecque: et latine y a eu le courage d'en feire 
« l'application àlalanguefrançaise) î^aurais àla 
«f fois le déplaisir de voir croiser son opinion 
fF et la mienne l Vraiment il sied bien à mon* 
« sieur de troubler mnsi la cendre àes morts ^ 
«p et de dire qu'il est ridicule et puérile d'op 
c donner gravement de multiplier lés AI 4|t(^ 
« Je suis dooc ridicule, moi l jfe s«ds donc 
« puérile! Qu'il suspende sa noble fonction 
«de critique ; qu'il emprunte mon Traité 
« des Etudes à quelqu^un de $%s^ écoliers , qu'il 
« transcrive les quarante pages dont je Yidn» 
« de lui apprendre la substance. G'es« à la 
fc considération de M. de Piis qu'il es ^ra 
r quitte pour ce pensum.^ — Aio, RoHift i 
« antiquus Mector.» 

( Ici l'ombre de Rollin disparait.) 
L^ENVOYÉ. 

« Comme il n'y a point de règle pour trouver 
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tf de beaux chants i il n'y en a point pour enri* 

¥ çhîr le discours d'images et d'expressions 

« pittoresques. » 

l'autetir* 

Vous faites le raisonneur, parce que RoUin 
est parti; mais il n'est pas encore si loin que 
je ne ptfîsse le rappelei*. Pren«£^y garde ; vous 
àkm qu'il n'y a point de règle pour trouver 
de beauct che^^ , et qu'il œt'y en « point pour 
^enrichir le discours d'images : osia est vrai 
jusqu'à liû certain point; niais coiame il y 
Et des rëglfis pour trouver de beaux accords, 
il y en a de même pour trouver des exprès-» 
tioHS piubfèsquess Le ckoiii des images^ ou 
jpltttdt léûi* MCfcession, constitue la iinélodie 
de la poésie comipe la sueeeséion des sons 
constitue la mélodie musicale. Mais le cbatx 
des expressions est aux ver^ oe-qfu^'esi Thaf*- 
mOnie aru ^jbLsfflKtr i^incipsi; 

A^R f AVec^ks jeux d(lriSliet3^age^'- 
y ous itoùVîent-îl cPun? mot f ecJlimque , ' ' 

Pourquoi toujonrs p»ii<fcr musique 
Quand il nç s'agit que.de yers? 
C'est une petite manie 
Qui TOUS fera le plaa graad tor^! 
y<H»s.TotfU« parler d'hajrmonjje^ 
Avec T<y^ 9970% 4qac d'accord. 
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l'knvoy£ 

« C'est au poëte à combiner les sons de la 
« manière la plus propre à imiter la nature 
« des objets dont il parle. » 



l'auteur. 



Quelle contradiction! S'il n'y a point de 
règles pour enrichir le discours d'expressions 
pittoresques , comment pourra-t-on combiner 
des sons de la manière la plus propre à imiter 
la nature des ohyfis dont on parle? C'est an 
génie qu'il appartient de réussir; mais comme 
il a fallu tracer les règles de tous les arts d'a- 
près les chèfs-d'œuvres qu'ils avaient enfantés , 
pourquoi ne procéderait-on pas, en matière 
4l'harmonie imitatiye, d'après des règles cal*;- 
quées sur lés ouvrages de nos grands pôëtes? 
Je vous dirais bien que vous n'êtes pas consé^ 
quent dans ces deu?: phrases , et que vous res- 
semblez au s^tgrre de La Fontaine ,qui soufflait 
le froid et le chaud ; mais j'ai déjÀ. eu occasion 
de vous cQn]q>aœr k lui; d'un satyre /à un cri- 
tique il n'y a que là main. 

l'envoyé. 

« Ecout;,ez ces vers : 
Qae le style soit doux lorsquW tendre zéj^ire 
A travers les forêts s'iosinue et «oupire; - 
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Qu*îl cqule ayec lenteur quand dç petite ruisseaux 
Roulent tranquillement leurs languissantes eaux: 
Mais les vents en foreur, l§i mer pleine de rage 
Font-ils d'un bruit affreux retentir le rivage , 
Le vers comme un torrent en grondanjt doit marcher; 
Qu'Ajax soulève et lance un /énorme ^opher. 
Le vers appesanti tombe avec cette masse. 
Voyez-vous, des ëpis efâcurant la surface , 
Camilk dans un champ qui court^ vole, et fend l'air; 
La muse Siuit Camille , et part comme u^ éclair. 

a Toute la doctrine de Tharmonie îmîtatîve 
« est renfermée dans ces vers, qui auraient 
« dû détourner M. de Piis d'en délayer la 
<( substance dans un long poëme. Vida a su 
€ rapprocher et fondre dans un morceau de 
« sa Poétique, trës-artîstement composé, les 
« beaux exemjples dliarmonie imitative qui se 
« rencontrent dans Virgile; ce sont la les 
ic seuls préceptes qu'il donlae.» 

l'auteur. 

De qui sont donc le$ vers que vous m'av^s 
cités? Ils ont Le faire 4e Boileau; m^is je ne 
les crois pas de lui : m'y voilà; ils sont extraits 
de ce fameux poëmç traduit de Pope par 
Vàbhé du Resuel; )e m' m rappejOiç le début: 

Mais ce guide trompeur qui , prompt à censurer; 
• Après de longs détours ne laî^ que m'^ga^er, 
TOME I, 9 
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Je le baîs d'autant plus qu'il me command'e en viailté.' 

Tout n'est pas Desprëaux , et chacun prétend l'être ;: 

Cbacun, content de soi , suit sa faible raison , 

Et des arts qu'il ignore ose donner leçon. 

Cet âge , si fécond en pëdans didactiques , 

A moins de sots auteurs que d'ignorans critiques; 

Que vous êtes bon, monsieur, de me mettre 
sur la voie quand il s'agit de vous dire vos 
vérités! La tirade que vous irfàvez citée est 
faite dans les principes d'imitation qui m'ont 
dicté mes vers f mais je ne vois point que toute 
la doctriiie de l'harmonie imitative y soit ren- 
fermée. Qu'auriez - vous dit si j^avais hasardé 
cet vers? 

Le vers comme unutorrent en grondantdoit marcher. 
Vous auriez dit qu'un torrent ne «[larchait 
points et si j'eusse mis quelque part: 

Voyez-Tous , de§ épis effleurant la surface , 
Camille dans un champ qui court, yole et fend Faîr,, 

Auriez -vous approuvé cette inversion? Oh! 
non, non; je' vous connais^ vous auriez de- 
mandé piaisfamment comment des épis effleu^ 
raient une surface , et. comment un champs 
pouvait courir, voler et fendre t air? De ce* 
qu'il a plu à Vida de faire une poétique avec- 
les vers imitatifs.de Virgile artistement i^ap- 
prochésj peut-on conclure raisonnablema^L 
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que mon poëme soit inutile? Vida insiste sur 
la nécessité de peindre^par les sotis dans la 
poésie latine. 

Haud satis est illis iitcnnq : claudere rersum 
Et res rerboram propriâ vi reddere claras. 
Omnîa sed numerîs yoCum concordibus aplani , 
Atque sono quaecumque canunt imitantar. 

Cela veut-il dire qu il ne faut point composer 
un poëme sur Tharmonie imitatiye ? 

l'envoyé. 

« Mais quel plaisant projet que celui de 

«r remplir quatre chants sans liaison et sans 

«c suite ! » 

• l'auteur. 

Ah , M. le magister, voici du nouveau î Qui 
veut prouver trop ne prouve rien. Faites- 
vous cas de la judiciaire des Petites Affi- 
ches? (i) 



(i) C*est une feuille oii l'on ne parle qu'aecidentetlp- 
œent et pour le plaisir de dire du mal des pièces de 
théâtre et des livres. Son objet direct est d'annoncer 
les biens et effets à rendre , etc. etc. Tous les gens 
d'affaires y sont abonnés de droit, et quand la cri- 
tique littéraire se donne les gants de multiplier les 
souscripteurs , c'est la mouche qui croit faire aller le 
coche. 
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4i Assurément ; le réttaeteur est de nos amis . » 
l'auteur. . 

AIR : La lamlëre la plas pare. 

n dit arec bonhomie 

Que Tnon plan , très-ëtenda , 

Dans sa simple économie ' 

N'est pas trop mtal entendu: 

Ce jugement authentique 

Me sert ici de soutien ; 

Dans l'argot de la critique 

N'est pas mal veut dipe esi bien. 

l'vntoys. » 

« Oh , mon dieu ! est-il possible que moiï 
(ç confrère ait fait un pareil aveu! Non, je ne 
€ le croirai famais; mais y en tcrut cas, ce 
« n'est pas ce qu'il a dit de mieux ; car qu'est^e 
€ qu'un poëme didactique qd ne préseai^ 
<ç pas une base d'instruction? » 

l'auteur. 

L'harmonie imitative, étant une partie essen* 
tielle de la poésie » fouruît un sujet instrucdf 
par lui-même. On n'avait en français sur cette 
matière que des dissertations en prose, et les 
vers se gravent plus Ucà^mfinx àm& la noe- 
moire> 
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l'envoyé. 

ff II faut, monsieur, que vous ayez beau- 

«r coup compté sur les ressources de votre 

<( esprit pour n être pas efiTrayê d'une pareille 

<f tâche. » 

l'auteur. 

Ce n'est point sur mon esprit , c'est sur mon 
courage que j'ai compté. L'espoir de plaire à 
mes concitoyens en composant un ouvrage 
sinon accompli , du moins utile , m'a fait pas- 
ser par-dessus tous les dégoûts qu'entraînent 
nëtessairement les recherches approfondies 
À^^utie scien<:e dont les élémens sont si disper- 
sés; c'est par l'-étude constante des tableaux 
de nos grands maîtres que )e me suis disposé, 
à la composition de ma galerie. 

Air de la catacoua. 

A l'ëtudc de moii système 
Je me sais louftimps pcëpsapë*; 
Mais TOUS à Totre emploi suprême 
Êtes-vons monte par èegrif ? 
Nenni. Graiguez donc rauathème 
Que Pfaébus tous a dëclaré ^ 

Pline à mon gré ^ 

L'a consacré: 

De picMre 
Sctdpt0te' 
Ficùore 
(Si l'on n'est artiste êoî-mème) 
On ne saurait judioare» 



Digitized by VjOOQ IC 



(ï34) 



l'envoyé. 



K Une pfi^rtie de votre premier chant e$t em- 
^ ployée à prouver qiie vou$ ne travaillez pas 
« sur une chimère, et que la langue française 
tr est susceptible d'une harmonie imitative. Je 
« souscris aux éloges que vous lui donnez; 
f( maiç; nos grands écrivains Font bien mieux 
i< louée par leurs chefs-d'œuvres.» 

I;*AUTEUR. 

; Pourquoi ne citez-voijs pas qes éloges. aux- 
quels vo]as souscrivez? Vous seul en savez la 
raison. Mais je veux réduire mon ouvrage au 
seul méritç grammatical, et je vous demande^ 
rai, M. le prof(^seur de. critique, si Iç Bou- 
dot, si Despautere çt Tricot sont inutiles par 
la raison que Cicqron et Virgile ont mieux 
enseigné la langue latine pai^ leurs ouvrages? 

AIR : Aa coin du feu^ . 

Si des règles du style 
Cicëron et Virgile 
Nous tiennent lieu , 
Jetons YQcabulaires , . . 
Rudimens et grammaires. 

Bien vite au feu , 

Bien vite au feu, 
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ff Ce n^est pas honorer, c'est insulter notre 
te langue que de lui- attribuer des cpialité^ fri- 
«f voles.» 

L^AUTETJR. 

Halte là. Voici ce que j'ai dît: 

Quelle langue sur elle aurait donc Tayantage? 
£11^ cède à propos ou résiite à Tusagis;: ^ > . 
Ses principes sont clairs , ses trppes ^l^gai^, ; ' 
Sçs accens précisés I et S(Ç^jnades,fion$|^ns^ , , , ^, 
lies objets soiit décrits jpar ses termes lucides ; 
Comme elle a des sons lents , elle a des sons rapides ; 
Ses tours , pleins de moll^ss^ ou pleins de fermeté ^ 
V Exhalent la douceur ou marquent Tâpreté; 
Ses^fébf^nds substantifs engendrent plusieùM rinies; 
Ses ddjjsctifs nombreux, ont tous des d jd^nymes , 
Et .ehaqu)^ période « o^ les j^lots ;6vnt 4»^s^p j- . ' . ' 
Tire^le plus irrand.îour des. articles pressa 
Tantôt elle adu grec les formes arirpndles, < | • . 
Et tantôt du lattn les tournures Tiardies ;,' . ' • 
Att style figuré des peuples d'Orient- ^'M - '* ' 
Son style quelquefois se colore en fiàtit;'-'-^-*-^* ' *• 
La de l'italien elle a la mignardise , ^ ..,:<:: 
Ou de l'âpre allemand la gothique franchise; 
Ici de l'espagnol elle a la majesté , . *< • 
Ou dé l'anglais profond la sombre graVîté. 

» .rTelles sont les qualités frivoles que j'attribue 
à notre langue : maïs quelles qualités sérieuses 
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doit-on attribuer ai tm I^omme qui fait comme 
vous profession d'en imposer à tous sçs lec- 
teurs par des assertions aussi hasardées?. Le 
înensôiige est répréhèîisiblë dans un {irofes- 
seur de critique^ les ^conséquences en son 
terribles. A genoux ! 

LENVOYE. 

9c Vous faites à la langue française un mé- 
«f rite de îcé qui est ë?n elle uii défaut ; car ja- 
« mais là muMtudë d^â tndnosyllabes n'a été 
•c favorable à ï'karmonîè.» 

l-'Àtl'i'EtTR. 

Allons , releve^vous. Je n'ai jamais prétendu 
que, la mvdtîtude des monosyllabes fut favo- 
rable âf battaonie j j* n'ai jaihais prétjBndu que 
la langue frafiçaise fblt plus féconde en mono- 
syllabes ipie les autres j mais j'ai voulu prou- 
ver, et j'ai prouvé réellement qu'elle contient 
autant de monosyllabes expressif queies ^lulares 
langues. 

ï.'E»VDYEk 

« A l'aspect de votre tirade sur le la'co- 
tf nisme de la langue française , je vous l'a- 
« voue i monsieur, çue jé reste înuà<)bile d*é- 
« tonHerûènt. > ' 
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L*AÛTÈtî'R. 

Je vous Façoue, monsieur, que vous n'êtes 
pas le premier critique çue des vers faits avec 
soin aient pétrifié. 

« Est-ce bien M. de Piis, ce poëte ingé- 
fc nieux à qui Ton n'a guère reproché que 
<c l'abus de l'esprit, qui a rimé ce panégyrique 
<c de la langue fr^çaise? » 

l'auteur. 

Des complimens, M. le professeur ! Timeo 
Danaos et dona Jererites ; ou, si vous aimez 
mieux, je vous dirai avec Nicodéme dans la 
Clochette : 

Morgue , pas taat de politesse : 
C'est un traître; il ne âtut pas s^y fier ; 
11 cherche en tous faisaM caresse 
Les moyens <dte Vôtis estropier. 

t'feiryetri, 

« fentendcfi - votïs hitti cfe que Voué; avez 
» toulu dire? Pourtnôl j* ne Tentends paS, * 

l'aitteue. 

La Sjcieikcè de rhankionie iMîmtiv^ c^n ^é- 
sie est peoi^ire momê coi^ectarate ifKe (selfe 
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de rharmonîe imitatîye en musique; cepen- 
dant il faut que l'imagination exaltée en déve- 
loppe toute l'étendue à Foréille exercée. Quoi- 
que les beautés d'une langue ne soient point 
de convention, elles ont besoin du prestige de 
l'enthousiasme pour être admirées sous tous 
leurs rapports. 

AIR : La farira^qndanic* 

Nous ii6ù$ entendrons 

Sur choses pareilles ' " 

Lorsque bous aurons 

Les mêmes oreilles.... 

^'envoyé. 

Boni 
La fariradondaijie , 
Gué! 

LA tTTBUR. 

Kieii ne Serait moins gai, 
I,'enV0T3É. 

r Y a-t-il quelque langue au monde où Y6n 
«r emploie plus d'ui^ mot pour désigner Diiei/,^ 
If V homme, le jugement, ,1a mémoire? etc. 
« Dans toutes les langues n'exprime-t-on pas 
¥ le jotù* dans un seul 'mot, et la nuit de 
« même? Un seul mot ne suffit-il pas . pour 
A m^yrquor l'action d'aimer ou de hQir?^ 
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l'auteur. 

Je n'ai accusé aucune langue d'avoir em- 
ployé plus d'un mot pour exprimer ces grandes 
idées 3 mais )'ai dû prouver que la nôtre était 
aussi laconique que les autres. Qu'y a-t-il de 
plus laconique et à la fois d'un plus grand 
sens que ces deux vers où Boileau nous trace 
le portrait d'un poëte latin renommé par son 
laconisme. 

Perse en ses vers oBscars , mais serres et pressans , 
Affecta d'enfermer moins de mots que de sens. 

J'opposerai donc Bôileau à Perse lui-même. 
Je vous demanderai ensuite si La Bruyère et La 
Rochefoucault ne le disputent p^s en précision 
à Tacite et à Salustè : traduisez-en une page 
en grec. Les monosyllabes ne nuisent point 
à l'harmonie dans ces auteurs inimitables ; ils 
ont eu l'art de les enchaîner si adroitement 
qu'ils ne font pas à l'oreille un effet plus désa- 
gréable quen'enfontauxyeux ces petites pierres 
cubiques dont les Romains ont fait des mônur 
mens' aussi imposons que durables. La phisr 
grande preuve que les monosyllabes ne nuisent 
point à l'harmonie dans notre langue , c'est la 
douceur de ce vers^ que jamais critiqife ^'a 
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pu dire la main sur la conscience , et qui est 
de Racine : 

Le jour n^est pas plus pur que le fond de mon cœur. 
L'ENYOTi. 

On s*4reSle , on se lève , on s'hâbille et l'on Sort , 

On rentre , on dtne , on soupe ^, ob se coucbe et TotaL dort» 

c< Quelle est la langue où Ton ne puisse dire 

« autant de choses dans deux lignes de pareille 

•c mesure?» 

l'auteur. 

Je Tt^ùs le demande , M. le professeur de 
critique j c'était le cas de nous donner des vers 
latins de votre façon. Mes deux vers sont fami- 
liers, je l'avoue, mais ils ne le sont pas plus 
que ces deux vers de Bôileau : 

Son esprit au hasard siinpie;, ëyite, poursuit,. 
Défait, refait, augmente, ôte, élèye, détruit. 

^ Mes vers sont le^narait eb miniature dHm 
liornscte . oistf^ comme ceus; de Boîkau soai t Je 
portrait de l'inconstant* Traduises^Ies «a \m 
distique latin., -et qiiand cek sera fait nous 
mj^peUerOHS^ RoUin pour examiner vo<are ver* 
sion.r 

l'envoyé. 

^ %f V(>tre enthousiafsme pour ces deux mots^ 
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«f tout et rien, n'est pas fondé, et votre défi 
fr est téméraire -, car ^TCay en grec , et nil en latin 
•f sont des monosyllabes qui« peignent aussi 
«f bien çt avec autant dfi précision. » 

l'auteur. 

Mon défi n'est point téméraire; tout et r/e/i 
5ont deux monosyllad)es très-expressifs de la 
même langue. Vous avez recours aux langues 
grecque et latine pour leur opposer ^tcup et 
nil, qui est une abréviation de nihil; est-ce là 
de la frîoichise? Pourquoi ne parifez-vous ni 
d^omne ni d'oucTgf ? Vous me faites la guerre sur 
des mots; mais, parbleu, je vous la ferai sur 
les syllabes ! Vous ne me passez rien sur la 
langue frsmçaise; mais je vous contrarierai en 
tout sur les langue latine et grecque. 

Dioez s'il faut de grec, et soupez de latin. 

J'espère vous attacher ce ver3-là $ur votre 

robe , afin qu'on puisse le lirç comme on lisait 

argumentabor 5ur la robe de la pré^dent© 

Tardieu* 

l'envoyé. 

K On s^t ifxt 1^ langues dtt norà sont plus 
ic abondantes en monosyllabes > et pàr^J^ 
« même plus s^oùrdes et moins favomblQ^ h 
«r l'harmonie que le$ l^nçuçs, inéridioASijtê^ : la 



Digitized by VjOOQ IC 



(i4a) 

•r brièveté n'est pas asisurément le mérite dÎ5- 
« tinctif de la langue française , dont la marche 
» est trop embarrassée d'articles et de pro- 
« noms , et ceux qui traduisent du grec et du. 
« latin en français sont, malgré leurs efforts, 
tr toujours plus longs que l'original. » 



l'auteur. 



Voilà encore une assertion renouvelée des 
Grecs, ainsi que le noble. jeu de l'oie; mais 
comme vons savez intérieurement et par expé- 
rience que ceux qui traduiraient du français 
en grec seraient aussi plus longs que l'origi- 
nal; que cette multiplicité d'articles et de 
pronoms dont vous faites un crime à notre 
langue est ce qui constitue- son ordre et sa 
clarté; comme vous savez que notre langue 
doit plus aux langues méridionales qu'elle ne 
doit encore aux langues du nord, je laisserai 
tout bonnement à Henri Etienne , auteur d'un 
ouvrage intitulé : De la Précellence du Lan-- 
gage français , (1579) et à M. Le Laboureur, 
auteur d'un ouvrage intitulé : As^antage de 
la Langue française sur la Langue latine, 
(1669) à vous donner cinq ou six férules 
bien appliquées. Soumettez -vous. Hé bien, 
la main des savans est-elle légère? 
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l'envoyé. 



« Ce qui paraîtra presque încroyable a ceux 
« qui ont applaudi à vos saillies et à vos traits 
« fins , c'est votre alphabet en vers , ce sont 
•f vos profondes réflexions sur les différentes 
« lettres qui le composent ; c'est ce qu'on peut 
« appeler un morceau neuf en poésie, ri 



L^AUTEUR. 



Il est certain que c'est un morceau neuf en 
poésie j mais les idées ne m'appartiennent pas : 
il n'y en a pas une , comme mes pièces justi- 
ficatives le prouveront, qui n'^appartienne au 
petit Platon, à ce nigaud de Socrate , au froid 
Lucien , au stupide Ausone , au frivole Leib- 
nitz , et à l'ignare Marmontel. Je vous demande 
à mon tourpardon d'avoir cru que vous n'aviea 
pas autant de lumières qu'eux tous. Pour moi 
J'avoue que je me félicite d'avoir pâli sur leur 
A, B, C; leurs réflexions sur la nature et sur 
la propriété des lettres m'avaient paru fondées 
alternativement sur la métaphysique et sur la 
gaieté ; j'avais cru pouvoir en faire l'applîca* 
tion âux lettres de l'alphabet français , sans 
irrèter ceux qui ont applaudi à mes saillies et 
âmes traits fins. Vous n'êtes pas dece nombre ; 
car vous n'avez jamais applaudi. 
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L^ENVOYE. 

ic Je sms sia que ^i , ^ans rien cîter^ ^es- 

« sayais de donner un essei de votre alphabet, 

« vous m'accuseriez de malice ou de mau- 

« yaise foi. v 

l'auteur. 

De mauvaise foi , oui ; mais de malice , ja- 
mais. Vous sifflez en parlant. Quel modèle 

d'harmonie ! 

l'envoyé. 

« Ce sont de ces choses auxquelles on ne 
« s'attend pas de la part d'un homme d'esprit. » 

l'auteur. 

Vous avez beau me faire des complimena , 
et me dire : 

Hë boi^our, u^joislear du Corbeaa; 
Que vous êtes }oli! que yoii$ me aemble» be^ul 

Je ne laisserai point tomber mes bons arga* 
mens par terre. Avez-vous lu Pline? avez-vous 
lu Quintilîen? avez-vous lu Priscien^ de Acci^ 
dentibus litterarum ? Je les ai lus , moi. Tout 
ce que j'ai dit/ de positif sur la valeur particu-» 
liëre de l'alphabet romain n'est autre chose 
que la quintessence de leurs définitions. Quand 
il serait vrai que vous ne seriez qu'un des co- 
opérateurs de FAnnée ^Littéraire, quand il 
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serait vrai que le démon de la critique, qui 
préside depuis cinquante ans à cette feuille 
infernale, s^appelât légion, je vous défierais, 
vous et lui, de remporter sur de pareilles auto- 
rités. 

l'envoyé. 

« Votre lettre A est pitoyable , et toutes les 
•f autres sont traitées dans le même genre, j» 

LAUTEUR. 

La lettre A. est traitée d'une manière tout 
opposée à la description des autres lettres. 

\Jji, pour peu qu'on l'appelle, arriyant plein d'audace, 
Ayant toute autre lettre accapare sa place. 

Au paradis terrestre alors qu'Adam parla , 
Ce fut apparemment Vjt qu'il articula. 

J'avais prévu vos graves observations sur ce 
badinage , et j'y avais répondu d'avance dans 
«une de mes notes , en m'appuyant des auto- 
rités de Virgile, de Pythagore et d'Ausone. 
De quel droit supprimez-vous cette note apo- 
logétique? J'ai dit que l'A était la première 
lettre de l'alphabet^ qu'Adam dut l'articuler 
devant l'Etre suprême : vous seriez bien étonné 
si je vous prouvais que c'est une induction de 
deux passages d'Origcne et de saint Jérôme , 

TOME I. lO 
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qui ^oulîenoeiat que la langue hébraïque est 
la première de toutes : Mansit lingua per 
Adam primitùs data, ut putamus hœbrœa^ 
in ed parte hominum, quœ non pan aUcujus 
angeli, sed quœ Deiportio permansit,.* Ini^ 
tium oris etcommunis eloquii, hœbrœam esse 
linguam unwersa. antiquitas tradidit,. On ne 
s'attendait guère à voir les pères de l'église 
dans cette aflfairej mais vous ne pousserez 
peut - être pas la hardiesse jusqu'à tourner eik 
ridicule ces conjectures sacrées. 

l'envoyé. 

<c Vous avez prodigieusement économisé 
« l'esprit dans toute cette dissertation sur les 
tf lettres, si éloignée du goût de la belle lîité- 
« rature ; vous avez cependant bien senti qud 
« vo$ facéties grammaticales rappelaient la 
« leçon de philosophie de M. Jourdain, et 
JK vous croyez vous justifier en disant que ce 
.•c que Molière met dans la bouche du Bour- 
«( gepis Gentilhomme est tiré mot pour mot 
« du I>iscours de M. de Gofdemoi. sur la 
«< Parole. Mais si Molière, excellent juge , a 
« trouvé ces remarques minutieuses et ridi- 
H cules dans un traité en prose, qu'eùt-^îl pensé 
« d'un poëme oii l'on dit que l'A arrwe plein 
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« ^audace pour accaparer sa place, etc. , et 
<f où Ton attribue aux lettres les qualités ex- 
« primées par les mots dont elles sont les 
« initiales? >» 



LAUTHîirR. 



Cette dissertation sur les lettres n'est point 
éloignée du goût d€ la belle littérature , puis- 
que tous les auteurs dont je vous ai parlé Font 
entreprise par rapport aux langues grecque et 
latine, et que M. de Marmontel, discourant 
de la nôtre, en a fait le sujet du sixième cha- 
pitre de sa Poétique. Ce sont des facéties gram- 
maticales i mais ce $erait peut-être un bonheur 
que la grammaire pût se présenter, aux enfans 
comme faux hommes, sous le masque de la 
plaisanterie. Ce que le maître de philosophie 
du Bourgeois Gentilhomme débite ne devient 
ridicule, je le répète, qu'en raison du per- 
sonnage qui. le. débite. Molière ne trouvait 
point ces remarques minutieuses et ridicules 
dans un traité en prose , mais il savait qu elles 
feraient rire isur le théâtre, prononcées avec 
toute l'emphase du pédantisme, et toute la 
prétention deç. savans en us de son temps^ il 
n'aurait point trouvé mauvais que j'eusse mis 
les lettres en action pour leur donner une 
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espèce de vie : Molière savait qu'il est des cas 
particuliers où, jus<{u'aux choses les plus in- 
animées y 

Tout prend un corps, une âme , un esprit , un yîsage* 

IL savait qu'indépendamment de l'apologue , 
qui en fait une loi , tous les genres se prêtent 
k cette licence ; il savait que Boileau avait dit 
quelque part : 

Aussi bien j'aperçois ces melons qui t'attendent. 
Et ces fleurs qui là-bas entre elles se deaciandent 
S'il est fête au rillage , et pour quel saint nouveau 
On les laisse aujourd'hui si longtemps manquer d'eau. 

Traîner d'un dernier mot les syllabes honteuses. 

Quant aux vers pleins d'épithètes , ou de 
verbes consécutifs , Boileau lui-même en pren- 
dra la défense. 

L'ambition , l'amour, Tayarice , la haine , 

Endurcis-toi le cœur, sois arabe, corsaire, 
Injuste, violent, cent fois double faussaire; 
Aussitôt tu verras poêles , orateurs , 
Rhéteurs , grammairiens , astronomes , docteurs ^ 

Il a l'esprit, le cœur, le mérite, le rang, 
La vertu , la valeur, la dignité , le sang. 
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Que dit-il q^and il voit les juges y les greffiers , 
Les clercs", les procureurs, les sergeos, les huissiei^s, 

Tous ces vers sont tirés de la même pièce ; 
et je reviendrai encore à Lucien „ car son 
plaidoyer du Sjgm(i:.e$t le bouclier de mon 
alphabet* 

l'envoyé. 

w Vous allez nous citer ces (dialogues , où la 
« finesse et la justesse dés observations se 
« trouvent jointes au sel de l'enjouement; mais 
« son exemple ne vous autorisait pas à coudre 
•c des rimes à une triste nomenclature où Ton 
<c ne trouve ni finesse, ni justesise^.m enjoué- 
« ment. » . , 

^ L^AUTEUR» 

Cela est bientôt dit. Je prendrai la peine de 
me citer moi-même, puisque voiiS n'êtes ni 
assez yÎAi pour saisir les nuances de mes obser-^ 
vations , ni assez Juste dans vos raisonnemens 
pour apprécier les miens , ni assez enjoué pom" 
entendre la plaisanterie. 

Oh combien la seule L embellît la parole ! 
Lente, elle coule ici; là, légère, elle yolej 
Le liquide des flots par elle estf exprime; 
Elle polit le style après qu'on Ta limé^ 

Si ce n'est pas Ik de la finesse, M. le pre-> 
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fesseur, au moins est*ce de la justesse. Quant, 
à renjouemenl,'je vous dirai en cdchibotïrs : 

Âia : Il était une fille. 

D'un masque assez comique 
Mofl K s*est prévalu ; 
En ^éiùéTâVtn.otï R a plùi' 

On a ri d'un critique , ... 

Comme tous prëveDU.; 
Qui tombait sur le Q . . . Z// 

. l'e m V O Y E, • 

•f Mais Lticieh n'eût jamais dit que TA avec 
•f Un accent grave a TaUtu'é des esclaves; car 
ir une démarche fente et grave convient mieux 
« à des Kbmfnes ooûsti'ttiés en dignité qu'à 
« des esclaves.» 

l'auteur. 

AIR : La chose vaut mieux que le mot« 

Ainsi que tous je sais au mieux 
Ce que le terme grave exprime; 
Mais de pesant, de sérieux 
N'est-il pas souvent synonyme? 
Et quand je serais en défaut, 

Dites^n^m s'il faut 
Que des dieux la langue sublime 
Soit toujours esclave du mot. 

Lucien n'a point dit de FA tout ce que j'en 
ai pu dire; mais il a dit du tj^u des choses 
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plus exiraordipaires , comme on pourra le voir 
dans les Pièces justificatives imprimées à la fin 

de ce volume. 

l'envoyé. 

fc Lucien n'eût point dit que le C commence 
k les no^Is de tou^ les objets cn^ux; car il y 
« a une infinité d'objets creux, tels qu'un pot, 
fc un verre, un tonneau, qui ne commencent 
fc point par un C. » 



l'auteur. 



Quelles sont les racines latines du petit 
nombre de mots que vous citez? Calix, scy- 
pkus, scjrathus, scapkiùm^ cadus , crater, etc. 
£stH[l;iKrai oit non^qoevlè C commence pres- 
qw.tous les nômà des objets creux? 

AIR : B^on Jiouquet' de romaritl. 

N^nâ , Laoien ne* Iç dit poÎDt , . 

Et je suU tsiiQoëre: • 
Mais Leibiiitz est éui^- ee point (t) 

Lé^tfl qui m'éclaire^; 
Or de votre e;otétement- 
II est si fort mëcontent, 
Qu'il vous ordonne à l'instant 

De baiser la terre. 



(i) Voyez le pasta|;e de Leibnifz, citd dam lei uotcs de mou 
çoëme , .page 69. 
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DIALOGUE 

SUR LE SECOND CHANT 

DE L'HARMONIE IMITATIVE. 



L E N V p Y E. 

« Votre second chant dobute par tm pré- 
«r cepte dont il ne sera pais facile de profiter, 
« car il est à peine intelligible. » 

Déjà de chaqae, lettre , ou plus lente où piUis vîye y 
Vous arex reconnu la y^ileur po&îtÎTe ; 
Il TOUS faut maintenant, fidèle à mes leçons, 
Rapprocher plusieurs motspour augmenter leurs sons. 

l'auteur. 

Ce précepte n'est pas intelligible pour vous , 
mais il me parait clair et sensible. Conune il 
succède à la nomenclature des lettres de Fal- 
phabet qui ont été passées en revue dans le 
premier chant, et que le lecteur a été à portée 
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(Fapprécier suffisamment leu^ valeur et leurs 
sons , je l'engage dans celui-ci à le^ multiplier 
et à les rapprochera propos pOur doubler leurs 
mêmes sons et leur même valeur . 



l'envoyé. 



« Voilà tout ce que vous dites de positif, 
•f Vous défendez ensuite d'imiter les sons bur- 
«c lesquès .de Ronsard et de Dubartas, et de 
« forger des mots nouveaux. » 

l'auteur. 

Je défehds d'imiter les sons burlesques de 
Ronsard et de Dubartas , et de forger des mots 
nouveaux; si je n'eusse pas eu cette attention, 
qu'auriez-voys dit de moi , vous et votre clique , 
puisque vous ne me tenez pas compte de l'avoir 

. . l'envoyé. 

i< Cependant vous approuvez beaucoup le 
« vagissement, inventé , dites-vous , par Du- 
cr marsais, qui le trouvait aussi naturel que /e 
« mugissement. Vous regrettez aussi que lors- 
^ qu^on veut faire passer en usage le mot im- 
« passe^xréé par Voltaire, on se trouve borné 
•f par le vieux mot çul^de-sac. Vous demandez 
«r grâce humblement pour ce jeu d[e mots , qui 
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«TOUS est venu si natureUement-quèrvcras. 
« n'avez pas eu le courage de le supprioier :t 

* vous vous appuyez derl'atitorité deBoilèau. 
« Il faudrait, être debien maôxvaise humeur. 
«t pour vous chicaner sur unie pareille minutie > 

* lorsqu'on a tant de griefs à vous reprocher. * 

l'auteur, 

^ .AIE : Des simples jeux de son eàfance. " 

Ah! sur les formes da poëte 
Pourquoi jeter un lourd manteau? 
Et pourquoi peindre à la silhouette 
Ce que traça mîeùi mon pinceau? 
Dans TOtre prosa détestable 
Pourquoi tradpises-vons mes vers? 
Si ma tenture est agréable , 
Pourquoi la montrer à l'envers? 

Je n'approuve ni le mot vagissement ni le 
mot impasse. L'auteur du premier, puisqu'il 
faut l'appeler par son nom, est M. Dun^arsais. 
Ne me faites point valqir votre indulgence 
par rapport à mes vers su;r le mot cut^-dcrsac; 
c'est l'autorité seule de Boileau qui vçus im- 
pose, et si vous osiez lui donner un .démenti 
sur ces deux vers : 

Ce n'est pas quelquefois qu'une muse un peu finè^ 
'Sar le mot en pîàssant ne joue et ne badine. 
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il pourrait bien vous répa&dre par ces six 

autres : 

Un pédant, enirré de sa vaine science , 
l'ont l^érîssë de grec , tout boùfld d'arrogance , 
Et qui de mille auteurs retenus mot pour mot, 
Daé^sa tôle' entasses , n*à Bôwet^ faitqa*un; soty 
Croit' quW livre £iit4ocit, et que iani» îléiftetQ ' 
lia r^if oiv^nç yçit goutte, et tè;bqn sens jçado^. 



L'ENveir^. 



« Vous n'avez presque ^^onné aucun pré- 
if cepte, et vou3 yx^n^écn^Zt que vous, ab^n- 
« donnez enfin la théorie. » 



t'ATJTBtJR. 



Mon premier cliahf est rempli de préceptes ; 
le second débuté pàt;ùiie^sbixantainte fié ver^ 
contre le néologisi^Cr : aiççr je peux bien m'é- 
noncer de la sorte; un,poëte didactique a be- 
soin d'égayer son sujet; il ne saurait recourir 
assez tôt à la poésie de description , et , comme 
ditBoilèau: 

Sans gardei* dans ses vers uo ordre méthodique, 
Son sujet de soi-même et s'arrange et s'explique. 

l'en VOTÉ.. 

«f Vous, invoquez le soktl^et voiisle priez 
te d'imprimer an cahos de - vos vers f<iccard'. 
t de rwwérsi. » 
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L^AUTEUR. 

Cite donc 9 bourreau, mes vers tout entiers F 
Comment veux-tu qu'on reconnaisse ma ma- 
nière dans des hémistiches ainsi hachés? Il y a 
donc aussi des anatomistes littéraires qui se 
font un plaisir barbare de déchirer les poètes ! 
Comment trouvéi* dors dans ces lambeaux 
disjecti membra poètes? 

: ■ >'■.. r-'œuVOYE. •' . ^. 

«f Vous invoquez aussi ce sexe divin' ' , - ' 

Qui dans le discours à roreîUe enctiaîtiëe 

Prodigue les trésors d'une harxQonie innëe. 

«r Ce dernier hémistiche est bien dur, et peint 
« mal la douceur du langage des femmes.;» 

l'àutêur. 

Cet hiatus n'est pas plus dur dans mon vers 
qu'il ne l'est dans celui-ci de Racine ; 

Nulle paix pour l'impIE; IL la cherche, elle fuit. 

Il n'est pas plus dur que dans celui - ci de Boi- 
leau: 

Ou quelque longue pkil& Inondant nos Talions. 

Je ne nie point que je n'aurais mieux fait^ 
liialgré ces. deux exemples , d'éviter cet hiatus ;^ 
mais toujours est-il vrai de dire qu'un hoxnmib 
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ijpii argumenterait contre Estlier et les épîtres 
de Boileau des vers que je viens de citer serait 
<re que vous êtes sans cesse à mon égard, un 
juge inique ou ignorant. 



l'envoyé. 



<e Vous commencez une galerie de tableaux , 
<f ou plutôt une espèce de lanterne magique : 
K on va voir d'abord un orage , ensuite un ha- 
«f meau paisible , après cela le fracas d'un 
« siège , enfin Thorreur des tombeaux ; ce 
« sont les objets que vous montrez dans !• 
« second chant. » 



LAUTEUR. 



Ecoutons M. de Jaucourt sur la nécessité 
d'orner les poëmes didactiques de tableaux. 
« Virgile place dans un de ses livres une dis- 
« serlation sur les présages du soleil, et il 
« part de là pour représenter le meurtre do 
« Jules-César ; il met dans une autre la fable 
« miraculeuse d'Aristée, et la peinture des 
«f effets de l'amour j dans un autre, c'est un 
« tableau de la vie champêtre , qui forme un 
% paysage riant et rempli des figures les plus 
« aimables ; enfin il insère dans cet ouvrage 
« l'aventure tragique d'Orphée et d'Euridice , 
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<t eapable de faire fondre en lani|es €enx qui 
« la Terraient Teritable.ment. » Ce sont ces 
images qui font le principal mérite des Géor<- 
giques. Que vous en semble» M. le profes- 
seur ? Voilà Virgile qui montre la lanterne 
magique. Que cette comparaison est spiri- 
tuelle , e% qu elle doit jcn'enprgueillir , puis- 
qu'elle convient aux grands poètes anciens et 
modernes ! Il est vrai qu'elle convient aussi à 
la plupart des journalistes. . . 

Air de Joconde* 

Aux journalistes que yoiUi 

Elle est très-applîcable: 
L'un fait Yoir la cour en gala 

Et les princes à table; 
A montrer du blanc et du lioîr 

Cet autre fait fortune; 
Le Jdbi^l- de Parts fait yoir 

Le soleil et la lune. 

Pan» la Gazette de Santé 

Plus d'un apothicaire 
Poursuit le lecteur attristé 

A grands coups de cljstère. 
.Cent libellistes passagers, 

Et) robie rouge ou bleue, 
Font tirer à leurs boulangers 

Le diable par la queue. 
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l^our TOUS/ monsieur, qui n*aTcz pas • 

De lanterne magique , 
Vous ne suivez qu'à petits paa 

La bande polémique: 
Les professeurs et les cures , 

Que Yotre feuille ennuie, 
Se fâcheront si tous montres 

Toujours Venvie en tîc* 

l'envoyé. 

r Un des reproches les plus graves , et qu'on 
« puiss(3 vous faire , c'est d'avoir prétendu nous 
« donnp des modèles d'harmonie de votre 
tr façoi^, tandis que vos prédécesseurs les 
t avaient choisis dans nos bons écrivains : on 
« aimerait bien mieux une tempête de Vol- 
« taire ou de Tabbe Delille qu'tthe tempête 
« de M. de Piis j un paysage de La Fontaine, 
« un siège de Racine ou de Boileau , un tom- 
« beau de Crébillon seraient bien plus piquans 
« que les mêmes tableaux peints par l'auteur 
< des Vendangeurs. » 

l'auteur. 

Votre reproche n'est point grave \ il est ab- 
surde : en prétendant donner, ou plutôt en 
donnant tout bonnement sans prétention des 
exemples d'harmonie imitative , je n'ai point 
cru donner des modèles. Je ne sais ce que 
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▼ous entendez par mes prédécesseurs; je ne 
sache pas qu'aucun poëte ait traité spéciale- 
ment mon sujet ayant moi. Il est certain que si 
j'avais fait un dictionnaire poétique j'aurais im- 
primé à l'article tempête des descriptions tirées 
de Voltaire , de l'abbé Delille et de Saint-Lam- 
bert ; il est certain que Boileau , Racine , La 
Fontaine et Crébillon y auraient été mis à con- 
tribution toutes les fois que le mot m'eût con- 
duit à les citer : mais y a-t-il un arrêt de la cour 
du Parnasse qui puisse me contraindre , quand 
je me sens appelé à la poésie , à faire des com- 
pilations et des dictionnaires? N'avons-nous 
pas déjà mille recueils dont les auteurs ^ d'ail- 
leurs estimables, n'ont que le stérile mérite 
d'avoir su classer par ordre alphabétique tout 
le mérite littéraire d'autrui? A présent je vous 
le demande, monsieur, qu'il me soit permis 
de rétorquer votre argument; vous" avez sans 
doute composé des tableaux d'un* plus grand 
genre que le peintre des J^endangeurs ; mais 
jusqu'à ce que ces tableaux soient sortis de 
votre école ne sera-t-il pas en droit de vous 
dire : On aimerait mieux une satire d'Ho- 
race, une àatire de Régnier, ou une satire 
de Boileau, que tous les extraits passés» 
présens et à venir de l'Année Littéraire. 
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l'envoyé. 

tf Avez - vous bien consulté vos forces lors- 
« que vous avez pris rengagement de tirer de 
•f votre seul génie une suite d'exemples de 
^ tous les genres d'harmonie?» 

l'auteur. 

J'ai travaillé pendant huit ans à mon poëme ; 
quoiqu'en général le temps ne fasse rien à l'af- 
faire, il n'en est pas moins vrai qu'il vous 
met à même de consulter la nature , de con- 
sulter vos vrais amis, de tâter pour ainsi 
dire le public en détail , et de ne laisser, 
par des corrections nombreuses , que le moins 
de prise possible à la censiu-e des gens de 
goût. Quand un poëme didactique a pour 
base une vérité utile en littérature , c'est au 
poète à l'élever peu à peu, et à le décorer 
ensuite d'une façade agréable. J'ai tiré de 
mon seul génie tous mes exemples d'har- 
monie imitative ; mais je ne présumais pas 
trop en cela de mes forces, puisque je m'é- 
tais échauffé l'imagination par l'harmonie des 
poètes grecs, latins et français, et que j'avais 
soin , toutes les fois qu'il s'agissait de peindre 
par les sons, de prendre pour ainsi dire la 

TOmiE I. . n 
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nature sur le fait , à la yill|B comme à la cam- 
pagne. 



l'envoyé. 



<( Votre tempête rassemble tous les grands 
« mots et tous les lieux communs dont on 
^ épouvante l'oreille en pareille occasion, a 



l'auteur. 



Si je n'eusse pas rassemblé tous les grands 
mots dont on épouyante t oreille, ma tem- 
pête serait manquée : puisqu'elle est , selon 
vous, pleine de lieux communs , dites --moi 
d'oii j'ai tiré ces images : 

Craignons de chaque écUir les laears incertaines; 
Pan lui-même en tressaille au milieu des Ardennes. 
Dans les bras de Neptune ils voudraient s'élancer 
Ces yieux rocs que la foudre ose au loin menacer. 

De quel auteur sont -ils traduits ou imités? 
dans quel collège les a-^t-on donnés pour 
matière de composition? Votre logique ne 
se dément jamais : les sujets rteufs sont des 
sujets ingrats ; les préceptes sur l'harmonie 
imitative sont ridicules et puériles, et les 
morceaux descriptifs d invention sont des 
Uçwc communs. 
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l'envoyé. 
•f Voici les vers qui m^onl paru le plus 
« particulièrement imitatifs : 

Pour faire frissonner le faîte des forêts. 
« L'abbé Delille avait déjà dit : 

Et des bois murmurant le feuillage frissonne. 
« Mais votre vers est sans doute meilleur, 
If parce qu'il y a un plus grand nombre d'F. » 

LÀUTEUR. 

Le vers de M. l'abbé Delille et le mien 
sont faits dans le même principe j il me 
semble que l'image est différente , quoique 
l'expression soit à peu près la même. 

AIR : Lise demande son portrait. 

Delille d'un feuillage ëpais 
Ne rend que le murmure : 
C'est le faite entier des forêts 
. Qu'embrasse ma peinture. 
Yotre bravade à mon courroux 
Tend une vaine amorce| 
Pour disputer d*F avec vous 
Je ne suis pas d^e force. 

l'envOvÉ. 
Pour soutenir le globe Atlas essôuflé sue. 

L*AUTEUR. 

Qu'en voulez dire? 
En voulez-vous rire? 
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Est-ce rimage ou le vers qui vous déplaît? 

L'image , elle est noble et vrais.emblable d'après 

la fable j le vers , il est ti:*availlé dans le genre 

imitatif , et n'est pas d'une articulation plus 

pénible que ceux-ci: 

Ubi sùellifer Atlas 
Attem bumero torquet stellis ardentibas aptum^ 

Il n'y a rien d'extraordinaire ni de ridicule 
à faire suer Atlas sous le fardeau du globe 
agité par les vents. La Fontaine m'a guidé 
dans ce rapprochement de syllabes pénibles 
par ce vers si connu et si justement admiré : 

L'attelage suait, soufflait, était rendu. 
Je n'ai point fait comme M. l'abbé Aubert, 
qui dit: 

Il parle, Tair se calme; Allas inoaillé s'çssaie* 
Âia : Ne dërangei pai le monde. 
La charge est telle sans doute 
Qu'Atlas y doit employer 
Les deux mains, coûte qui coûte, 
Sans pouvoir les relayer. 
Le poète que je fronde 
A trop voulu s'ëgayer : 
Sans laisser tomber le monde ^ 
Atlas peut-il s'essuyer? 

l'envoyé. 

Le ciel péle-méle 

Prodigue ici la trombe , et là des grains de grèle. 
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« Virgile a peint aussi le bruit de la gréle j 
« mais c'est par les T multipliés. 

Tarn multa in tçctîs crepitans salit homda.grando. 
•c Vous auriez bien dû décider si pour peindre 
«f la grêle les G valent mieux que les T. » 

l'auteub. 
Vous me jugez toujours par comparaison 
avec des hommes que je peux fort bien ne pas 
pouvoir atteindre dans leur imitation sublime y 
sans manquer pour cela du mérite d'imita- 
tion. Le versde Virgile est superbe j le mien 
peut avoir de Teffet. Virgile fait entendre avec 
les C et les T le sautillement de la grêle sur 
les toits : les syllabes ^//g-i/e, grain, gtré, etc., 
font entendre à mon gré dans mon vers le^ 
choc et l'éparpillement de'là grêle. Uy atu*ait 
du pédantisme à mettre les G et les T dans une 
balance 3 le concours de ces deux lettres don- 
nera dans ces sortes de peintures des résullatsL 
à peu près pareils. 

ÂI& : Cbantcz , datisev y amnsez-*vouf •. 

€e que la grète est aux moissons, 
La critique l'est aux ouvrages; 
Mais le soleil par ses rajons. 
Et le public par ses suffrages. 
Relèyent des plus grands revers , 
LNin les épis , l'autre les. yers« 
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l'envoyé. 
La naît règne en plein jour. La foudre yagabonde , 
Ebranlant les ëchos de la Yoùte da monde , 
Du midi jusqu'au nord, du levant au couchant, 
Roule de monts en monts, et bondît en grondant. 

c( Quel dommage , monsieur, que cette nuit 
« qui règne en plein jour, et que ces terribles 
« images soient affaiblies par ce yers platement 
« géographique : » ^ 

Du midi jusqu'au nord, du levant au couchant. 



l'auteur. 



ÂT& : Où s'en vont cet gaU bergers. 
Par certain malentendu 

Dans une tragédie 
Pradon avait confondu 
L'Afrique avec l'Asie; 
Quand on lui prouva son tort , 
Lui , plein de bonhomie , 
De répondre : oh! je ne suis pas fort 
Sur la chronologie. 

Est-il possible qu'un professeur de critique 
marche sur les traces de Pradon? 

Du midi jusqu'au nord , du levant au couchant, 
est tout au plus un yers platement astrono- 
mique. Voulez-vous un yers géographique, 
en voici un : 

De Paris au Pérou , du Japon jusqu'à Rome, etc. 
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Il y a aussi une chanson de Collé dont U 
refrain est platement géogrc^hiqù^ : 

De Paris au Pérou , 

De Pékin à Mofiibou^ 

Tout le monde s^ime et boit 

Oh! que je suis content dlétre plat cQmtâ» 
Boileau et Collé! 

l'ewvoyé. 

Le tonnerre yengeur éblouit , roule , tombé , 
Et , cPéelats en éclats prolongeant son fracas , 
D'un trépas clandestin frappe tout sur ses pas. 

tf Comme ce dernier vcjrs est chétif , et qu'il 
« est indigne des demc autjpes ! » 

l'auteur. 

AIR : Que nt. suis^jje la fougëre. 

Dans le cours d'un long ouYra^^ 
Tel est souvent notre sort; 
En' vain a-t-on du courage, 
Et redouble-t-on d'effort: 
Quand les images arrivent 
On applaudit; mai$, hélas 1 
Tous les jours les vers, §e si^ivçiit ^ 
Et ne se ressemblent pas. 

Vous trouvez mes d^u^ premiers beaux î 
cela est heureux. Qu'est-ce qui vous blesse 
dans le dénier? sont- ce les pas de la foudre? 
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Qu auriez - VOUS donc dit à Racine quand il 
prêtait des pas à une épée? 

Quel est ce glaive en6zi qui marche devant eux ? 
Êtes -VOUS choqué du son de TA multiplié? 
blâmez donc l'avant - dernier, dont celui-ci 
n'est qu'une prolongation. 

l'envoyé. 
« Le calme renaît; vous nous conduisez 
« dans une riante plaine : Eglé , la houlette en 
t< main, fait paître les brebis; son jeune frère 
it conduit les chèvres* 
Plus loin , triste et courbe > d*un air morne et pensif^ 
Leur père de ses bœufs presse le pas tardif; 
Sa chevelure blanche ombrage sa charrue , 
Et cache aux citadins le sang que son front sue. 
fc Est-ce donc là un modèle d'harmonie 
fc dans le genre tempéré? Y a-tril rien de plus 
« lugubre et de plus attristant que ce vieillard 
« malheureux qui a l'air morne et pensif, et qui 
« sue du sang?» 

l'auteur. 

Je n'ai point dû m'asservir à une marche si 
uniforme, que je ne pusse varier mes descrip- 
tions par le mélange des contrastes. Le mor- 
ceau que vous citez est d'une teinte sombre , et 
par-là il m'a semblé plus propre à faire res- 
sortir celui oh je mets deux jeunes bergers en 
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scène. Vous ne dites rien de ce vers : sa cht^ 
velure blanche ombrage sa charrue; vous 
n'en voulez qu'à l'expression de suer du sang; 
elle est certainement très-française j j'en prends 
à témoin l'expression proverbiale suer Sang et 
eau, et on peut anoblir une expression pro- 
verbiale. Boileau a dit quelque part : 
C'est elle qui, fkrouche au milieu des plaisirs, 
D un remords importun vient brider nos désirs. 
Racine a dit ; 

Ce nom de roi des rois et de chef de la Grèce 
Chatouille de mon cœur l'orgueilleiise faiblessie. 
Il a dit aussi : 

Ces murs ont peut-être des yeux. 
Mais pour vous citer une hardiesse d'expres- 
sion plus analogue encore au vers dont il s'a- 
git, sachez queBossuet dit, en parlant d*une 
femme coquette, que «Tous les arts suent 
« pour composer sa parure. » Critiquez Racine , 
critiquez Boileau, critiquez Bossuet.Vous n'ai- 
mez pas dun air morne et pensif; vous m'ei| 
direz les raisons à l'ordinaire prochaic^. 
l'envoyé. 
fc Quoi de moins élégant et de moins gra- 
« cieux que ces deux vers : » 
Plus l'amour module découle de leurs fKites , 
Plus la belle est sensible à leurs galantes lûiici. 
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l'auteur. 

Il faudrait qu'un vers eût un singulier mé* 
rite pour être à l'épreuve de votre manière de 
citer; je défie qu'on applaudisse à ceux mêmes 
de Boileau quand ils seront mutilés , isolés , 
tronqués et épars de la sorte. Reconnaitrait-on 
la Vénus de Médicis si on la coupait par mor-* 
ceaux? J'ai tâché, dans les deux vers que vous 
citez , de rendre le nK>ëlleux du son de la flûte 
par la modulation multipliée .de la lettre L* 
Çuipotest capere capiat. 

l'envoyé. 

« Vous interrompez la suite de vos des- 
« criptions pour nous parler de vous et de 
ic votre manière de travailler. )» 

l'auteur. 

A-t-on jamais fait un crime à Boileau de 
parler de lui - même quand il en trouvait 
l'occasion , et quand il a dit au roi dans une 
épître ces trois vers si singuliers : 

Et tandis que ion bras , des peuples redouté, 

Ya la foudre à la main rétablir l'équité , 

Moi, la plume à la main, je gourmande les vices. 

a-t-on crié à Tégoïsme? 
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l'bN VOYÉ. 

Jamais je ne saurais dans une étroite enceinte f 
jiwdevant d'un pupitre ayec gène placé , 
Coudre mètre sur mètre , enthousiaste glace , 

•f J'ignore ce que c'est que coudre mètre sur 

« mètre. » 

l'auteur. 

Ah, vous ignorez, M. le professeur ! Hahe- 
mus confitentem reum. JVIai^ devriez -vous 
ignorer que mètre est synonyipe de vers? 
Connaissez-vous la première élégie de$ alloues 
du chevalier de Bertin, ce favori des Grâccis 
et d'Apollon ? Je vous en citerai quelques 
vers , comme autrefois David jouait de la 
harpe pour déterminer Saûl à renverser sa 
pique , ou , si vous aime? mieux une compa- 
raison de la fable , comme Orphée jouait 
un air tendre pour adoucir le portier des 
enfers. 

De ces vers nombreux et sublimes 

L'Amour se riant à l'écart , 
Sur mon papier mit la main au hasard , 
Retrancha quelques pieds, brouilla toutes les rimes. 
De ce désordre heureux naquit un nouvel art 
Renonce, me dit^il, au:^ pénibles oiiYrages; 

Cadence des mètres plus courts, etc. 

Devriez -vous ignorer, M. le professeur, 
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qii'ÂpoIIon peut autoriser ses élèves à coudre ? 
Devriez-vous ignorer que Boileau a dit : 

Dans mes vers recousus mettre en pièces Malhecbe* 

Si Boileau a eu la permission de recoudre 
des vers , pourquoi n'aurioiis-nous pas celle 
d'en coudre et d'en découdre? 

LKNVOYÉx 

« Ouï; mais je crois (]fOL au-devant dunpu- 
« pitre est une faute contre la langue; il faut 
ff dire dei^ant un pupitre. On lit, ilestvrar\ 
« dans Boileau : 

S'il ne se £siit graver au-devant du recueil. 

<t Mais au-devant Û!^^t alors à la tête^M^ 

Que VOUS ave? mauvaise grâce à vouloir 
justifier Boileau î Savezj-vous bien, M. le pror 
fesseur, que je vous croirais sujet \ favoriser. 
Cela n'est pas dans les bons principes de votre 
état. Un recueil n'est pas une chose plus ani- 
mée ifOLMii pupitre ^ dire cp! au-devant signifie 
dans le vers de Boileau à la tête ne prouve pas 
qu'il ne puisse avoir dans le mien la significa- 
tion du mot en face ou du mot vis-^à-^is. Que 
vous me déplaisez avec votre partialité ! Cea 
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est trop ; à moi , chère ombre de Boileau î 
Vous voyez bien ce professeur j hé bien , 
s'agit-il de moi , 

Il ne pardonne point les endroits négliges; 

Ici le sens le choqae , et plus loin c'est la phrase. 

S'agit-il de vous , ) 

Chaque vers qu'il entend le fait extasier; 

Tout est charmant, divin; aucun mot ne le blesse. 

li'OMBRE D£ BOILEAU, fouet tant PEnvoyë. 

La yërité n'a point cet air impétueux. 

l'auteur. 

Je vous l'avais bien dit, M. le professeur; 
au surplus , c'est BolIeau lui-même qui vous 
fouette; baisez lès verges. 

l'envoyé. 

« Je vous félicite de ce que vous n'avez 
« pas besoin en composant de vous frotter 
« la tête, de frapper des pieds, de ronger 
V vos ongles ; mais on se passerait bien de 
« savoir tout cela. » 

l'auteur. 

Oh! vraiment, j'ai bien peur que vous ne 
soyez incorrigible. Quand Boileau a dit : 
J^ai beau frotter mon firont^ j'ai beau mordre mes doigts , 
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qu'arâît-t-on besoin de savoir tout cela ? 
Boileau ne Ta pas moins dit. 

i/envoyé. 

Pégase, impatient, franchit un cabinet, 

]Èt l'eau de l'Hëlicon gèle au fond d'un cornet 

« Ces figures sont peu justes ; on ne met 
« point/ àfeau dans un cornet, et on ne 
c< monte point à cheval dans un cabinet. » 

l'auteur. 
Allons, Boileau, faites encore votre devoir. 

L OMBRE DE BOILEAU. 

Horace , tant de fois dans mes rers imite , 
Pour amortir le feu de sa rate indocile 
Dans V encre quelquefois sut égayer sa bile. 

l'auteur. 

Trempe-t-on sa rate dans un cornet? 

AIR : Vive le vîn, vive l'amour. 
Hé quoi î selon tous Ton ne met 
Jamais de Peau dans un cornet ! 
Je veux là-dessus vous en croire; 
■Mais entre nous il est notoire 
Que Zoïle ferait fort bien 
D'en mettre parfois dans le tien, 
Pour n'avoir pas l'encre si noire. 

Je conviens avec vous que vous ne montez 
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point sur Pégase dans.votrç cabinet ; mais 
quand Horace disait dans sa première épitre : 

Est milii purgatum crebro qui personet aurem , 
Solye senescentem matarë sanus equum , ne 
Peccet ad extremum rîdendus , et Ilia ducat 

était-il à cheval ou non dans son cabinet? 
l'envoyé. 

« C'est le long de la Garonne que vous 
r avez composé votre poëme j j'ignorais que 

« la Garonne fut votre Permesse. >i , 

i 

l'auteur. 

Je n'ai point dit que j'avais composé, 
maïs seulement que j'avais commencé mon 
poëme en Gascogne. 

AIR : La danse n'est pas ce que j'aime. 
Quand de Phëbus on suit la trace 
On est poëte en tout pays ; 
Mais c'est toujours près de ParU 
Que TEnyie a son mont Parnasse; 
Il ne saurait changer de place : 
Dans un faubourg, là-bas, là-bas, 
Vers ces moulins ne 1er voyez-vous pas? 

l'envoyé. 

Apollon à Neuilly me sourit en cachette : 
Tel qui rime à taris serait ici poëte. 
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Loin des petîu auteurs et des grandes c6quettôâ , . 
J'y compose enr plein air sans livre et sans tablettes* 
Aristarque jamais n'est là pour me navrer, 
Et toujours ma maltresse est là pour m'inspirer. 

« Ce n'est pas quand le poëte cherche un 
« vers en plein air, c'est quand il est fixé sur 
« le papier que le censeur Texamine. >i 

LA UT EUR. 

Non , messieurs j non , vous n^atlendez 
pas que les vers soient fixés sur le papier 
pour en dire du mal ; c'est un parti pris 
d'avance ? tel on voit aux rayons du soleil 
une foule de serpens lever la tête, tel, dès 
la réputation naissante d'un auteur, on voit 
se dresser autour de lui l'essaim des satiri- 
ques; on critique déjà les vers qu il fait encore, 
et il peut dire avec Boileau : 

Je songe à chaque trait que ma plume hasarde 
Que d'un œil dangereux leur troupe me regarde» 

i^'envoyé. 

« Au reste il faut réciter à sa maîtresse, 
« quand on se promène avec elle, des vers 
•f tout faits , et ne pas en faire j pour un sou- 
« pîr qui peut échapper au poète dans la 
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V composition , il 7 a bien des heures d^eoinui 
« à essuyer pour sa compagne, j» 

x'autkitr. 

Dire que ma maîtresse est là n'est pas dire 
(ju'eUe est à mçs côtés quand je compose. Si 
vous connaissiez l'amour comme vous con- 
naissez là haine , je vous demanderais s'il ne 
vous est jamais arrive de travailler dans un bois 
et dans une plaine^ tandis que votre compare, 
un livre ou,de l'ouvrage en main, attendait votre 
retour. Oh! vraiment j'oubliais, en vous faisant 
cette question , que nous allons nous pj-ome- 
ner tout difieremment^ nous autres de notre 
plein gré ^' et vous parce qu'on vous y envoie; 
nous as^ec des bergères, et vous autres /oii^ 

seuls. 

l'envoyé. 

« De Neuiily vous nous menez sur le champ 
« de bstaiUe, et dans une ville prise d'assaut. 
«f Vous voùlezi nous faire èfirtehdre 

Les rebonds des boulets , le sifflement des balles , 
Lbs bombes, les canons, les tambours, les timbale», 
Et le bennissement des chevaux baletans , 
Et Pëcrottlement sourd des créneaux chancelans , 
Des femmes , des enfans les clameurs inutiles, 
Et des vieitlards cachés les prières stériles , 
TOME I. ' la 
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£t des glaires croises le fréquent cliquetis , 
Et des soldats meurtris les lamentables cris , 
Et le £aital clairon de Taltière Bellone , 
Et dans la ville en feu la cloche monotone , 
Dont le timbre argentin , tintant soir et matin , 
Implore des bameaux le secours incertain. 
« Je vois là beaucoup d'hémistiches ronflans, 
« d'expressions bruyantes et pompeuses , et 
if fort peu d'harmonie* Je ne sens point le 
•f mérite de cette consonnance meurtris et 
« cris^ qui dans le même vers me paraît un 
« défaut plutôt qu'une beauté. J'en dis autant 
if de timbre et d! argentin. H me semble aussi 
«( que ces tin tin sont une affectation puérile 
« pour peindre un objet aussi terrible, et 
f( que tintant est là un terme faible et même 
ff trivial.» 



L^AUTEUR. 



Je vous sais mauvais gré de n'avoir point | 

cité les vers où je dis du poète : | 

J'espère atteindre Pope.au haut de la montagne; ] 

Là les vers sont plus purs et plus audacieux, \ 

Et, debout sur le globe , on les déclame aux dieux. ! 

Je VOUS demanderai maintenant si , quand 
il s'agit de peindre le bruit de la guerre, l'har- 
monie musicale et l'harmonie poétique ne sont 
pas le résultat des sons brujans et pompeux. 
Vous dîtes que vous vojre^ dans tout cela 
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fort'pett d'harmonie; qu'importe» pourra qne 
les autres puissent en entendre. Vous ne 
sentez point le mérite de cette consonnance y 
meurtris et cris dans le même vers ; je no 
vous citerai point ce vers de Térence : 

Tasdet me hârum formarum^. quotidianarum. • 
OÙ les arum expriment la tristesse. Je vou* 
citerai toujours Boileau, dont vous n'approu- 
verez probablement pas davantage ce vers feit 
à dessein : 

Ijacmetxtanù Itïsiemenù utie chanson bachique. 

Quant du tin tin, je vous renvoie à la fifl, 
de mon poëme. Le Journal de Paris trouve 
comme vous cette affectation ridicule ; mais 
il ne trouve pas comme vous à redire dans 
tous les vers qui précèdent : au reste, je 
conviendrai avec lui et avec vous que cette 
multiplicité de consonnances pareilles est 
mi défaut dans mes deux vers , quand vous 
m'aurez prouvé que la multiplicité des con- 
sonnes pareilles n'est pas un défaut dans cent 
vers de Virgile et d'Homère. Boileau n^à pas 
oublié les rimes tines en parlant de cloches. 
Tinter est selon vous une expression triviale; 
si elle est triviale , je l'ai anoblie du droit dont 
Racine a ^obli le mot à^pai^A: 

Baiser avec reapect le pavé de tea templiea* 
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Je l'ai anoblie du droit dont Montaigne a dit 
que la peur nous donnait tantôt des ailes, et 
tant^ nous clouait les pieds. 

l'envoyé, 

c( Jje ne veux point aller avec vous au milieu 
i( des tombeaux pour y entendre le squelette 
*<. d'uî^ J^^che précédemment rongé par Tor- 
•f gueil , et actuellement par les vers , vous 
« demander une larme, et pour vous voir 
« environné de ces cadavres hideux qui vous 
% supplient de penser à eux; l'horreur de ce 
t( spectacle n'est adoucie par aucun vçrs bar- 
w. nioniôux et pittoresque. >? 

l'auteur. 

. E^e§L-vQus donc bien persuadé qu'on vous 
eçt crqira sur votre paj:ole ? Jç dem^suaderai à 
tput le monde s'il n'y a point d'harmonie dans 
ces \ei:ç : 

Ou la lume, au trayars das rougeâiréa vitraux, 
Sur le iNTonze éclatant des sépulcrales ume^, 
Répandait à grands flotâ ses rajons tacituri^es. 

Je demanderai s'il n'y a rien de pittoicesque 
dans ces deux vers : 

Tant mon cœur op;^ressé souffre de voir souffrir 
Ces spectres affaméa-d'un pça de son^niri' 
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Je demanderai s'il n'y a point -de sentiment 
dans ces deux vers : 

Arrête , me dit-il , étranger magnanime ; 

Un instant, s'il se peut^ songe à moi par pitié; 

Parens, amis, enfans, ils m'ont tous oublié! 

Tel est 'cependant le ton qui règne dans le mor- 
ceau que vous renoncez à parcourir. Vous ne 
parlerez pas non plus de xba liifede sur les sé- 
pultures de campagne. 

Aia : Faut attendre avec patience. \^ 

Entre nous il se pourrait faire 
Que vous craignissiez les esprits; * 
Pour traverser mon cimetière 
Par la main je rov» mirais pris : 
^ Ayez du moins' la contenance 
THé ttéroik et de ses recors; 
Bs avaient malgré leur jactance 
Plus peur des vrranB que des morts. 

Bs^ disaient avec Boileau/é crains peu lés 
braves du Parnasse; mais Saint -Fôii: leur 
ferma la bouche plus d'une fois , car Saint- 
Foix n'aimait pas les personnalités. 
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I ■ ■ * — '^ — ' 

DIALOGUE 

SUR LE TROISIÈME CHANT 
DE i;harmonie imitative. 



l'envoyé. 

« Votre troisième chant est un badinage 
fr où je ne trouve ni sel ni enjouement. On a 
ff vu quelquefois des bouffons pour amuser le 
« peuple contrefaire les cris de divers ani- 
tc maux.» 



l'auteur. 



AIR : Chansons y chansons* 

Vous avez tant de sel attiqae, 
Qu'un autre à tort en revendique; 

Mais franchement 
De mon ignorance j'enrage; 
Qu'est-ce que c'est qu'un badinage 

Sans enjo&ment? 
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Vos comparaisons ont quelque chose de 

inalhonnéte : quel rapport y a-t-il entre un 

bouffon et moi? quel rapport y a-t-il entre 

mes lecteurs et la classe du peuple dont vous 

parlez? 

l'envoyé. 

« On a vu des musiciens sur un instrument 
* en imiter plusieurs. » 

l'auteur. 

Est-ce plusieurs instrumens ou plusieurs cris 
d'animaux que ces musiciens imitaient sur un 
instrument? 

l'envoyé. 

te Mais qu'un poëte s'efforce de nous faire 
« entendre dans ses vers le bruit de divers 
« métiers , le son de tous les instrumens , et les 
« cris de plusieurs animaux, il me semble que 
« c'est dégrader un art divin que de le prosti- 
« tuer à ces niaiseries difficiles , qui font peu 
c d'honneur même à celui qui réussit. )» 

l'auteur. 

Il est certain que le ton du troisième chant 
doit être le ton de lat gaieté; c'est une tâcha 
difficile que mon sujet m'impose. Il n'est pas 
plus niais de s'occuper à imiter collectivement 
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le son de tous les instrumens , qu'il «'ses^ niais 
à Dayid d^ivoîr loné Dieu idxks le psaume i5o 
par la voix de touâ les inatnimeiïs^ qu'il n'est 
niai^ à Boileau d'avoir imité la creaselle ëi le9 
cloches , et à Virgile d'avoir imité la'. Irom^ 
peite, le tambour et la cymbale. Si Virgile 
j^'a pas dédaigné d'imiter le bruit des marteaux 
des cyclopes , quelle niaiserie y a-t-il d'avoir 
imité le bruit du taillandier? Quant aux cris 
des animaux , il ne faut qu'ouvrir nos auteurs 
latins pour trouver mille exemples d'imîtotions 
ea ce genre. Vous me faites un crime d'avoir 
prostitué l'art de la poésie; sans. douie vous 
faites un crime à Gresset d'avoir choisi un ani- 
mal pour être le héros d'un poëme entièrement 
badin ; ^ans doute vous faites un crime à Boi- 
leau d'avoir fait un poëme égalen^ent badin ^ 
le to,Ujt pour un pupitre oii se cache un hibou. 
Mais que dirons-nous de Virgile qui fait bour- 
donner des abeille^ pendant un chant presque 
entier de ses Géorgiques? Que dirons-nous de 
Virgile , qui fait un poëme entier sur le mou- 
cheron? Mais, pour vous citer quelque chose 
de plus positif encore qu^ ce dernier ^xtmpley 
quel reproché ne feriez-vous pas. à HOmÀre 
d'avoir dégradé la langue greciqqte eB coiu:* 
posant un poëme badin du c(Hnbat des rats et 
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des grenouitles l C'est un petit genre , f en con- 
viens ; mais quel est Tamateur peintre qui iie 
se ferait pas un plaisir d'avoir dans trois pièces 
séparées. des tableaux deRubens, des tableaux 
de Tesnîère, etTœuvre complète d^ Calot? 

L^ENVOYÉ. 

« Que dîraâs-îe de celui qui entreprend ce 
« travail sans réussir? Jugez-en par ce mor- 
te ceau, où vous pirëtendez imiter Tàrtificier. » 

l'auteur^ 

Vous déclamea? si mal, M. le professeur, 
que je vais prendre la peine de vous réciter 
cette tirade en insistant sur les J multipliés , 
sur les R et sur les S, qui ont le §on du Z j et 
SI vous n'entendez pas ce que j^ai voulu mettre 
dans mes vers, je n'entendrai pas non plus 
l'harmonie que tous m'assurez élire dans tel ou 
tel vers de Virgile : 

SI de Tarûficier l'on m'imppse la tâche, 
Qu'on n'imagine jms que ce dëfi me fâche : 
J'assiëge mçn jardm». mille ardeos serpenteaux 
S'élancent au travers de tous mes arbvisseanx : 
Aux lois de Galilée un soleil réfractaire 
Tourne autour de An axe au Centre du parterre; 
Mais déj{i sfes rif ons^ décroïssetit à Tenlour 
De son disque rougi , qui s'éteint sans retour : < 



Digitized by VjOOQ IC 



(i86) 

La gerbe, par des jets de bleuâtres étoiles, 
Semble outrager la nuit et fait pâlir ses Toiles; 
Yertlcale, elle brille, et ne redoutez pas 
Que sa fécondité lui donne le trépas; 
Sa tombe est un trésor qui jamais ne s'épuise; 
Et, semblable à l'oiseau que la fable éternise, 
Quand on ne l'entend plus on la revoit encor 
Se consumer sans cesse en étincelles d'or. 
Est-ce enfin le bouquet que de moi l'on réclame, 
En nappes dans les airs je déroule la flamme, 
Et, contre' Flore en pleurs secouant ses cbeveux. 
De bombes sans péril Yulcain vomit les feux. 
Tandis qu'au baut du ciel chaque agile fusée 
Jaillit en se jouant de sa prison brisée, 
Traîne un sillon dans l'ombre, et, baissant tôt ou tard, 
S'arrête, éclate, et meurt dès que son pétard part 

L^ENVOYÉ. 

f Ce feu di artifice n'est pas très-brillant » 

L*AUTE1IR. 

▲la î Monsieur le prévôt des marchands* 
A faire un joli calembour 
Je TOUS prends ^ maître , à votre tour ; 
C'est vouloir (mais quelle malice! ) 
Par un réBids délicieux , 
Tout en frondant mon artifice , 
Me jeter de la poudre aux yeux. 

Il me semble au reste gue ce morceau a 
l'harmonie de la chose; j'en appelle à d'autres 
oreilles. 
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l'envoyé. 
ir Je n'entends pas les premiers vers. » 

L'AtJTBtJR. 

Vous avez la conception difficile. Il me 

semble que le poëte qui veut imiter le bruit 

d'un feu d'artifice peut très-bien dire qu'il va , 

pour remplir sa tâche d'artificier, assiéger le 

jardin où il disposera ses batteries. 

l'envoyé- 

« Les suivans sont roides , entortillés , tech- 
<r niques , plus dignes de Chapelain que d'un 
ff maître d'harmonie.» 

L^AUTEUR. 

Que ces vers soient techniques , c'est mon 
objet, et î'ai voulu qu'ils fussent tels; mais 
qu'y a-t-il de roide et d'entortillé dans ce dis- 
tique: 

J'assiëg€ mon jardin; mille ardens serpenteaux 
l^ëlancenl au travers de tous mes arbrisseau^ : 

Si je ne suis point un maître d'harmonie, je ne 
suis pas non plus un Chap<slain. Vos observa- 
tions injurieuses sont plus dignes d'un Garaffe 
que d'un maître d'éloquence. 
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l'envoyé. 

K L'antithèse de la prison des fusées et des 
t feux de Vulcain est mesqtiine. » 

l'auteur. 

Racine a dit : 

Yaincii, chargé àe/ers, de regrets eonsumë, 
Briilé de plat àe/eux que je n'en allumai. 

Si l'on a repris quelque chose dans» ces 
deux vers , ce n'est pas le rapprochement des 
fers et desfeuac. En supposant que j'aie pré- 
tendu faire une antithèse , nos meilleurs poëtes 
en fourmillent, etBoileau lui-même arbeaucoup 
d'antithèses de mots. 

Aia : Attujftdt qtt« la lumière. 

yous n'aifnee pas l'anlLthèse ^ 
Vous autres suppôts du goût; . 
Le ciel y ne Vous en déplaise , 
En a pourtant mté partout r 
Je croirais lui faire injure 
£n la laissante Ttfcart; 
Ce qui plaît dans la nature 
N'est point déplacé chez l'art. 

Le soleil avec la lune 
Fait antithèse la-hàut ; 
Le froid fait dans sa rancune 
Antithèse- ofrec k chaud ; 
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Le jour fit tcmjbtfrt «ur t?erre 

Et le silence aime à faire 
Antithèse ayec le bruit. 

' ' ' Dans leur huïnëur inconstante 
Les femmes font à Paris 
Une antithèse frappante 
Atoc liieaçieurs leurs xpavi»; 
Mais l'antithèse étemelle 
Dont partout la monde' on rit , 
C'est, monsieur... — Quoi donc? — C'est celle 
Des sots et dès gens d'esprit. 

Il y a sans cqntredit des antithèses de très- 
mauvais goût ; je n'en veux pour preuve 
que répitaphe de Pierre le Mangeur, qui pro- 
fessa dans son temps 'à Saint-Victor... -^ La 
rhëtbrîque? — Non, la théologie,' et dont 
fâpipëtit excédait encore le savoir : ' ' 

Petrus eram, quem petra tegit , dictusque,comestoi: 
Nunc , comedor. Tivus docui , nec cesso (ibcere 
Mortuus , ut dicât qui me tidét îûci*teratum, 
Quod sumus iste fuit , erimns qùahdoque^od hic est. 

Mais quand Boileau a dit : ' 

L'un meurt Vide de sang', l'autre ^l^iti' de séné. 

quelque affectée que spit cette antithèse, il ne 
Ta point cru déplacée dajis un ouvrage didac- 
tique. ' 
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l'envoyé. 
ff Un houquet cpi'on réclame n'est pas fran- 
« çais. >» 



l'autïur. 



On peut réclamer un bouquet comme un 

médecin. 

l'envoyé. 

ic Quel est le sot qui a hasardé une pareille 

« locution?» 

l'auteur. 

La Fontaine est ce sot-là. 

Il en coûte à qui tous rëclame, 
Mëdecind du corps et de l'âme. 
O temps! 6 mœurs! j'ai beau crier, 
Tout le monde se fait payer. 

Et les médecins de l'esprit, qui sont sans 
contreditles critiques , les satiriques » etc. , etc. , 
ont adopté la même méthode , témoin l'anec- 
dote dont l'envoyé des Petites Affiches garan- 
tira Tauthenticité. 

▲i& : Du serin qni te fai» envre. 
Un pâtissier plein de courage , 
Mais peu connu dans son métier, 
Voulut, à régal de liesage , 
Percer plus loin que son quartier; 
Enflammé du désir de plaire , 
Et de s'enrichir à tout prix, 
Un jour il yint à bout de faire 
Des pâtés d'Amiens à Paris* 
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Les ayolr faits c'est quelque chose » 
Lui dit-on, mais ce n'est le hic; 
Dans les Affiches, et pour cause, 
Il faut prévenir le public : 
Que si plutôt tu les délivres , 
Pâtissier, tu manques ton but; 
Pour les pâtes et pour les livres 
Sans les journaux point de salut. 

Or mon pâtissier se tourmente; 
Le voilà dans tous les bureaux , 
Gourant d'JEaque à Rhadamanthe, 
Et de Rhadamanthe à Mi nos : 
En vain il bavarde, il bavarde; 
On voudrait des échantillons : 
Pour peu qu'à ses mains on regarde , 
Crac on lui tourne les talons» 

Ainsi frustre de l'espërance 
De se voir au plutôt connu, 
Mon homioae part de l'audience 
Tout ainsi qu'il était venu; 
Mais de son peu de réussite 
Devinant la cause en chemin , 
Il y retourne tout de suite 
Avec son ouvrage à la main. 

Il était las , ne vous déplaise; 
Mais les arbitres du savoir, 
Pour ne point vous offrir de chaise , 
Ont grand soin de n'en point avoir; 
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Ainsi , debout et tète ime ^ 
Il lui fallut dé son pâté 
Leur £aiire i'oûrande ingëuue , 
Qa'on accueillît a^ec bonté. 

Il fut en très-gros caractères 
Loué , ^ous les conditions 
De fournir -plusieurs exemplaires 
Des nouyelles éditions : 
Par reconnaissance il insiste 
A publier depuis partout 
Que le plus mince journaliste 
Est toujours un homme de goût. 

Si de cet éloge suprême 
Ce journaliste était trop Vain , 
Qu'il fasse un retour sur lui-même; 
Il se ra{>pellerà soudain 
/ Que cette feuille sans pareille , 

Si nécessaire ail genre humain , 
Annonce aujourd'hui la merveille 
Qu'elle enveloppera demain. 

: i^'envoyÉ; 

•r A tentour dé Son disque n'est ^disfran- 
«c çais.ït 

l'auteur. 
Godeau a dit : 
£t ses enfans à Tentour de sa table. 

Je vous donne cette autorité pour ce qu'elle 
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vaut j mais une expression incorrecte ne prouve 
rien contre un ouvrage de douze cents vers. 
D'Olivet en a relevé plus de deux cents dans 
Racine ) sans que la réputation de ce dernier 
en ait été effleurée. Que ne suis-je Racine î que 
n'étes-vous d'Olivet! 

L^ENVOYÉ. 

ff La chute de son pétard part est plus bur- 
« lesque qu'expressive. » 

l'auteur. 

Elle est burlesque quand on l'isole ; elle 
n*est qu'expressive à la suite du reste. Je me 
félicite de ce que ce jeu de mots imitatif a été 
trouvé avant moi par un homme qui a manié 
la langue avec délicatesse, et dont je me suis 
toujours fait gloire d'être l'admirateur et le dis- 
ciple dans la carrière du vaudeville , par M. Fa^ 
vart. Il avait senti que si les commentateurs 
latins trouvent une beauté réelle dans la con- 
sonnance àflfectéede ces deux vers dont le sujet 
n'est pas plus noble que le sujet du nôtre : 

Parturiunt montes , nascetur rîdiculus mus. 

jSaepè exîguus mus 

Sub terris posuitque domos 

vers qui ne sont que du petit Virgile et du 

TOMEI. i3 
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petit Horace , on pouvait chercher le même 
effet en français en rejetant également un 
monosyllabe à la fin du vers. Je vous laisse 
maintenant à décider, M. le professeur, si la 
consonnance àiard part e»t réellement plus 
burlesque que celle dius mus/ Boyez juste, 
s'il se peut, une fois dans votre vie. Si vous 
vous obstinez à dire qu'une souris est plus 
noble dans un poëme sur les Géorgiques ou 
dans un Art Poétique qu'un pétard dans un 
poëme sur l'Harmonie , je prendrai dans mon 
arsenal de chansonnier une arme proportion- 
née à votre nouvelle attaque , et je vous répon- 
drai sur l'air : Jean , ce sont vos rats. 



LENVOVE. 



cf Je me dispense dé parcourir les autres 
c< métiers , tels que le forgeron , le serru- 
•t rier, etc. , etc. , que vous avez imités tout 
te aussi heureusement que l'artificier. ;i 



L AUTEUR. 

• • Rideûdo dicere yerum 



Quid vetat? ^ 

l'ei^voyÉ. 

•f Voici pourtant quelques vers que j^ai choî- 
« sis comme les meilleurs. ;d, 



Digitized by VjOÔQ IC 



( >95 ) 

L^AUTEUR. 

Vous letir îerèt , seigneur, i 
En les louant beaacottp dlionilear. 

l'envoya. 

Que mes flasques soufflets , l'un après l'autre enfles , 
Ronflent enchâssant Tair dont leurs flancs sont gonflés , 

L*AUTEUR* 

Et de deux. Je vous défie , puisque vous les 
trouvez beaux, dé m'indiquer la source oii j'ai 
trouvé cette imitation. 

I*'EHVOYi. 

Dans cet ëtang dont Teau ya fumer et^ £fémit 
Je forcerai bientôt ce fer rouge k gëmir. 

L^AUTEUR. 

Puisque vous trouvez ce deiiiier vers- pas- 
sable , vous me ferez plaisir de demander au 
Journal de Paris pourquoi il le trouve mau- 
vais. 

l'envoyé* 

Me faîs^é seiinkiier, la Unie que f ^préte 
D'un cloti id*àbord meurtri rive en criant la.tëte; 

L^AUTEXTR. 

C^à î*é^scmbie wifèrH rigoh; mais ïé Jour- 
nal de Paris le blâme égalemèfà:f * 
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l'envoyé. 

Je lèrci un lourd marteau que Télëgant Delille 
Précipite en trois temps à l'instar de Yii^Ile , 
Et dont le tintamare , k mon tympan £atal , 
Semble aider le métal à dompter le métal. 

l'a u T E u r/' 

Les autres journalistes n'ont pas parlé de ces 
yers j conticuêre omnes . . . 

l'envoyé. 

Hantant les b&cherons de la forêt voisine « 

Je manie ainsi qu'eux la cognée assassine; 

Je braye s'il le ùmt le hâle du midi : 

Chaque fois que mon bras hasarde un coup hardi , 

l'auteur. 

Pour ceux - ci je crois en avoir créé l'har- 
monie. Mais y pensez^vous de me citer par 
éloge 1 . . . quelle métamorphose ! 

' l'envoyé. 

Cet autre, du soleil défiant le courroux, 

Par un marteau tenace attaque à petits coups . 

D'une pierre en repos l'inébranlable masse 

l'auteur. 

. Et vous avez le front de trouver cela beau! 
Voulez-vous me permettre de demander aux 
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Petites Affichas pourquoi elles ne sont pas dt 
votre avis ? 



l'envoyé* 



Le cric s'accroche au poids qu'il soulève aisémetit y 
Et triple à chaque tour son triste grincement 



L^AUTEUR, 



Envoyé du Journal de Paris, qu'en pensez^ 

TOUS ? 

l'envoyé. 

n promène en raclant son rapide rahot, 

Vauteur. 

Vous vous taisez ; vos accès vont sans doute 
vous reprendre : que je paierai cher cette cita- 
tion paisible et âdmirative de vingt vers ! * 

y 

l'envoyé. 

« Vous faites passer en revue tous les ins* 
K trumens, et vous les caractérisez par des 
« vers où il n'y a point la moindre trace 
« d'harmoixie imitative. » 

l'auteur. 

Cette assertion trouvera des contradicteurs 
dans tous ceux qui liront , et surtout qui pro- 
nonceront ma tirade sur les instrumens* Je ne 
vous citerai que deux passages, parce que jé 
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suis honlieux ée me dter q^uis cesse pour yQm 
démentir. 

La çymb&le après lui îroisse un double hdiSsin; 

• ••••••«,•••*•••• •'••••«•••••••••••••••••^ 

Tandis qu'en saunllant une A)uclie suhtiU 
In/erroge à ^â/ons le tyrirpanon docile , 

Je VOUS en fais juge , monsieur. Tel est le 
vers d« Virgile: 

Tinnitusque cie, et Martis quate cymhala clrcum. 

N'est-il pas fait dans le rnême principe? Et 
n'ai-je pas rendu dans mes deux vers sur le 
tympanon ce je ne sais quo^ q[ue les latins ex- 
primaient par suhsultim ? 

, i-'envoyé. 

« ;J'^i remarqué la cres selle indiscrète ^ qu^ 
if vous appelez agréablement le substitut por* 
« tatifde la cloche en retraite. » 

Sur quoî.porte votre ironie? La cresselle est- 
elle portative ou non? remplac.e-t-elle ou non 
les cloches ? Et quand les remplace-t-elle? 
n'est-ce pas dans la Semaine Sainte? La défi- 
^iliqn es); donc juste. Je ne m'amuserai pas à 
étayer par des exemples que me fourniraient 
]^oi}eau, Gresset et Sanlecque» un badinage 
de cette espèce. 
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l'envoy«. 



« La dignité des cloches et de l'orgue ne 
« leur permet pas de se trouver à la revue, 
« et Fauteur va lui-même les chercher à l'é- 
•f glise. » ' ' 

l'aùteuk. 

J'aurais voulu que vous eussiez rappelé quel- 
ques vers de ces morceaux , comme ceux-ci : 

J'entendrai les baUans tomber et rebondir. 

Sous leurs Toutes d'airain le yent doit, engouffre, 
Même après leur repos murmurer concentre. 

l'envoyé. 

Voicî que le sifflet se prétend insulté. 
Parce qu'il est lui seul de la liste excepté. 

i< Vous partez de là pour accabler d'împré- 

K cations cet instrument innocent, très-utile 

K même, et chargé au théâtre de la haute 

<c police.» 

l'auteur. 

Vous avez vos raisons pour plaider la cause 
du sifflet 3 j'ai mes raisons pour croire qu'il est 
l'organe de l'impuissance et de l'envie. Il est 
faux qu'il soit chargé au théâtre de la hautes 
police. 

Un clerc impunément peut siffler Attila, 
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Les grimauds de collège , 1«« garçons perru- 
quiers, les oisifs de Paris peuvent siffler une 
pièce nouvelle sans que cela prouve rien. 
Mais la haute et véritable police est si peu 
convaincue de l'innocence de cet instrument, 
qu'elle envoie au corps-de-garde , et souvent 
ailleurs , ceux de la moyenne et basse police 
qui s'avisent d'en jouer dans le parterre. ïl y 
avait chez les Athéniens , comme chez nous , 
des cabaleurs qui faisaient niétier de faire 
tomber les pièces ; mais ils employaient à cet 
efiet les sifflets de berger : les nôtres ont trouvé 
que cexix des chaudronniers étaient d'une har- 
monie plus insiJtante. Mettez cette remarque 
dans votre sac, M. l'avocat du sifflet; c'est un 
trait d'érudition que vous placerez au besoin. 

l'envoyé. 

« Si vous vous avisez de paraître au théâtre 
« vous devez appréhender la vengeance du 
m sifflet.» 

l'auteur. ' 

AIR : Oa compterait les diamans. 

Pour l'aroir à commandement 
■ Vous Tarez donc toujours en poche ; 
Le trait est brusque assurément , 
Si je vais craindre votre approche ^ 
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Votre plume et TOtre sifflet 
Ayant ane rerta pareille , 
Tous avez le double secret 
De blesser les jeux et l'oreille. 

L*ENVOYE. 

<r On VOUS doit sans doute beaucoup de ré- 
« connaissance pour nous avoir recelé sans 
K fard des secrets sur l'origine de l'écho , qu^à 
« coup sûr on na lus nulle part : qui jamais 
K eût pu deviner que l'écho prit naissance la 
tf première fois qu'il parla au milieu dWe 
« forêt oii il y avait un écho?» 

Vauteur. 

Votre ironie ne signifie rien ; indépendam- 
ment de ce que l'invention de ce petit épisode 
doit être comptée pour quelque chose , il a mé- 
rité le suffrage du Mercure , et je vous dirai , 
de vous à moi, que M. le comte de Buffon l'a 
spécialement distingué dans une lettre flat* 
teuse dont cet illustre académicien m'a honoré. 
Mais que je suis étourdi de vous citer l'autorité 
d'un homme dont on a attaqué les immortels 
ouvrages dans l'arène même oii vous me faites 
descendre aujourd'hui ! 




( 202 ) 

i/envoyé. 

« A la fin du même chant on trouve une vé- 

« ritable ménagerie , ou vous prétendez nous 

«r faire entendre les cris de divers animaux, 

« tels que le lion , le léopard , le loup , Tours , 

tf le cheval, le bœuf, etc. : soyez persuadé que 

«( 4ans tout ce qpœ vous dites de ces animaux 

« il ny a rien qui puisse donner une idée de 

« kur langage.)» 

l'auteur. 

Assurément, M. le professeur, vous aves 
Wie pia^iëre de pr^se^ter les choses tout à fait 
honnête. Il ne tiendra qu'à un ptaisant tel 
que vous de dire aussi que tous les ouvrages 
sur l'histoire naturelle , et encore plus tous 
les recueils de fabulistes , contiennent de véri- 
tables ménageries. Je pourrais, si }e voulais 
employer le même genre de gaieté , com-^ 
parer, peut^tre plus justement, ces jour-» 
naux consacrés au découragement des talans 
k l'enceinte ou le taureau le pins vigoureux 
est mis à m^rc par les chiens de toutes les 
tailles qui s'élancent à la £Dis de leurs lo^*es ; 
mais, puisque nous en sommes à parler de 
chiens , je veux vous prouver, par les vers , 
mêmes de mon poème, oii j'ai caa*accéri$c 
cet animal , que j'ai approfondi son langage 
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d'ime manière imitative. Voici le gros chien : 

Aux portes de Grësus , au combat du taureau , 
Et sur les ^oulevarts qui bordent Saînt-Malo , 
Faîtes comme Cerbère aboyer le boulAogue : 

Voici le petit : 

Mais du petit barbet que la yoix soit moins rogue , 
Et quand chez Pénélope Ulysse de retour 
Sourit au YÎeux témoin de son fidèle amour^ 
Au-devant du guerrier qu'il s'élanoe, qu'il jappe , 
Et lèche aYee transport son mantçan qu'il attrape. 

Si c'était là des vers latins , vous diriez , 
nouveau Scaliger : Entendez-vous , messieurs j^ 
ces bat hou hère bor ho houl, ces happe 
appe à côté lun de l'autre? et vous auriez 
raison. ♦ Mais vous n'êtes pas plus Scaliger 
dans ce moment -ci que vous n'étiez d'Olî- 
vet tout à l'heure. Vous dites que je n'ai pas 
réussi à donner une idée du langage des ani- 
maux : pouvez-vous nier que les verbes rugir, 
hurler, hennir, meugler, mugir, héler, 
braire, ahoyer , japper , miauler ne soient 
par eux-mêmes de la plu$ grande harmo-* 
nie imitative ? Si j'ai eu le talent d encadrée 
ce$ verbes en rapprochant, relaûvemeiit a 
chaque anima} , toutes les syllabes analogues à 
3pn cri , j'ai rempli une tâche pénible à la 
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vérité , mais je l'ai remplie; soyez de bonne 
foi. . 

£t parmi 1rs moutons , qui bêlent pêle-mêle > 
Faire ^m frêle agnelet essayer sa voix grêle. 

Dites au moins comme M. Jourdain : // 
j a du mouton là-dedans. 

Vous vous donnez pour un censeur clair- 
voyant : regardez donc ime seconde fois tous 
mes animaux passer en revue. 

Homme de bien qui voyez tant de choses, 
Voyez-Tous point mon reau , dîtes-Ie moi ?* 

Je m'aperçois que c'est l'ours qui, fixe votre 
attention. 

l'envoyé. 

En Tain pour le dresser a-t-on muselé l'oors; 
. Soyez sûr que Flngrat , qui s'en souvient toujours , 
Même quand sur deux pieds il trépigne en cadence. 
Gronde et garde une dent à son maître de danse. 

, c< L'ours est-il ingrat parce qu'il gémit ^ 
« et qu'il se souvient de sa captivité?» 

l'auteur. 

Il est ingrat parce qu'il garde une dent 
à son maître de danse. Vous faites semblant 
de vous méprendre sur cette plaisanterie , 
parce' que l'épithète d! ingrat, est donnée à 
l'ours par anticipation avant la fin de la 
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phrase j mais on dirait fort bien : fermez la 
boucKe à un critique, l'ingrat s'en souviendra 
toujours, même quand vous lui aurez fait 
connaître Ja valeur de la cadence en poésie , 
et que vous lui aurez appris à faire des vers* 
J'espère, monsieur, que vous n'oserez plus 
trop approfondir du tigre ni de tours. 

l'envoyé. 

«f On connaît ce beau vers où Virgile 
« peint, avec tant de rapidité la course du 
«r cheval: 

Quadrupedante patrem sonltu qaaf il ungula campum» 

« Vous avez lutté contre Virgile, vous, 
K M. de Piis ! 

Ah , y irgîle ! pardonne à ton jeune rival ; 
Je Tondrais t'égaler quand ton Pdgase agile « 
Traversant l'hexamctre au galop du dactyle , 
Quatre à quatre , en plein champ , me retrace k son gré 
Et l'empreinte et le bruit de son pas mesuré. 

«Il me semble, monsieur, que vous 
« n'êtes pas si bon écuyer que Virgile , et 
(t que vous ne faites pas si bien galoper 
« les dactyles à travers l'hexamètre.» 

l'auteur. 
Il me semble à inoi que vous avez tort 
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de me rapprocher ironiquement de Virgîl^ 
lorsque j'ai foit, comme je le deyais/moii 
acte d^htunilité'par ces deux in<^ts, pardonne 
et je voudrais. Je n'ai point fait galoper 
Pégase à Faîde du dactyle , par la raison que 
tios vers français n'admettent point la naestire 
des vers latins; mais le vers 
Quatre à quatre , en plein champ , me retrace à son gr^ , 
fait je croîs un certain eflFet pittoresque , sur- 
tout quand on le prononce avec le ^ même 
soin que vous mettez à prononcer les vers de 
Virgile. Je ne me piquerai pas , M. le profes- 
seur, de votre petite remarque satirique j jus- 
qu'à ce que vous m'ayez montré de vos vers , 
je serai dispensé de recevoir de vous des 
leçons diéquitation. 

A propos â^écujer, savez -vous, mons de 
l'Année Littéraire, que vous vous êtes presque 
rencontré dans ce bon mot avec la société 
de gens de lettres ^ qui a imprimé une épî- 
gramme contre moi? Cette épigramme, dont 
les Etrennes du Parnasse m'ont fait présent 
au jour de l'an , est renouvelée , s'il en fut^ 
de toutes les épigrammes anciennes où Pé- 
gase se trouve. Je ne me permettrai qu'une 
réflexion : qu'est- ce que vaut tme épigramme 
qui a besoin pour arriver à son but d'être 
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lancée par une société de gens de lettres? 
Quelle nsiauvaise société que cette société d$ 
gens de lettres qui s'assemblent pour faira 
une épigranune , et qui n'osent y mettra 
leur nom I Assurément il n'est pas extraor** 
dinaire que l'Encyclopédie soit l'ouvrage d'un» 
société de gens de lettres; mais il faut qu'on» 
se soit mépris pour signer une épigramme 
par une société de gens de lettres. 

AIR t Monueor l'abbë^ où allez-vous^ 
Hé vite! hé vite! un errata 
Au bas de ce beau pampblet-Ui... 
Aji lieu de gens de lettres , 
Hé bien?... 

Ne seraient-ce pas 

Dos Jeans,., en tontes lettres^ 

* 

Vous m'entendez bien. 



l'envoyé. 



if Vous a'Wiï essayé aussi de: jouter contre 
« le procumbit humi hos^^ et de 
Faire au bout d'un vers lourd tomber le pesant bœuf, 
L'AITTEtJR, 

Cela n'est pas de votre goùt ; j'en ignore 
les raisons, et vous sans doute aussi. Comptez 
les mots de mon vers lourd; i , 3 j 5, 4? 5, 
6, 7, 8 et 9, on voit fléchir mon pied de 
bœuf. 
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l'envoyé. 



« Le miaulement du chat pouvait fournir 
V un morceau curieux et sava^nt d'harmonie 
« îmitatiye j vous ne vous êtes pas senti assez 
ff fort pour le tenter; mais ce qui vaut infini- 
« ment mieux , et ce qu'on peut regarder 
« comme un précepte important dans un 
fc poëme didactique , c'est que vous conseil- 
« lez de chasser sur le pallier ce chat en cha- 
<t leur, et de le laisser poursuivre sa belle 
a de degrés en degrés. » 

l'auteur. 

Bon, bon, M. le professeur, calomniez 
toujours; il en restera quelque chose. Voici 
les trois vers par lesquels débute l'article |du 
chat: 

De RominaLgrohls qui grommelé et qui jare , 
Cstressez prudemment l'ondoyante /oji^rrure : 
Le/bwrbe étend sa griffe et roide de gros yeux ; 
. Chassez sur le pallier cet amant furieux; 

Prononcez vous-même les syllabes ro, gro , 
grom, res, pru, fou, four, griffe, rou et gro, 
qui se succèdent toutes dans l'espace de ces 
trois vers ; joignez-y l'harmonie affectée de 
ce vers : 

Miaulant au sabbat ses yiolens désirs , 
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et convenez ensuite qu'il faut être bîeu 
hardi pour nier au moins rintenlion pitto- 
resque de ce morceau , et bien peu délicat 
pour substituer Texpression dégoûtante de 
chat en chaleur à l'expression poétique d'a- 
mant furieux ^ dont je me suis servi pour 
désigner cet animal. 

AIR : Je le tiens ce nid de fauvette* 

Voire froide plaisanterie 
N'annonce pas un esprit fort; 
Une autre fois , je vous en prie , 
N'ëveillez point le chat qui dort: 
Le mien ne veut plus qu'on l'agace , 
Et si vous l'insultez toujours 
Je ne vous réponds p^s qu'il fasse 
Désormais patte de velours. 
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DIALOGUE 

SUR LE QUATRIÈME CHANT 

DE L'HARMONIE IMITATIVE. 



i.'ekvoye. 



•f Votre quatrième chant est consacré aux 
« cris des insectes et des oiseaux ; mais , avant 
« de vous engager dans cette dernière entre- 
« prise, vous nous faites la faveur de nous 
ff apprendre pourquoi les poissons sont muets, 
«c Jupiter, selon vous , leur a été la ,parole 
i< parce qu'au temps du déluge ils eurent Tin- 
« solence de dire qu'ils n'avaient pas peur 
te de Feaù, et que ce n'était pas là un beau 
« moyen de les punir. » 



L AUTEUR. 



Mais , monsieur, pourquoi traduire encore 
ia€S veirs en mauvaise prose ? Ma petite 
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fable n'est pas plus longue ique v6lrè obser- 
vation : ' 

Suivant maint fa))uliM,€ «. ac} ^W^^, 4u premier âge, 
La pesante loaleine et le dauphin lëger 
Dialoguaient ensemble ' âii lieu' de se manger: 
Mais lorsque Jupiter, jmmj.^.im^e quei^Juge, 
Versa sur Tj^piTe^^ le^ tprren^ 4u délpge, , 

Les poissons^ relëguës idanç- lenir propre éMmept, 
Se vantaient d'échapper au commun châtiment; 
Et ce dieu, tout à «coup leur iinposant silence, 
LjBur Wivit; p^pr .toijjqwcif iJunf rea îpste «rcDgeaiacc , 
Le signe d,<^4'e£frûV^ l^.sjgjae d^v^déçir, • . - .; 

Le cri de la^^«àoulçvi:r jcjt -racoeat j^ pUUir., . 

Faites^moi la fksrear de.m'appren^â^^ pourqxioi 
ces vers , toùl?;diélî€9AahlQ5 qiaHis sùnt , s'cler^ût 
encore au-dessus du ;s.tyle de^yotreanallse. 

« Après nous avoîr^regalçfii eyi j^assant de 
« ce trait d'érui^tion, ,. ,VjOjv^s ya^s occupez 
« de l'abeille^ d» frdon^ de iaij^èpe, etc. » 

LA UT EU il. : , 
Distinguo , xnonsientî^'^'disPfkguo. 

j ••'Utkï Ncm, non, liotîé'/tJefense'fas'.* « -'"» «î 
L'abeille n'est pas uii^'%*èé,'' lii.t; 'j- 

Le frelon n'e^t pas une, abeille ; 

„ - .: ri) Y ;;:i.i . .„ 
Tous deux sont armes d aiguillon; 

4 lU-^t*lott6 a^u*'f^iite^«iréî!|e: '* 
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L'abeille pique le frelon 
Quand le frelon pique Tabeille^ 
Mais jamais le miel du frelon 
Ne Taudra celui de l'abeille. 

« Mé de Piis , laissant à madame Trial le 
« doux ramage du rossignol et du serin, s'est 
•f chargé , /m/> d'imiter le dindon , etc. » 

l'auteur. 
Voilà ce qu^n appelle , dans le vocabu- 
laire de la critiqué , du moÙe atque^ facetum. 
On voit combien TAnnée Littéraire est èiscïave 
de ses paroles , ' et comme elle soutient la 
bonne littérature sans animosité. 

AIR*: Tararç pompoiK 
A rire celte fois , 
Il Êiut que je renonce; 
La critique je crois 
Sort un peu de ces droits : 
Méditons... Tout m'anâonce 
Qu'un propos si courtois 
Demande une réponse 
De poids. 

Passons à autre chose en attendant qu'elle 
me vienne à l'esprit. 

l'envoyé. . \ 
«f II me parait que vo^us avez, rendu plus 



Digitized by VjOOQ IC 



(2l5) 

«f heureusement que les autres le crî du 
« coucou: 

Et que le vieux coucou , d'arbre en arbre courant, 
D'un cri que la coutume éi'ige en noir présage , 
Aux maris courroucés fasse un lugubre bommage. 

< La meilleure tirade est sans contredit celle 
«f du perroquet. » 

l'auteur. 
Si j'ai peint plus heureusement celle du 
coucou que les autres, la meilleure tirade 
n'est donc pas celle du perroquet ; mais vous 
n'êtes pas à cela près d'une contradiction. 
Au reste , puisque le perroquet vous plai- 
sait tant, pourquoi n'avoi^ pas fait comme 
lui en répétant les quatre vers que je siffle 
à la critique depuis si longtemps : 

Mais lorsque Bavius de boutique en boutique 
Va colportant dans l'ombre un libelle caustique, 
Jacquot dit : Fouettez fort; et, s'il fait l'étonné, 
Jacquot ajoute encor : Drôle ^ as-tu déjeuné'^ 

l'envoyé. 

« Le chant est termine par 1 épisode d'Eus-v 
K telle \ rinvention n'en est pas merveil- 
« leuse', etc., etc., etc. 'Eutfope avec' un 
« tuyau de paille fait avaler du vin chaud 
« au pigeon, etc., etc., etc. » .: ., 
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l'auteur. 



Qui est-ce qui poufraît reconnaître mon 
épisode à travers cet extrait? N'en citons 
que trois vers : 

Et, du pigeon moarant ouvrant le bec serré. 

Par le canal étroit d'une paille incertaine 

Il lui souffle un yin chaud qu'a tiédi son baleine : 

Qu on rapproche maintenant ces trois vers » 
où l'inversion s'accorde avec les .épîthètes 
pour leur donner un caractère poétique, de 
votre phrase insoutenable , et on sera tou- 
jours étonné de votre mauvaise foi. Qu'une 
expression scintillante a de peine pour briller 
aux yeux du lecteur quand un critique prend 
à tâche de la plonger sans cesse au fond de 
la boue î Vous ne trouvez pas ï'învention de 
mon épisode merveilleuse , et en cela vous 
n'êtes de l'avis de personne ; il m'a valu des 
complimens du Journal de Nanci, qui a 
pour coopérateurs des littérateurs honnêtes et 
distingués , et le Journal de Paris 

De qui la tête au ciel était voisine , 

Et dont les piects touchaient à l'empire des morts ^ 

l'a trouve de son goût, , ' 
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i^'envoyé. 



«f Parmi quelques longueurs et les défauts 
ff de style qui vous sont ordinaires on dis- 
« tingue dans cet épisode plusieurs traits 
K heureux et piquans : mais je n'aime pas 
« que vous donniez à vos idées les plus 
c< communes une importance qui n'existe 
« quà vos yeux. Vous avez toujours des 
<f secrets à révéler qui ne sont des secrets 
« pour personne. » 

l'atjteur. 

Je ne sais quels sont ces défauts de style 
qui me sont ordinaires. Si le sage pèche sept 
fois par jour, le poëte peut se tromper du 
double. Mais comme vous froncez le sour- 
cil ! Vous allez , je le vois , faire uine der- 
nière sortie contre moi ; vous allez rassem- 
bler toutes vos forces pour vous venger du 
pensum que Rollîn vous a imposé, des fé- 
rules que Henri Etienne vous a appliquées, 
de la posture que Leibnitz vous a forcé de 
prendre en baisant la terre , et du fouet que 
Boileau vous a donné à toute outrance. Per- 
mettez-moi de vous dire , avant l'explosion 
de votre colère , que c'a toujours été m;^ 
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manie à moi de révéler des secrets qui nen 
étaient pour personne. 

AIR : Lise chantait dans la prairie. 

J'ai fait un trou près d'Hippocrène 
0& j'ai tout bas , Tun de ces jours , 
Dit une chose très-certaine 
De tous nos Zoïles balourds; 
Or le trou n'est ferme qu'à peine; 
Mais ces messieurs sont donc bien sourd& 
SI leiirs oreilles leur dëgAisent 
La chanson que les roseaux disent! 
(A part.) 

ff Voilà la monnaie de mon dindon. (Haut.) 
« Je me résume. Une foule de détails pué- 
% liles et minutieux... >à 

l'auteur. 
Cestpar les beautés de détail que les poëtes 
vivent; le rédacteur de l'Almanach Litté- 
raire l'a dit : c'est un littérateur estimable , 
et qui n'a contre lui , aux yeux de tous les 
satiriques s'entend, que le défaut d'être hon- 
nête et d'aimer à louer. 

I^ENVOYE. 

« Des modèles d'harmonie en style de 
« Chapelain ; une multitude d'objets sans liai- 
¥ son et sans suite ; des tours de force , des 
« bagatelles difficiles , plus d'esprit que dç 
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« goût, et cependant dans beaucoup d'en- 
«f droits une trop grande épargne d'esprit j 
4t quelques caprices heureux noyés dans des 
K bizarreries incroyables ; de tout cela résulte 
« vue espèce de monstre en poésie , un ouvrage 
«f plus singulier que piquant, qui ne ressemble 
«( à rien sans être neuf, et dont la folie 
« même est ennuyeuse et fatigante. » 

(l\ se fait ici une pantomime inattendue ', tous les journa- 
listes, bonsoamauvais, sont transportés de dessus'leurs sièges 
par la force de la vëritë , et se rangent en haie du côté de 
M- de Piis; et l'£nvoyé de l'Année Littéraire, tout essouflë 
et tout fier d'avoir lâché sa dernière bordée , paraît s'essuysr 
le front iivec complaisance, comme font certains prédicateurs 
Il risse d'un sermon. ) ^ 

l'ewtoyé des petites affichés. 
AIR : Rlau tan plan tire lire. 
Pour moi je n'ai dans le plan, 
En plein plan, 
Blan tan plan tire lire en plan , 
Pour moi je n'ai dans le plan 
TrouTé rien à redire. 

l'envoyé DU MERCURE. 

Son alphabet fait rire , 
Klan tan plan tire lire^ 
Ai)us d'esprit franchement , 
En plein plan, 
Rlan tan plan tire lire en plan; 
Mais c'est de l'esprit pourtant , 
Quoi qu'on en puisse dire. 
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L*ENTOTE DU JOURNAL DE PARIS. 

On ne peut que souscrire , 
Alan tan plan tire lire , 
Au morceau du premier chant , 
En plein plan , 
Blan tan plan tire lire en plan , 
Qui peint harmoniquement 
La langue qu'il admire. 

l'eNTOYÉ des AlflfOlCGES, OU AYIS DITERS, OU 
JOURNAL GÉNÉRAL DE FRANGE. 

Faut-il que la satire ^ 
Blan tan plan tire lire, 
Le morde cruellement , 
£n plein plan , 
Rlan tan plan tire lire en pl^n, 
3ans s'arrêter un moment 
Ati motif qui l'inspire! 

l'envoyé du journal de n an Cl. 

Voyez l'éclair reluire... 
Blan tan plan tire lire; 
Sa tempête en éclatant 
£n plein plan , 
Blan tan plan tire lire en plan , 
Sait produire à mon tympan 
L'effet que j'en désire. 

l'envoyé du journal de paris* 
11 parvient h. séduire, 
Blan tan plan tire lire , 
Par ce siège si bruyant , - 
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En plein plan , 
Rlan tan plan tire lire en plan ^ 
Où le canon ya ronflant, 
Le tout pour nous occire. 

LENTOYÉ DIJIIBRCVRB.- 

Moi qui suis un bon sire , 
Klan tan plan tire lire,. 
J*ai trouve Tëchp charmant, 
£n plein plan , 
Rlan tan plan tire lire en plan t 

L*£MTOYÉ DE l'aNNÉB LITT^ R A I R B, malgré Ittî, età 

voix basse y dans son coin* 

Le perroquet en jasant, 
Hélas ! m'a su réduire. 

L'£?rvOTé DU JOURNAL DB PARIS. 

S'agit-îl cVintroduire , 
Klan tan plan rî^e lire , 
Un métier, un instrument, 
En plein plan , 
Rlan tan plan tire lire en plan. 
Il contraint le plus souvent 
La langue à le décrire. 

l'euvoyé dv journai, de n^mci. 

Oîi! comme je respire î 
Rlan tan plan tire lire , 
J'aime son calme en pleim champ, 
En plein plan, 
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Rlan lan plan tire lire en plan , 
£t ^on sifflet menaçant j 
(Moutrant l'ËnToyé de l'Année Littéraire.) 

Que monsieur doit maudire. 
l'envoyé de l'almaicagh des uuses. 

Gardons-nous de proscrire , 
Rlan tan plan tire lire , 
Cet épisode toucjiant , 

£'n plein plan , > 

Rlan tân plan tire lire en plan , 
Qui tous dans le dernier chant 
Nous charme et nous. attire. 

l'auteur. 

Grand merci, messieurs. En rapprochant 
ainsi tout ce que Ton a dit de favorable sur 
toutes les parties de mon poëme , je pourrais 
en conclure , si j'étais rempli d'amour-propre , 
que j'ai fait un poëme sans défaut. A Dieu ne 
plaise qu'il me vienne une idée aussi absurde ! 
Mais qu'il me soit permis d'inférer de vos 
éloges que mon ouvrage est piquant sans 
être singulier; qu'en étant neuf A ressemble 
à quelque chose , et que ce n'est point un 
monstre en poés^ie. Si M. G*** et compagnie 
s'obstinaient à supposer des folies ennuyeuses 
dans mon ouvrage, d'après certaines défini- 
tions calquées sur des définitions de Platon, et 
d'après des plaisanteries hasardées à l'exemple 
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de Lucien j il faudrait que Cicéron prît aussi 
la peine de lui donner sur les oreîUes en lui 
disant à ma place : J'aime mieux être fou 
as^ec Platon que détre sage ai^ec ix)us autres. 

l'envoyé. 

«r Vous vous feites illusion si voiis croyea 
ic par ce chef-d'œuvre avoir soutenu la patrie, 
« et quand vous compariez votre tmtail poé- 
* tique aux travaux guerriers de ràxiteur der 
<t vos jours, (i) vous ne lui faites pâsbéau- 
« coup d'honneur. » 

(i) Yoici la dédicace qui était en tète du poëme, 
édition de 1785, qui a donné lieu à la remarque de 
l'Année Littéraire. (Note de V Éditeur.) 

A M. LE BARON DE PUS, 

lieutenant " Colonel d'infanterie et Chevalier de 
l'Ordre Royal et Militaire de ' Saint-Loûis j ci-^ 
devant major du Cap - Français ponr la partie du 
Nord, île et cotes de &aint-Domingue. 

Toi dont les jours me sont si chers y ^ - ' 
Si ma santé, trop longtemps chancelante , 

M'avait laissé franchir les mers, 
Près de toi le dieu Mars eût comblé mon attente; 
Mais, réglant mon travail sur tes travaux guerrieri^ 
J'ai de ma langue en vers célébré l'harmimie: • 
C'est avoir comme toi soutenu ma patrie , 

Et comme toi dcûré des lauriers. 
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l'auteur. 



Sî mOB ouvrage tend à augmenter le* 
privilèges de notre langue , si mon inten- 
tion patriotique m'a fait surmonter un grand 
nombre de difficultés dans un sujet jusqu'à 
présent aussi vague, si je n'si rien avapcé 
que je ne .fusse à même de prouver par des 
exemples , je puis dire qu'en soutenant la 
langue de ma nation j'ai soutenu ma patrie. 
C'est de nos grands poètes que j'ai pris 
l'ordre toutes les fois qu'il s'est agi de faire 
une découverte en fait d'harmonie imitativej 
j'ai tâché d'être fidèle aux règles de la 
grammaire, et j'ai défendu ma patrie contre 
les attaques du pédantîsme qui refase à 
notre langue le droit d'harmonie : je ne pré- 
tends point avoir combattu comme chef, 
mais seujemçnt comice soldat ^ si le désir 
de me signaLsr m'a emporté trop loin , que 
les vrais littérateurs me jugent; je les recon- 
naîtrai sans doute du, moment où je verrai 
flotter à leur tête le drqipeau de l'Académie. 
Mais quel cas voulez-vous que je fasse d'une 
critique sans cesse personnelle? II faut que 
vous ayez trompé la religion d^ votre censeur 
par quelque surprise lorsque vous vous êtes 
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permis un sarcasme indécent sur Fobjet el sur 
Je ton de ma dédicace. 

AIR : Hë qu'cst-c' qa' ça m' fait à moi. 

I)*un ouvrage élémentaire , 
Fruit tardif de mon labeur^ 
Si par un élan du cœur 
J'ai fait hommage à mon père , 

Hé qu'est-c' qu' ça t' fait à toi, 
Ecrivain folliculaire , 

Hé qu'es t-c* qu* ça t* fait à toi? 
Laisse-nous mon père et moi. 

Sur ses traraux militaires ... 
Apprends que j'ai pu régler 
(Mais sans les assimiler) 
Lés miens, qui sont littéraires; 

Mais qu*est-c* qu' ça t' fait à toi , 
Sont-ce donc la tes affaires , 

Mais qu'est-c' qu* ça t* fait à toi ? 
Laisse-nous mon père et moi. 

Ces trait» que ta langue darde 
Portent cette fois à faux j 
Contre de pareils propos 
L'amour d'un père est en garde. 

Mais qu'estoc' qu' ça t' fait à toi , 
fit quel démon te poignarde ? 

Mais qu'est-c' qu' ça t' fftii À toi ? 
Laisse-nous mon père et moî« 
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L*ENVOYE. 



« Votre poëme est suivi de quelques notes ; 
« les unes sont destinées à prévenir les objec- 
« tions que l'on pourrait vous faire y mais 
n les prévenir ce n'est pas y répondre. » 



L AUTEUR, 



Je n'ai point prévenu d'objection spécieuse 
sans l'avoir en même temps réfutée. 



LENVOYE. 



« Dans les autres vous prodiguez des éloges 
« à tous les gens de lettres pour les dis- 
if poser à faire un accueil favorable à votre 
fc nouvelle production. » 



rX. AUTEUR. 



Il est vrai, comme Ta dit lé Mercure, que 
la critique me devait peut-être quelques égards 
d'après l'empressement que f avais mis dans 
mes notes à rendre hommage à tous les talens 
vivans qui honorent notrie littérature j mais je 
n'ai point prodigué les éloges comme vous le 
prétendez : donner des éloges et les prodi- 
guer est synonyme aux oreilles d'un jaloux, et 
puis quel diable d'homme êtes - vous pour 



Digitized by VjOOQ IC 



( 22$ ) 

scruter les intentions ! Vous me supposez tou- 
jours vos idées. 

Air dix pe\U hiot pour rîrt. 
De treote auteurs pleins de talens ^ 
Et qui pis est encor viratis, 
J'ai pu , Dieu me pardonne y 
Parler en style admiratif, 
Sans Intérêt et sans motif $ 

Grand professeur, 

Petit censeur, 
Cest ce qui vous étonné* 

L^ENVOYE* 

•f La plus longue et la plus remarquable de 
If vos notes est celle oii vous vous plaigUe^ 
« des calomnies et des libelles que l'envie a 
w fait éclore contre vous : je vous plains d'au- 
K tant plus que vous avez vous-même de grands 
ft reproches à vous faire sur la manière dont 
« vous avez répondu à des critiques très-lnno^ 
« centes. » 

li^ÀUtEUA. 

Je parodierai ici l'expression récente et 
hardie d'un écrivain distingué , fet je vous 
dirai : Garde!^ pour vous votre insolente pitié, 

Ain : A la façon de barban*. 
Je n'ai, mon cher, en bonne fol 
Nul reproche à me faire; 
J*ai réglé ma manière, moi ^ 
Diaprés votre manière. 
TOME 1. t5 
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Je la croîs littëraire au fond , 
Tja faridondaine , la faridondoD; 
Je la crois innocente aussi , 

Biribi , 
A la façon de barbarî , 

Mon àmi. 

J'en atteste le ton de l'entretien que vous venez 
d'avoir avec moi. Vous m'aviez dit cent fois 
que le style de mes opéras comiques était le 
jargon du manant le plus grossier; je m'é- 
criai dans le Journal de Paris : 

Je Tondrais de bon cœar qu'il p&t se faire un nom 
Dans notre empire littéraire; 
Mais par malheur je ne suis point Voltaire , 
Et je le crois fort loin d'être Fréron. 

La cabale fît tomber mon Gâteau àes Rois : 
comme vous vous permettiez à ce sujet des 
démonstrations de joie affectée , je vous régalai 
dans le Journal de Paris de Tépigramme sui- 
vante: 

Aux portes du Tënare apercevant Cerbère , 

Enëe , en homme fort prudent , 
Lui lança dans la gueule un gâteau somnifère , 
Et mon dogue irrite s'endormit en grondant : 

Mais pour calmer l'humeur qui tous dévore, 
Bavius , où trouver des pavots assez froids ? 
Je vous avais jctë mon lourd Gâteau des Rois , 

Et cependant vous aboyez encore. 
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Cela ne vous corrigea pas. Je m'abonnai 
à TAnnée Littéraire en vous adressant ce 
petit couplet, imprimé dans les Elrennes 
Lyriques : 

AIR : Du haut en bas* 

Nous souscrivons 
A la censure salutaire 
De nos chansons, 
Et pour obtenir des pardons 
Puisque l'aumâne est nécessaire, 
Pour votre feuille littéraire 
Nous . souscrivons. 

Voilà à peu près tout ce que j'ai imprimé 
contre vous. 

AIR : Souvenez-vous-en* 

Tout cela n'est pas galant , 
J*en conviendrai franchement; 
Mais vous étiez si méchant , 
Souvenez-vous-en , souvenez-vous-en , 
Qu'il fallut être mordant 
A mon esprit défendant. 

l'envoyé. 

fc Un poëme tel que celui-ci nous donne- 
(t rait un grand avantage si nous aimions 
« la vengeance. » 
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l'auteur. 

AIB. : Cœurs sensibles , cœurs fidèles. 
Oh ! le drôle de langage 1 
Je ne sais en bonne foi 
Gomment un nouyel ouvrage 
Tous donne barre sur moi : 
J'aurai toujours l'ayantage , 
Que je fasse ntal ou bien , 
Sur TOUS qui ne faites rien. 

AIB : Charmantes fleurs , etc. 

Tous n'aîmez pas , dites-yous , la rengeance : 
Tant pis ^ morbleu ! c'est un tort que cela ! 
Car en ayant l'esprit qu'elle dispense , 
Yous seriez sur d'ay.oir cet esprit-là. 

Attendez doncj hé mais, vraiment, vous 
l'avez ! vous ne sauriez-vous en défendre- 

Aia : L'avez-vous vu mon bien aimé. 

Un jour yous criâtes du haut 

De yos feuilles traîtresses 
Que jamais Panard sur le mot 

Ne jouait dans ses pièces; 
]|£t moi , mon Panard à la main» 
Je yous prouyai le lendemain 
Que cet auteur, 
Si séducteur, 
En moins, de quatre pages^ 
Ayait bien plus 
Mis de rébus 
Que moi dans yingt ouvrages. 
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C'est par vengeance qpe depuis ce démenû 
vous m'avez déchiré à belles dents; inde irœ, 
ou , si vous voulez , hinc mihi prima mail labes. 
Depuis ce temps vous avez disséq[ué toutes les 
chansons que j'ai versées dans les Etrennes 
Lyriques; le bmnn de M. Gaucher, le crayon 
de M. Lebarbier, et la lyre des Grétry, Mon- 
signy, Philidor, etc. , n'ont pu vous fléchir en 
faveur de mon dernier recueil. Vous avez dit 
une épigramme toute neuve en assurant que 
j'aurais dû laisser faire les vers à Collé. 

l'envoyé. 

ff Revenons au poëme; il nous procurerait 
« un triomphe trop facile , et par-là même 
K indigne de nous.» 

l'auteur. 

Oh oui , les lauriers que vous pourriez 
retirer de ma défaite seraient trop verts, et 
bons pour des goujats: 

l'envoyé. 

If Au surplus je me rsidoxicis ijacentem lenis 

ff in hostem. » 

l'auteur. 

Voilà ce qui s'appelle imiter les Parthes , 
et me décocher un trait en me tournant les 
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talons : tne voilà par terre du coupj et c'est 
l'Envoyé de l'Année Littéraire qui m*a tué! 
Revenez de grâce , revenez sur vos pas : 
déjà .je succombe; je sens qu'on me porte 
dans ce vaste cimetière oii les suppôts de 
l'Année Littéraire sont en possession d'en- 
terrer depuis longtemps tous les savans , tous 
les littérateurs qui s'élèvent au-dessus de la 
médiocrité j ma paupière défaillante aperçoit 
des hicjacetde tous côtés j hicjacet Voltaire , 
hicjacet Montesquieu » hic jacet d'Alembert , 
hic jax:et Buffon, hic jacet Marmontel, hic 
yacef Laharpe , etc. zilestcensé que ces illustres 
académiciens sont morts du jour où l'extrait de 
leurs ouvrages ^ paru dans l'Année Littéraire. 

AI& : Dîes irœ, dies îlla. 

Parmi tous ces morts a breyet 
Jugez pour méi quel honnenr c'est 
D'avoir aussi mon hic jacet î 

St, st, stj mon cher professeur, permettez- 
moi de vous dire , tout mort que je suis , que 
vous avez fait une rude gaucherie en vous 
déclarant mon ennemi , ou en me déclarant le 
vôtre. Hostem^ comme bien savez , est encofe 
pire Kjpjiinimicum ; si vous n'eussiez pas lâché 
ce mot on aurait pu croire que vos observa- 
tions et même vos invectives étaient le finit 



Digitized by VjOOQ IC 



( ^5I ) 

d'un zèle outré pour la belle littérature; mais 
«n ailiculant ce mot vous ayez rendu suspect 
non seulement tout ce que vous venez de dire , 
mais encore tout ce qu'il vous plaira de m'ob- 
jectcr dans les siècles des siècles. 

AI& : Toujours, toujours y il est toujours le même. 

Toujours, toujours tous sif&erez de même; 

Vous siffliez autour de mon berceau : 
Sifflez bien mes chansons, sifflez bien mon poëme; 
Je suis mort, que m'importe; autour de mon tombeau 

Toufours, toujours tous sifflerez de même. 

Toujours , toujours tous sifflerez de même 

Dans ce journal qui sifflait ab ovo. 
Pour changer d'ëcrÎTains change-t-il de système ? 
Oh non ! c'est un serpent , quoiqu'il change de- peau. 

Toujours , toujours tous sifflerez de même. 

(Ces dialogues ëtant finis, les journalistes qui avaient i\é 
favorables à mon ouvrage vinrent m'embrasser : j'entendîf 
les autres qui se disaient entce eux et à demi-voix :) 

l'envoyé du journal de paris. 

ff Je vois par les raisons que M. de Pîis a 
fc opposées à l'Année Littéraire qu'il aurait 
K pu répondre de la même manière à mon 
K extrait. J^arâis commencé par le louer, mais 
« j'ai fini par le déchirer impitoyablement; 
•c in caudd venenum. J'ai dit que son poëme 
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« ne pouvait être utile que pour faire sentir 
«c le ridicule et Fahus du système de, Thar- 
«f monie îmitative j j'ai dit qu'il imitait des 
le sons, mais qu'il blessait partout Yharmonie ; 
« je lui ai cité un axiome de Cicéron à ce 
« sujet, sans penser qu'en fait de poésie îmi- 
« tative il pourrait récuser l'auteur à!d fortu- 
\< natam natam me consuls romam, et de 6 
« Tite tu te tati tihi tanta tjranne tulisti, et 
« me prouver par Virgile , par Homère et par 
<f Boileau, etc. , que les dissonnances de con- 
« vention sont moins rares en poésie qu'en 
« musique , et produisent de grands effets ; 
tf j'ai poussé la prévention jusqu'à soutenir 
€< qu'on devait le plaindre d'avoir embrassé un 
« système aussi vicieux, sans mç souvenir 
« qu'au commencement du même extrait 
« j'étais convenu que ce sujet pouvait fournir 
fc à une discussion littéraire intéressante. Je 
« suis vraiment fâché de ce que nous n'avons 
ff pas acquiescé à ses demandes particulières > 
* qui étaient i** qu'on Qx faire l'extrait de son 
« poème par un poëte^ (i) 2^ qu'on le fît en 



(1) G*est ainsi que, dans le numëro du 25 mars 1785^ 
M. Daillant de la Touche y auteur d'un pcëine intére$« 
$»»( , §'est TU juger par M^ Rqucher, 



Digitized by VjOOQ IC 



( 355 ) 

€ deux parties , comme celui du poëme des 
« Jardins, afin d'avoir l'espace nécessaire à 
« la louange et à la critique j 5*^ que je re- 
« vinsse sur mon extrait , quand il lii'a fait voir 
<c que j'avais tort par deux ou trois lettres; 
« 4° qu'on daignât annoncer purement et 
« simplement dans notre journal qu'il se 
« proposait de nous réfiiter, etc. , etc. Je 
<i m'applaudis, sans m'en faire un mérite, 
« de n'avoir point imprimé les épigrammes 
« qu'on nous a adressées contre lui; je me 
« repens d'avoir supprimé les vers à sa 
« louange, d 

l'envoyé des petites affiches. 

« Pour moi, je suis de bonne foi, j'aurais 
a dit moins de mal de M. de Piis s'il eut dit 
« moins de bien de tous les académiciens. 
« J'ai avancé que tous les vers de son poëmè 
« étaient durs, mais j'ai eu la méchanceté de 
« choisir ceux qu'il a faits durs à dessein ; 
<k j'aurais été bien attrapé s'il m'eut cité ces 
« vers de Boileau: 

Qii'un affreax serrurier, laborieux yulcain , 
Q//eveillera hientoùYditAente soif du gaîn, 
Avec un fer maudit, {fuà grand bruit il apprête | 
De cents coups de maxieau me ra rompre la tëtei 
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•f Si Boileau n'a pas cherché dans ces vers 
« le concours odieuac des mauvais sons, il 
« s'est bien gardé de les faire disparaître d'un 
« morceau oii il a cru que la pensée pouvait 
» plaire à l'esprit, quoique V oreille fut effec- 
K, tivement blessée : j'ai donc eu tort de rap- 
« peler la règle quand il s'agissait de l'excep- 
« tipnj j'ai eu tort de critiquer la fable en 
« quatre vers sûr le K, parce que ces vers 
«c contraignent pour ainsi dire l'organe de la 
if voix à être l'écho de la nature j j'ai eu tort 
« de dire que le sifflem^it gratuit d'un vers 
« tel que celui-ci : 

Et le son qu'en secret chaque instrument possède , 
« prouve contre son poëme, parce que ce 
«c vers de Boileau : 

De ses sauvages mœurs adoucît la rudesse , 
fc et celui-ci de M. l'abbé Aubert : 
. La sagesse après soi laisse un loBg spuronir, 
m sont également sifflans , et ne prouvent rien 
ff contre Boileau ni contre M. l'abbé Aubert j 
«f j'ai eu tort de conclure que les vers de 
If de M. Piis étaient tous rauques parce que 
« TR y dominait , puisqu'elle domine dans la 
ff langue française, à laquelle, entre noiis, elle 
<f donne du nerf, et qu'il am^ait pu me faira 
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V prononcer ces vers de Boileau , en m'or- 
« donnant d'insister sur les R : 

DaRant les pKemieRs ans du PaKnasse fRasçois 
Le capKice tout seul faisait toutes les lois; 
La Rime , au bout des mots assembles sans mesuRe ^ 
Tenait Heu d'oRnemens , de nombRe et de cësuRe. 
Yillon sut le pRemieR dans ces siècles gRossieRs 
BëbRouilleR TaRt confus de nos yieux romancieRt. 
MaRot bientôt apRcs fit fleuRiR les ballades » 
TouRna des tRiolets, Rima des mascaRades, 
A des RefAains Réglés asseRvit les Rondeaux , 
Et montRa pouR RimeR des chemins tout nouveaux. 
HonsaRd, qui le suivit, paR une autRe méthode, 
Réglant tout , bRonilîa tout , fit un aRt à sa mode , 
Et toutefois longtemps eut un heuReux destin ; 
Mais sa muse , en fRançais paRlant gRec et latin , 
Vit dans l'âge suivant, paR un RetouR grotesque , 
TombeR de ses gRands mots le faste pédantesque : 
Ce poëte oRgueillçux , tRébuché de si haut , 
Rendit plus Retenus DespoRtes et BeRtaut. 
Enfin MalheRbe vint , et le pRemieR en FRance 
Fit sentiR dans les veRs une juste cadence; 
D'un mot mis en sa place, enseigna le pouvoiR, 
Et Réduisit la muse aux Règles du devoiR; 
PaR ce sage écRivain la langue, RépaRée, 
N'off Rit plus Rien de Rude à ToReille épuRée. 

« Ge morceau est tiré de FArt Poétique. Il 
If n'y a réellement aucun morceau de poésie 
•f oii l'on ne puisse trouver à critiquer. M. do 
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. « Piîs ne. s'en est pas souvenu , car il aurait 
« pu me rire au nez. . 

<f J'ai eu tort d'opposer les vers burlesques 
« de M. Robbé sur la tonsure aux vers lech- 
« niques de M. de Piis j une définition n'a 
•c nul rapport avec une peinture de sons. 

« Je suis bien fâché que le rédacteur en 
« chef des Petites Affiches m'ait chargé de 
« rendre compte de cet ouvrage ; c'est de 
•f lui que M. de Piis a dit dans ses notes guil 
•f s'était emparé aç^ec MM. le duc de Nwer- 
•c nais et Imbert du petit coin de moisson que 
« La Fontaine a laissé dans le champ de 
« r apologue; assurément il eût été trop équi- 
' « table , ou trop honnête pour se permettre ce 
« que je me suis permis ^ il n'aufait pas publié 
if partout , comme moi , que cet ouvrage , 
« fruit de huit ans de travail , ne contenait pas 
« cinquante bons vers. 11 est fâcheux pour 
« M. de Piis qu'il n'ait pas eu au moins le 
^ neveu du rédacteur pour juge ; ce neveu 
*< a de la littérature et du goût , et peut sup- 
« pléer à son oncle en pareille occasion ; 
« mais le malheur a voulu que moi, subal- 
« terne et indigne coopérateur, je fusse chargé 
^ d'un extrait de celte importance. J'avais 
« cQité le poëme de l'Harmonie à critiquer 
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tr et à empêcher de vendre , comme je mets 
*c les maisons à louer ou à vendre, ou les 
« chiens à retrouver, et je me repens d^avoir 
« prononcé de la sorte sur l'étiquette du sac. » 

l'envoyé de l'almanach des muses. 

« M. de Piis vient de me faire voir que La 
flc Fontaine etBoileau avaient cherché le même 
ft genre d'harmonie imitative que lui; donc 
•f j'ai eu tort de juger ses douze cents vers 
•f dans quatre lignes.» 

l'envoyé du mercure. 

« Si j'avais , moi qui suis homme de lettres , 
« approfondi les notes du poëme de M. de 
« Piis, je n'aurais pas mis tant de restrictions 
K à mes éloges ; car il prouve que Virgile, Boi- 
« leau, etc. , sans marteler leurs vers comme 
K Chapelain et Buffier, se livraient aux élucu" 
K brations de Tharmonie imitative la plus 
i( recherchée.» 

l'envoyé du journal général de FRANCE. 

« J'ai eu tort de dire que M. de Piis avait 
« parfumé et exalté tous les auteurs ; il n'a 
(c vraiment cité que des gens de mérite, et 
« sans aucun motif, puisqu'il ne les connaît 
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« point. Du reste, comme il a justifié son 
« alphabet, je suis aussi content de lui qu'il 
« doit l'être de moi , etc. » 

(Pendant tous ces murmures on s'aperçut que l'Envoyé 
de l'Année Littéraire s'esquivait tout doucement : chacun 
le laissa partir sans faire semblant de s'en apercevoir. Le 
Courrier Lyrique, qui est d'un caractère fort enjoué, et qui 
ne veut de mal h. personne, prit alors tous les journalistes 
par la ntain , et les força, bon gré , malgré , à danser la ronde 
suivante, dont ils répétèrent le refrain à haute et intelligible 
voix:) 
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RONDE 

DES JOURNALISTES. 



LE GOUnRIER LYRIQUE. 

Air de U fête des bonnes gens. 

IjonfrÈres journalistes, 
Plus de partialité; 

Sur ces fronts un peu tristes 
Faites briller la gaitë. 
Un bon mot , un couplet drôle 
IVendent mes lecteurs contens : 
Jouez donc aussi le rôle , 
Le rôle de bonnes gens. 

CHOEUR DES JOURNALISTES*^ 

Jouons donc aussi le rôle , 
Le rôle de bonnes gens. 
(L*Envoyé des Petites Affiches a nne peine infinie h 
prononcer le refrain da premier couplet; mais il s'y fait 
ensuite.) 

LE COURRIER LYRIQUE. 

Il sort de maint pupitre 
Des vers dont l'or n'est pas beau; 

On n'en fait plus au titre 
De Racine et de Boileau; 
Mais, morbleu, de son contrôle 
Pbëbus nous fit-il garans ? 
Jouons tous , jouons le rôle, 
Le rôle de bonnes gens. 

CHOEUR DES J OURTVALI S T E S. 

Jouons tous , etc. 



Digitized by VjOOQ IC 



(340) 



LE COUKBIfiR LTRlQUe* 

ÀYouez-le sans feinte , 
Combien d'écrivains naissans 

Se taisent par la crainte 
De TOUS voir montrer les dents ! 
Comme ils briseront la geôle 
Qui captive leurs talens 
Lorsque vous joûrez le rôle , 
Le rôle de bonnes gens ! 

CHŒUR DES JOUBIVALISTBS* 

Lorsque nous , etc. 

LE GOUBRIER LtBIQUB. 

Déclarez- vous apôtres 
Des bons livres s'il en sort, 

Et laissez tous les autres 
Mourir de leur belle mort. 
Le grand art, sur ma parole , 
Est de nous montrer piquans , 
Sans nous départir du rôle , 
Du rôle de bonnes gens, 

CHOEUR DES JOURNALISTES. 

Sans nous départir^ etc. 

(L'Envoyé des Petites Affîcbes ne peut, s'eïnpêcïier de 
remarquer que parole et râle ne timeut pas parfaitement.) 
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LECOURRIÊRLYRIQUE. 

Vous faites toujours grâce 
Aux auteurs qui sont puissans, 

Gens de nom , gens en place y 
Amis, voisins ou parens; 
INJat» c'est par^dessus l'épaula 
Que Ton suit ces jugent ens : . 
Jouez de franc jeu le rôle , 
lie r6le de bonnes gens« 

CHOEUR DES JOURNALISTES. 

. ' Jûuon^de franc jeu, etc. . , 

LE. COURRIER LYRIQUE. 

Lé français énergique 
. pei^tlçut dès que Ta laleur plaît j. 

.Jusqu'au poëme.;ëpiqtte 
Il ^'élèye du couplet: 
Mais cli.assops à cou jps de gaule 
Lat cri^iqi^e çt Ipa napçhans j . , 

I .' : ' .)!N&ijoiionatou8q)u!anâeuLr63[e, 
^' ' île tel e de bonnes gens; 

! i ' . « . ^'! '<:H€)BV» des irOURNAIiISTES; 

,iMc jouons tous qauz^ seul r^le, 
' Le^pôlèdebonnèigens. ^ 

(^J'EJlyoyé de l'Année ^ilterài^re^ jqui avait écoute aux 
poffe8,.peii4«^if cette ronde, irei^r^ d'un air furieux, tirant 
. de droile et de gauche celui-ci jt; Cfelui-là pour avoir les 
moins indulgens. dans sou parti : mais -on fut indigné de son 
acharnement ;[ on le hua, et on le fit sortir de nouveau* Je ne 
sais comment M. de Piis s'y pritj mais il trouva moyeu de 

TOME I. l6 
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lui àllacLer derrière le dos l'epigramme luîtanle, pour Pin»- 
f ruction de tous les littérateurs; elle est d'un vieux style y 
mais le sens en est Trai.) 

Ares grand tort, prosateurs et poètes. 
De TOUS douloîr qu'on tous déchire tant; 
Car si restiez au fond de yos retraites, 
Clos et muets, douze mois seulement, 
Bientôt , corblen ! yerries critiques blêmes , 
Pantois et secs à défaut d'aliment , 
Mordre et manger leurs poings premièrement, 
£t par après se déyorer eux-mêmes. 

(Tous les journalistes coururent après l'Envoyé dé l'Année' 
Littéraire pour en pretidre lecture; si bien que M. de Pii» 
demeura seul. Il ne tarda pas à se courher, et vous ne sere» 
point étonné qu^l fle soît promptemefit endormi quand you» 
■aurez que l'Année Littéraire avait laissé wxx extrait sur soa 
lit. 

M. de Piis tie Àt qtie rêver foamàat et )<mrûalistes; cela 
devait être : il rêva quHl y atait dites l'empire des lettres- 
an homme assez courageux ponr solliciter la ^daction d'u» 
journal apologétique; il i-èva que ce littérateur, l'ayant 
•btenue, y recevait toutes les réclamations des auteurs d'ui» 
mérite connu contre la critiq[ue e^t contre l^Btrvie; il rêva 
que les Autres joamaliBtes, pour Atm. tomber ce nouveai» 
journal, étaient bien vite rentrés dans les bûmes de 1» 
décence et de l'impartialité, en conjurant les auteurs outra- 
gés de se défendre dans la înême arëve 9Ù ils avaient re^a 
l'offense. Ils ne s'écriaient plus : Que deviendront nos feuilles, 
•i nous ne sommes pas nséchans? Et le public attendait pour 
les en croire sur teWu tel livre que l'auteur. se fôt disculpé 
dans le journal apologétique. Ce nouvel ouvrage périodique 
etrctilait dans les cabinets des littérateurs, et ceux-ci se 
ditoîtent à eux-inèihes : Je peut doné consacrer enfin une^ 
partie de ma forthn» à faire imprimer mes ouvrages, sans» 
traindre que dés atisfarqties mal intentionnés y portent 
désormais atteinte en se liguant pour me déc^^ieiy sans m» 
laisser ensuite la toie de rappel!) 
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PIÈCES 

JUSTIFICATIVES 



SUR LA VALEUR DES LETTRES QUANT AU SON , 

ET SUR l'harmonie imitatiyï: des langues 

GRECQUE , LATINE ET FRANÇAISE. 
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J ■ ■ ' ■ I 

PLAIDOYER m SIGMJ 

CONTRE LE TuiU, 

, EN PRÉSENCE DES VOYELLES, 
PAR LUCIEN* (i) 



Oous Tarchontat cTAristarcKùs àe Phalère, le 
sept d'octobre , le ^ty/jLOL intenta , en présence 
des sept voyelles J)rises pour juges , l'accusa- 
tion de vol et de rapine contre le Tau, préten- 
dant que celuî-cî le chassait de tous les mots 
qui se prononcent ordlnaîrement avec un 
double Tfltu. 

'• Jusqu'à ce moment, voyelles mes juges , j'ai supporte 
|>atiemment les outrages du Tau , qui jouissait de mes 
privilèges, et qui, contre tout droit, m'enlevait les 
places qui m'appartenaient. Quelque sensibles que me 
lassent de pareils attentats, )'ai su garder le silence $ 
-)'ai su aussi fermer les oreilles à ce qui pouvait se 
^îre à mon désavantage, et cela par la modëratiod 

'■^ ,,.,-■ 

. (i) N9US ne croyons pas ^ue cette pièce ait éié tra4Mile po 
fiançais. (1786.) 
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que TOUS ii|e connaissez non sealement à votre égard ^ 
mais encore à l'égard dé toutes les antres lettres : mais 
puîsqbe num ad;i^rsaice portç Tambîtion el k démenoe 
à 41» tel point que , peu content des violences que 
j'ai dissimulées jusqu'à cette heure , malgré mon dépit 
secret , il m'en prépare de pki4 injurieuses encore , la 
nécessité me contraint à l'accuser devant un tribunal 
où nous sommes tous les deux également connus. Les 
frayeurs que m'inspire un ennemi si entreprenant ne 
sont que trop fondées ! ce âer rivât ^ m'accablant chaque 
jour de nouveaux outrages , osera bientôt me chasser 
entièrement de mes domaines y et peu s'en faut qu'il 
ne m'enlève le rang que j'occupe parmi les lettres^ 
abusant de ma patience , et me tenant sans cesse dans 
de funestes, idarmes. Un pareil attentat ne doit-il pas 
intéresser en ma faveur non sealement les respectables 
juges qui m'entendent, mais encore toutes les autres 
lettres de l'alphabet? En ef£et, si chacune de nous 
peut impunément quitter son rang pour usurper celui 
de ses sœurs, et si vous permettez ce désordre, vous 
arbitres souveraines du langage , comment chaque ordre 
de lettres pourra-t-il conserver les prérogatives dont il 
jouit par sa coastituUon? Non, je ne puis penser que 
vous portiez l'indifférence au point de souffrir une 
pareille injustice; mais quand bien même vous nt^ 
laisseriez ici défendre seule mes droits, je ue trahirai 
point ma canto, étant aussi injusbement traité. Pl&t aa 
ciel qu'on eébt aussi téprîmé l'audace des antres lettres 
dès: l'instant où elles ont commencé à eiéremàre les 
lois ! Nous ne verrions pas subsister encore las affreux 
débats du Aifiifa avec le fà» sur les mots Kicsnfkf et 
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K9féXaXyU; on ne verrait point non fnhis âe diffécen» 
«Dire le Vufcfctt et le JCieirv^tf, et i|[« ne serai^ot pAS jmimés 
TuD contre l'autre jusqu^u ppint d'e^ T#pir presqute 
aux mains pour savoir lequel des deux serait admis 
«[ans rv«^i/é> et Kytf^fA» : que dis-j^! ce r«t^i^ lui^-iiiième 
aurait vu terminer sa di&pute avec le a4/»^«(, à qui il 
dérobait et même volait le mot M«y<^9 et ainsi toutes les 
autres lettres nauraient pUia ose semer le trouble eft 
le désordre au mépris des lois. Qu'il eH beau en effet 
de voir chaque lettre se contenter de la place que le 
sort lui a assignée! Vouloir troubler ce bel ordre^ 
n'est-ce pas fouler aux pieds la justice? n'e^t-^ce pas 
«'opposer manifestement aux sages vues de nos fcl^a- 
leurs? Quels q^u'ils puissent ^tre^ soit Gadioua , ce {usoiettx 
voyageur qui a parcouru to^iites les îles de la Grèce > 
soit Palmède , fils de Nauplius, ( quoique certaines 
personnes attribuant ce bel ouvrfige à Simanide) ils; 
ue se sont pas contentés de marquer l'ordre qui Gxjb d'une 
manière invariable nos j^ésences relatives , en désignant 
celle qui devait être la première, et celle qui devait 
être la seconde; mais ils ont encore établi les qualités 
particulières et les propriétés dÎAiilM^tives de cbaoune 
d'entre nous* 

Vous avez ^ été, mesdam^^ , le premier crb^ de lo^rs 
sains; ils vous ont dccerpé les plus grands kx^noefirSi 
parée que vous pouvez par vous-rmêmes foncier un son 
parfait : après vous fi:trept placées les denii-vpyelleSf 
p^irce qu'elles ne peuvent ê^e entendues sans vous : 
enfin nos fondateurs ont assigné la dernière place à 
quelques lettres, parqe qu'elles sont muettes de leur 
stature, et ne formenjt aucun son par eUes^mèmcs. Cesl 
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donc à YouSf mesdames, à maintenir ces 'sages lol^' 
dans toute leur yigaeur. Hé bien, ce Ttf», (car je ne 
puis le désigner par un nom plus vil que le sien ) ce 
T«v qui , de par tous les dieux y ne pourrait pas seulement 
se faire entendre sans le secours de deux, lettres plus 
nobles et plus honnêtes , rAA^«e et Tt^twa*» , qui ont bien 
voulu se joindre à lui , ce T*w a osé m'attaquer avec ' 
une témérité que jamais aucune lettre ne s'est permise 
à mon égard! il prétend me chasser des mots qui sont 
comme ma patrie et mon domaine: ce n'est pas assez; 
il voudrait encore usurper mes possessions dans les 
conjonctions et dans les prépositions. Une telle audace 
est-elle supportable? 

Mais il est temps de vous apprendre quelle est Vorî- 
gine de ses entreprises téméraires. Un jour je me 
promenais dans KoQix^ , ville délicieuse , et , Comme on 
sait, colonie des Athéniens; j'avais avec moi le Fî» 
vigoureux et le plus honnête de mes voisins. Je ni'ar- 
ré lai chez un certain poète comique nommé Lysi- 
3na<|ue : a le juger par les apparences, on l'eût cru 
originaire de Bœotie ; mais il voulait passer pour être 
île dans le sein même de l'Attique. C'est chez notre 
hôte que le Tau fit paraître son ambition démesurée; 
c'est là qu'il m'a porté les premières atteintes, en faisant 
prononcer TtrlMpaxofrd au lieu de Ttovu^eexàfru ^ me pri- 
vant ainsi de la liaison que je regardais comme la plus 
intime , puisque c'était celle des lettres* avec lesquelles, 
j'étais né et avec lesquelles j'avais été élevé; ensuite 
il m'enleva rtjfci^ùf et quelques autres mots^ sembla» 
Mes, prétendant qu'ils lui appartenaient : je l'écoutai 
encore patiemment , ^t je ne parus pas sensible à cette 
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insulte; mais lorsque je vis que les premiers succès de 
ses usurpations lui inspiraient assez de tëméritë pour 
oser prononcer KarTtrtfùf , Karlvfc» et ulrlof ; lorsque je 
TÎs enfin qu'oubliant tout respect et tout égard, il 
osait devant moi dire B«nXir7«i', alors je ne pus con- 
tenir ma juste colère , et j'appréhendai avec raison 
qu'un exemple aussi pernicieux n'engageât quelqu'un à 
dire aussi dans la suite Tux« pour Xuk«. Daignez , je 
Vous en conjure par Jupiter, daignez excuser une co- 
lère aussi juste que pardonnable , lorsqu'on est comme 
tnoi sans défense et sans soutien; je cours un grand' 
jâanger, mes craintes ne sont pas des chinrcres. Apres 
m'avoir dépouillé des lettres qui ont toujours été me^ 
compagnes inséparables, il a porté l'audace jusqu'«V 
arracher de mon sein même la K/âs-«y, la pie, cet oiseau 
qui m'est si cher parla volubilité de sa langue, pour 
fdppeler Kirletv; il m'avait aussi enlevé, par les ordres 
d'Aristarque , ^aavttfy le pigeon ramier, avec les Ktiovaiç^ 
les canards, et Koa-cvÇoiÇy les merles; il m'enleva aussi 
plusieurs abeilles; bientôt, pénétrant jusques dansl'Al- 
tique^ il me ravit injustement Y^>fT7aF^ au milieu de ce 
pays nfême , et cela sous vos yeux et ceux de plusieurs 
syllabes! Mais à quoi bon rappeler ces usurpations, 
puisque toute la ©c0-0-«>/« m'a chassé pour s'appeler 
^tT'^juXt», et que toute la mer (0«a«7t«) est fermée pour 
înoiî II va jusqu'à me disputer les légumes des jardins, 
et ne m'y laisse pas même un lîua-raxot , écfialas. 

Vous savez si jamais aucune lettre a eu quelque sujet 
de plainte contre moi. M'a-t-on jamais entendu accuser 
le ZÇr<e, qui a pillé Xftetfuyhf^ Yémeraude^ Yftv^fuvy la 
z/jjA-rZ:^, dont j'étais en possession? Me suis-je jamais 
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élevé contre le x'y YÎolant envers moi la foi des traités^ 
quoiqu'il fût secondé par Thucydide lui-même? Pour 
mon voisin le P* , je l'excuse volontiers d'avoir planté 
près de lui mes Mvppiytf^, myrtes; il était malade, il 
est excusable ; je lui pardonne même de m'avoir frappé 
•ur la figure , parce qu'il était affligé de la mélancolie» 
Tel est mon caractère. 

Mais examinons combien ce T«tf exerce de violence 
envers tontes les autres lettres , comme il n'en a res- 
pecté aucune , et avec quelle indignité il a attaqué le 
AîXra^ le e«r« et le Z«r«, et cherché à bouleverser tous 
les principes des lettres ! Paraissez ici , victimes des fo- 
reurs de mon adversaire! Entendes-vous les plaintes du 
AfAr«? Il vous dit : Oui , le Tm m'a pris £f^tAf;^<«f y qui 
m'appartenait ^ pour lui substituer Ey?f Af;^i«y , au mépris 
de toutes les lois. Entendez^vous les cris du 0iir« > qui 
s'arrache les cheveux parce qu'il est privé de K«A«»9i79> 
la citrouille? Entendez -vous enfin le Z«r« se plaindre 
à son tour de ce que le têui l'a privé de Zvpi^ei», chaw 
ter, de Xttxvt^uit , jouer de la fiûte , sans lut laisser 
même la liberté de r^u^eiy, marmoter çntre ses dents? 
Qui pourrait souffrir de telles vexations l Est -il une 
peine proportionnée aux attentats du T«v l 

Af ais c'était peu pour lui de troubler l'ordre qai ré- 
gnait dans son espèce; il a insulté les hommes eux- 
mêmes; il a attaqué leur langue , dont il a dénaturé la 
dénomination en disant T>iêrln au lieu de FA^my, car 
je prends beaucoup d'intérêt aux hommes et à cette 
même langue du milieu de laquelle il m'exile. O T«w, 
fléau redoutable de la langue L.. Mais ne perdons pas de 
vue la défense du genre humain y que nous avions com '. 
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mencée. Il cherche à s'introduire dans les mois dont 
il a ton jours été exclu , pour rendre leur prononciation 
difficile et mettre des entrayes à la langue : si main- 
tenant un homme yoit nn objet qui le flatte, et qu'il 
veuille l'appeler K«A«y, beau, le T«ti fond au mémo 
instant sur lui , et le 'force à appeler ce qu'il aperçoit 
T«A«9 , malheureux* Funeste effet de l'ambition du Tmi, 
qui voudrait dominer sur ce qui respire ! Qu'une au|re 
personne dise llf pi KA9^«r0; , du palmier , mon adrer- 
saire ( et c'est en effet TA9/I6«v, affreux) fait TA9^ de 
ce qui étaU KA4^«. Mais ce n'est pas seulement le vul- 
gaire quHl ose attaquer; ce monarque fameux qui a 
donné des lois à la terre et à k mer , ce héros qui 
s'éleva au-dessus de la nature humaine a été exposé à 
ses outrages , et du nom immortel de K»f9 y Cjrrus , il 
en a fait Tvpdv , unfrom^agel 

Mais jusqu'ici je n'ai rapporté que les dommages 
qu'il a causés aux hommes dans le langage; appre* 
nés les maux plus sensibles qu'il fait éprouver à l'uni- 
vers. Tous les hommes sont dans la consternation , tous 
déplorent leur triste sort et maudissent le nom de ce 
Cadmns, qui a introduit le T«v pai*mi les lettres; ils 
disent que les tyrans ont pris modèle sur la forme de 
cette lettre infâme pour faire fabriquer en bois ces bar-i 
bares instrumens de leur vengeance ou ils font sus- 
pendre leurs semblables , et que c'est du t(tn que vient 
le nom de cette exécrable invention. * 

En réparation de tant de forfaits , je conclus que la 
seule peine que vous ayez à lui infliger est de lui laisser 
sa Ogure , car c'est lui qui a servi de modèle à la croix | 
et qui \\k\ a donné son nom. 
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EXTRAIT 



OBSERVATIONS DE DENYS D'HALICARNASSE 
ET DE PLATON 

SUR LA VALEUR HARMONIQUE DES LETTRES ET 
SUR LA MANIÈRE DE COMBINER LES MOTS POUR 
AUGMENTER LEUR EXPRESSION* 



X o V S les anciens qui ont donné des préceptes de lâ 
rhétorique ont regardé comme un des points les plus 
indispensables la connaissance des nombres oratoires , 
et ont fait un art de la composition des mots Xv^^mu 
Longin dit, chapitre 55, qu'il avait donné sur ce sa jet 
deux volumes, ou il a expliqué tout ce quune mèdi- 
tation profonde de l'art a pu lui apprendre. Nous 
avons un traité de Denys d'Halicarnasse sur ce sujet, 
Cicéron , Aristote et Denys d'Ualicarnasse ont été jus- 
qu'à examiner la mesure qu'on doit suivre dans la prose, 
çt d'après les remarques qu'ils ont faites sur les dlffe- 
rens orateurs, comme Lysias, Hypérîde , Démosthène ^ 
Kscbine, Isocrate , Platon même et Thucydide, ils ont 
assigné à chacun le genre de son éloquence suivant son 
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Mylé. Les 'syllabes ^nt brères ou longues <l'aprè$ U 
tnature «t la.posUioii des lettrés, on peut juger quelle 
importance ils attachaient à la valeur de ces méme^ 
lettres quant au son^ e^ à leur ton lent^ sourd, vif ott 
doux. :, ^ 

' Mais Denys d'H^icamasse a traité particuUèremeoC 
de la tiatune et de la Taieur des lettres, de leur distinor 
tion en Toyelles muettes et liquides , de celles qu'il faut 
employer plus souvent, et de celles qu'il faut éviter 
dans la cômpesitinn dses iàot& Après avoir dit que les 
iettre&sont brèves ou longues ,iioirpas d'après le caprice 
«>u>rusage, et examine les différentes mesures queXoa 
peut e)aiployer.daiis.la:compositian, le pied bacbique^ 
<snstîqaè^iâfl»be^;pdBan, anapeste, ete.^ il va jusqu'à 
Y^omparer'aux' animaux ceux qui négligent l'art des 
^nombres. •« !. 

• Il examiné én^tci la valeiir des IdLkres , i« et , dit4il^ 
f( il y a nne.dii%érenee'i5ensibld'ppur la mesure oenime 
i« pour le son.. Il est donc indispensable^ que les syU 
i< .labes, qui(Soiitcomposées.deietti;eadiverisem6nt ocpxH 
«(.' binées, tténsient il la nature de. chaque lettre eapaiH 
¥i, ticuliér,!d'à&Ltoésà]te>&^v.çQBibinaison générale! qui 
i< dépend de la position et du mélange des lettres; De là 
<( les mots doux, durs, rapides^êt trafnaiifs,'t}ui flattent 
4<rôreille ou là blessent, etpft#'4e |noy«â de^éb oti 
«s excité ce nombre^ indiii de passions' qui sont dans>le 
is cœur de l'homme. >f ' . • « ' * ' , * 

Après avoir domiéLIa divlsîott^ des lettres en voyelles 
liquides ou demi-VoyelljBs, et muettes, division fondée 
sur La xuiture., il aj<>ute ; i«Les lettres^ brèves ont moins 
li d'agrément que h^ l/pogq^s^ V^^f. ^^^ 1^ V^^^ sonpra. 
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« âes Toyelles; ensuite Ve^^x^v ou le K0 ; TymAmi est 
<« celle qui l'est le moins parmi le& demi*T07eUe8; le 
i< Amfêfi^M est celle qni ûaUê le plus agréablement To* 
4« reille ; le fm est la plus mâle ^ e( a plus -de roideur; le 
i< Mv et le Nv tiennent le milieu; elles sont nasales, et 
4« imiient le son dé la flàte. Le Spyfta est ffaas grâce; on 
\s n'aime pas l'entendre souTent répëbarjil sctÈàAeètte 
4( plutôt le sifflement d'nn animal qne rexpr^snon de 
i< l'homme qui parle ponr persuader. Rien n'est plus 
ii doux qne le ZH9», Voilà les priaeipes qu'ont snîris 
u les plus grands poètes et les plus babiles éeriirains 
a ponr réussir à plaire; par l'heureuse conri^inaison des 
i< lettres ils ont lormié des mots avec tant d'art ^ qu'ils 
4( excitent à leur gré toutes les pasatens :'(f88tiàle secret 
i^ d'Homère , etc. Vantail peindxY une. beanté fiaste pour 
« inspirer le plaisir, il emploie les Toyellessonones^ 
i< les demi-Toydles lés phis douées; il étite le eon- 
<< cours des muettes^ et, par l'heuceùse kaamonie des 
4i lettres, il produit des sensations ^agréables : veut-il 
«( peindre Spiphe pokissànt avec efibrt soh^roeher au 
^ sommet de la montagne ^ les s^ikhes longues et Is 
«4 choc des lettres rudes peignent la di£G)cnUé du tl*a« 
€( vail: 

«4 Mais lorsque la pierre retombe avec mpiditë il ëtite 
«4 d'^nployer le choc des voyelles et des demi-TOyellea 
44 pour ne rien ôter à l'harmonie : ■ 

ÀSrts imirm mi^tit mxititvû» . 
t>enys d'H^lioamasse divise les slyies , quant au tedi-* 
nique de la phrase , en trois genres ; le genre aéstère , le 
genre fleuri et le genre commun» Le genre austère est 
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celui de Pindare et de Thucydide. «Le style deThucj-* 
«4 dide, dit-il, efit austère , nerveux ; il affecte le cfaoo 
4i des lettres , au lieu d'un style doux et sans aspérité. »f 
Il cite ensuite un dithyrambe de Pindare dont il exa«- 
mine la contextnre grammaticale , et conclut à le mettre 
dans le genre du style austère , entre autres raisons , 
« parce que les voyelles se heurtent , ce qui produit un 
^ « son rude et peu agréable, iy 

Pour le style fleuri il cite Isocrate et Sapho. «Les 
« expressions d'Isocrate sont unies et douces ; elles oiU 
« un air virginal , ftmfUmirm. H évite avec grand soin le* 
«yljabes rudes et qui se heurtent iy 

Après avoir eité une ode de Sapho il dit : « Le 
¥» «hanse de cette poésie vient de l'heureux arrangé- 
es mcttt des lettres pour former des mots hartoonieux. 
44 Dans l'ode entière les muettes, les demi -voyelles et 
44 les royelles sont eotnbitkées comme l'exige la nature ; 
44 on y trouve peu , <ou très-peu de demi-^oy elles , ou do 
44 voyelles qui se heurtent et qui rompent l'harmonie, y» 
Platon, dans Son dialogue intitulé Cr^l^^/^^ fait une 
dissertation curieuse sur différentes lettres. 4<Socrato 
<4 établit pour principe que le nom primitif «des ehoseft 
«4 n'est que l'rÀittftiôn des objets représemés par le» 
44 lettres et les syllabes. Les poètes, pour se tirer d'em- 
44 barras , ont dit que les dieux avaient donné les noms 
44 aux diftérens êtres.... Cette raison suffit à c^eux qui ne 
'44 veulent pas se donner la peine de se rendre compte 
44 de l'origine de ces noms primitifs; mais quiconque 
44' ignore quelle est Torigine de ces noms primitifs ne 
44 peut se tromper sur ceux qui dans la suite en ont éié 
44 formés. 
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« D'abord, dit Soçrate, le P* paraît elfe Un înstrw^ 
4C ment pour désigner le mouvement; il est sans cesse 
iK employé pour rendre par imitation le mouTement et 
jA le déplacement, comme dans le motFcAv, ruisseau ^ 
<t Tfcfttt^ trembler, Tpt;^7<», rom,pre , K^^tti^ frapper* 
i< Cette lettre veut être prononcée avec rapidité et suis 
>< lenteur^ et voilà pourqupi elle peint le mouvement. ^ 

(« L'l«r« sert pour ex-primer la finesse, ce qui pénètre ^ 
AS de là ïifai , irer dont Yi est l'imitation. Le ^i, ^'i j «ya^j, 
>< ÇiT4 , {ph, ps, s,z) exigent plus d'haleine pour êtro 
<< prononcés. Ces lettres sont em<ployées surtout pour 
« peindre les objets violens, qui < exigent de la peiae^ 
.t< çomjsi^^iXi^fy^4froid,ZufykouilUr^'S,ftit»^^ecouer, 
« Le AcAr« et le Ttfv se pi'otioncent en pressant la 
«( langue contre le palais et en la retirant &ur4e-cbamp} 
<^ ainsi ils $ont . plus propres à déafignex ce qui !est 
4A tenu, arrêté, stable. La. langue coule en prononçant 
« AttfAfiittt'y par imitation elle peifidm le, poli, le li- 
i< quide ^ le laps ou chàte ( kh^ , tç^Ji^à^f ,. «Aio-rÂirsnr). £n 
i^ jprononç^nt Xobfifi^tt la langue se, trouve. arrêtée; .celle 
44 jlettre dans les mqts pei tidra.ce^ qui :esl<,douie, gluant 
>< (vAtfxvf , yXûim^ns)^ Le »» (») ^.ijTQRvpqan^me reifenu 
<< dans le gosier; il peint Fintériewn^'MVleidaiis («y^ov, 
M t¥roç ). VpffiUiyct et Tît-tf ( o , ^ )^ lettres longues vre« 
« présentent la longueur (/i«v«f«0' L'o^Jwr^^ r»nd, re* 
4< présente le cercle. (3rpfl»iAitf y). >> ■ \ * ;. 

Il donne encore une longuQ liste. d'^tymologies sur 
un grand nombre de mots. 
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EXTRAIT 



DU 



TRAITE DES ÉTUDES DE M. ROLLIN 



SUR L^HARMONIE IMITATIYE. 



jSl m RoLLtN , en doiitiant dans son Traité des Ëtudéd 
des leçons de poésie , aurait cru'manquer entièrement 
son but s'il n'eût en même temps donné des leçons 
d'harmonie iikiitatire ; <^ette partie lui a paru si essen-^ 
tielle , qu'il est entré sur ce sujet dans des détails que 
tout autre que lui aurait peut-être regardés' ôotnme 
minutieux. Ce grand maître en littérature a fait de 
l'harmonie imitative un art particulier qui a ses 
principes invariables; persuadé que cette harmonie 
dépend absolument de Tarrangement des mots et des 
lettres, il donne des règles sûres pour les cottibiner 
ensemble : en mettant sous les jeui^ de ses élèves les 
plus beaux morceaux d'harmonie imitative qui se 
trouvent dans les meilleurs auteurs^ il leur montre, 
d'après ces grands modèles, à broyer leurs couleurs 
pour en faire sortir les nuances assorties aux objets 
qu'ils peuvent avoir à peindre, 

TOME I. .17 
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L'harmonie imltatiye doit rendre les différentes 
propriétés des objets que l'on a à traiter, qui sont 
tantôt la dureté ou la douceur, et tantôt la pesanteur 
ou la légèreté. 11 nous met sous les yeux des modèles 
de sons durs, de sons coulans, de sons pésans et de 
sons légers; mais écoutons-le lui-même dans son pre- 
mier Tolume , de la Lecture d'Homère , art. 2 , ch. i , 
du Nombre : 

CHAPITBE PREMIER. 

i< Homère est admirable pour marquer par le son 
i« et l'arrangement des. mots , quelquefois inénîe par le 
<« choix des lettres , la nature des choses qu'il décrit. 

I. Sons durs. 

i^ Il n'y a point d'oreille , dit M. Boivin en relevant 
(< la beauté de ces vers , qui ne croie entendre le 
i< bruit et pour ainsi dire le cri de la Toile et du 
i^ vent qui la déchire. 

I L Sons donx ef coulans^ 

(< Le poëte décrit la douce et inèinuatite éloquence 
i4 de Nestor': 

TS »m «9r« T^or^r fiiXiT9€ '/}MM4t9 pHf Mfâii* 

i< Nestor, celte bouche éloquente d'où coule une 
n voix plus douce que le miel , cette langue enchan- 
i< teresse, cet agréable orateur des Pyliens, se lève 
i<, promptement et se met entre les deux princes 
(4 furieux. 
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III. PesanùeÙK 

<( Les vers sulrans expriment merTeilleusement de 
(< grands efforts et un trarail pénible : 

Hdt ftnv XiovÇof , xfeiTt^ «Xyi tKtVTet y 

A«e#i! ifêt iUvm ^ùtt ?ii^«K A»!ùTt fci^i • 

Avris lantTPt 'Wihtft n^xiftiv Ketif mmfiiç 
Aùritft iyjt^.i^m^t Ttrttt9«^mêf.»mrit.^'iff^ 
EffU9 U fMïimvy Mfini* i$t Kfrnvff Vfp«<* 

lY. Légèreté. 

i< Dans l'endroit ^yant la irajptdit^ du second vq^s 
<i ne lie dispa|^-t-elle pas à çtslle des chevaux do^it 
i^ Hpmère décifit la coiiirçe? 

« Peut-être Virgile a-t-il voulu rendre celte beauté 
i^ par ce vers : 

Quadrupedante putrem sonito quatk ungtila camptun* . , 

i< Avec quelle élégance décrît-il ailleurs la légèreté, 
«< la vitesse des cavales d'^néeî 

AiS^'dri in 9-KtflJtv tir* tvfiet Met 6u?JtoTtiç 
A«p«f tn) ^ifyfAtfoç àXor vdAid7o éitrxof. 

<<.Les quatre vers suivans, oii le poëte décrit la 
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c< marche de Neptuiie , courent plus rite que le dîea 
« même, (i) 

r 

TJuvToêtf Ix xtvûfitêtVy iytiyvùlt}0%v wâtKlet. 

« Il suffit d'avoir deâ oreilles pour sentir la rapidité 
i< du char de Neptune ) dans le son même du premier 
i< et des deux derniers yers , qui ne sont composës-qoe de 
i< dactyles, à la rëser^e du spondée, par où chaque 
i< yers finit nécessairement. 

M. Rollin nous fait. entendre aussi les mêmes sons 
dans Virgile. Ecoulons-le encore à l'article douceur : 

« Pour exprimer }a douceur on choisira les mois 
« ou il n'entre presque que des voyelles qui forment 
i< beaucoup de syllabes avec très-peu de lettre^ ^ et dont 
(< les consonnes soient douces et coulantes : on évitera 
i< les syllabes composées de plusieurs consonnes^ les 
is élisipns dure#, les lettres rudes et aspiréesi 

Mollia luteola pÎDgit vacrinîa callba. 

i< Paur faire sentir la. dureté on préférera i* les 
« mots qui commencent et finissent parades r^ comme 
i< rigor, riinantuVi qui redoublent les r,ferri, serrœ; 
(< 2" on emploiera les consonnes rudes, comme Yx^ 
<< axis, comme l'iispirée //, traJia^; 5® on. se servira 
i< des mots'^^rmés par l'assemblage de plusieurs 



(x) M. Rollin dit ici ^u'il ne fait (|ue copier tes lemarquet de 
M% Eoivin» 
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t^ bonSdnnes ^ jimctos , fractos y ràstris ; '^ on fera des 
'*< élisions par la rencontre de 'mots et de Yoy elles 
is dont le choc est fort dur. 

- ' ' T«m Terrî rigor, atque arguto lamiua serr» , 
Ei-godsgrë rostris terram rim'anturt ...... 

.-^Unâ anmes ruere^ ac totum'spumare redikstis ■ 
CoQvulsum remis rosIrÎ8<jun trideiitibu$ œquor. 
' i< liCS dactyles sont prô)pres à lexprimar la liëgèreté : 

Mox acre lajwa qui'eto. 

Radit it«r liquiduiO} ceWre^zK^ue çoimmo.vet alas. 

. 4^ La pesanteur demande des spondées : » 

Illi inter sese magna Ti bràchîà tolliint 

In numerum, yersaotqua tenaci foKcipe ferpum* 

M. Rollin sayait encore que Tharmonie tmltatire 
peint les diffëi^entés passions de l'âme; aussi, pour 
enseigner à rendre ces divers sentimens , a-t-îl donné 
des règles et propose des modèles dans. des. articles 
séparés. 

K^ La /rw/ôjjô demande à , être exprimée par des 
« spondées et de grands niots qui donnent aux vers 
i^ beaucoup de lenteur et de pesanteur: 

Extinctum uymphse crudeli fuuere Daphnim 

"Flehant T 

Ciiucra&que profondum 

Ponlum aspectabam flêntes. 

« La joie au contraire, inspirant à Tâmé des sen- 
« timien» tifs , précipités; rapides , exige la rapidité des> 
Vi .dactyles : 

Saltantes safyros îmilabitur Alphesibœus. 

-. iT* . . Juvenum macris emicat ardeoar 

Littus la betperium » 
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En&n il montre à Yarîer selon la dlrersUë 4e6 «ujeto 
les cadences, d'où dépend aussi rharmonie imiUtiTe 
de la poésie. 

A ce sujet il donne encore différens préceptes , en 
divisant les cadences en cadences graves et nom" 
hreuses y en cadences suspendues, en cadences 
coupées. 

Suivons-le dans tous ses articles, ou il niarcbe toujours 
précédé des plus grands maîtres. 

I. Cadenctt graves et nomhrettses. 
« Les grands mots placés à propos forment mne 
i< cadence pleine et nombreuse: 

ObS<^ttniqxie canes > înfpvrtanttqtife Voluere». 
Luctantes ventoa^ tempestatetque sonoras 

Imperio premit* . , é 

. Dona reco^noscitpopulorum, aptafque superbis^ 

Postibus , 

' Chàrà deûm soboles, raagniim Jovis incrementutt). 
Namque ut conspectu în medio , turbatus , ineriâîs 
• • 'Constït'it atqiie octrïfs Phrjgîa agmina circum^pexit. 

\i Les vers terminés par un monosyllabe ont beau- 
i< coup de forée : * 

Insequitur cumulo pœruptas aquœ mbns. 

.Sspë exiguus mus 

Sub terris posuitqne clomos, atque horrea fecit* 

IL Cadences suspendues, 

i4 II y en a de bien des sortes , qui toutes ont beaucoup 
« de grâce; le lecteur en remarquera assez de lai- 
<< même la différence : 

• *. Tamiclusque novo prœcqrdia reguo 

Ibat et iogenti^etc. 
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Nonne t!<1«s? cum.prKcipiti ctrlamine «ampu» 
Gorripuere ; nnintque efiofli ^caicere Cttrm«« . 

Et frustra retinacula tendens 

Fertur equîa auriga, neqne aiidît currus habenatt- 
Ac velut in somats oculos ubi languida pressit 
Nocte quîesy nequicqnam avidosextendere carsua 
Velle videttiur, et in mediis conatibus SBgri 
Succidimus. 

« Ces deux derniers exemples suffiraient seuls pour 
«< faire sentir aux jeunes gens la beauté des vers. Cette 
i< cadence suspendue ^/erture^uîsauriga, nemarque- 
<< t-élle pas d'une manière menreilleuse le cocher courbé 
4( et suspendu sur ses cheraux? (i) Et cette autre ca- 
^ àeacey'veile videmur, qui arrête le rers dès le 
a commencement ^t le tient comme suspendu, n*est- 
K elle pas bien propre à peindre les vains efforts que 
K lut on homme endormi pour marcher? >) 

III. Cadences collées. 

Ipsius antë oculos ^ ingens & vertice pontus 
In puppim ferit : excutitur pronusque magisier 

Volvitur in caput •..; 

• . . .Simul hsec dicens altolit in aegrum 
Se fémur « 

M. RoUin n*a pas non plus oublié l'éllsion qui 

(z) Il fallait que M. RolHn fût bien con:vaincu de l'harmonie 
îmitative de la poésie pour en trouve* dans cet endroit. Son 
observation ne se sent-elle pas un peu trop de la passion extrême 
qu'il avait de développer les beautés des auteurs anciens? Et 
qu'eût-on dit de nous si nous nous étions permis de pareilles 
assertions? 
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contribua le plas à la beauté du yers. Il en cite an 
nombre infini d^exempU^* 

lY. Elisions. 

« L'ëlision sert également pour rendre le nombre 
ii doax y coulant , rude , majestueux, selon la différence 
(4 des objets qu'on yeut exprimer : » 

Illa graves oculos cooata altollere, ruvsua 

Déficit 

Quînquaginta atris îmiiiaDis hiatibus Iiydra^ 
Gràndîaqae effossîs mirabilur ossa sepulchiis. 

M* RoUin finit par Caire remarquer combien les 
mots placés à la fin contribuent à l'harmo^iie; il fai| 
encore un article séparé de cette matière. 

<4 Les mots ainsi placés produisent cet effet , parce 
Vf qu'ils acbèyent de donner au tableau le dernier coup 
ii de pinceau , ou parce qu'ils ajoutent même un nou- 
is Tcau trait à une pensée qu'on croyait déjà parfaite, 
(< qu'ils servent à la mieux caractériser, et à rendre 
i« l'esprit de l'auditeur attentif à ce qu^elle a de plus 
(« important et de plus intéressant : » 

Vox quoque per lucos vulgo exaudita silentet 

Ingénies 

Hi summo in fluctu pendent. 

• . • • Jacaitque per anlrum 

Immeu^ura, 9fc« \ 
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EXTRAIT 



DE$ 



OBSERVATIONS DE DEBELLOI 

SUR LÀ LANGUE FRAIiÇ AISE. 



De V Harmonie expressive et imita tive. 

JuTALOMS mamienant les richesses de l'harmonie exprès* 
sive et imitative qui règne dans la poésie française; 
déployons-les en tout genre. On va voir que sur cet 
article nous le disputons aux plus célèbres poètes de 
l'antiquité. Je me livre avec une douce satisfaction 
à cette recherche utile des beautés de notre langue , 
travail si agréable , si éloigné de la triste et ennuyeuse 
tâche que s'imposent tant de mauvais critiques , sans 
cesse occupés à écarter For et à recueillir le sable 1 Ras- 
semblons ici les vraies beautés de notre littérature; 
examinons-les scrupuleusement de tous côtés pour en 
mieux sentir le prix.. Les gens du monde , qui ont le 
goût moins exercé que les poètes de profession, ne 
feront pas fâchés de s'initier dans les secrets de i art , 
et de découvrir, eu suivant mes observations , des 
beautés fines et délicates qui leur échappent ordinai- 
remeqt, et qu'on a presque toujours le perfide, soin de 
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leur cacher. Je ne citerai guère que des morceaux can- 
nus; mais les remarques doût je les accompagnerai ayant 
pour objet de les faire mieux connaître , j'espère qu'ils 
produiront une sensation to«te nouvelle. 

Pour mettre quelque gradation dans notre marche 
coqitxiçttç^ns par ub exemple décote harmonie preéque 
indëterminëe , mais riche et noble , qui convient au dis- 
cours ordinaire ou à la narration géniale lorsque le 
poëte ne s'arrête sur aucune image particulière. On ne 
trouvera rien de ce genre dans Homère ni dans Vir- 
gile qui surpasse l'ouverture du récit de la Henriade: 

Valais rëgnait encore y et ses mains incertaines 
De l'ëtat ëbran/^ laissaient potier les Têne«; (z) 
Les lois étaient sans force et les droits confondus^ 
Ou plutôt en effet Valois ne régnait filns : 
Ce n'e'tait plus ce prince envi-ronnë de gloî^ e-^ 
Aux combats des l'enfance instruit par la victoire ^ 
Dont l'Europe en tremblant Regardait les progrès , 
JLt qui de sa patrie emporta les regrets 
- Quand du norâ^'ëfdnnti de ses vertus suprêmes ^ ^ 
Les peu^nés à ses pîëds mettaieht lés diadèmes^ 
Tel brille aa t«cond rang qui s^éollpsé au preiliier : 
Il devint lâche, roi dHntrëpîde ^guerrier* 
. . Endormi «ur le trône y au sejn de Ja mollease^ 

lie. poids de sa couronne accab/iziV fa faf&Âî^tfây'^ 
Quëlus et Saiqt-Maigrin, Joyeuse et d?Eparno% 
Jeunes voluptueux qui régnaient sous som non^^ 

; — ' i ^ ■ — 

(i)«Les lettres italiques, qui sont comd^unémeni emplojëes'à 
indiquer les prétendus défauts des vers que. l'on . cite, ^nrviroïlt k» 
au contraire à désigner les beautés sur lesquellç;s l'ceil doit 8?ar- 
réter. 
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D'an maître effemînë corruptean polilî^ue» » 
Plon^eaierUdans les plaisirs ses langueurs léthargiques* 

♦ Qael nomliré dams chaque Yersl qnielle variëtë àsnh 
la coupe des périodes Ivqaei assemblag'è de «ôtts briX'^ 
lans! comme l'oreille est remplie, caressée, enchantée 
par tous ces mots sonores qui se succèdent perpétuelle- 
ment heâ uâs aux autres! comme les /multipliées dans 
le second yers peigisent ces rênes flottantes! La Vépéti- 
tion de la syllabe Uai dans ocoaMmi ka/aïMefs» peiiit 
très-heureusement la t^te affaissée et ehànceknte sous 
le poids de la courpfinc. 

Lisez encore le commencement si pompeux du poëme 
de Fontenoy; lisez l'ouyerture d'Âthalie, celle de Mé- 
rope; comparez-les à celle d'OËdipe et de l'Electre de 
Sophocle , et donnez la palme .si tous osez choisir. 

Voici maintenant un beau contraste d'ute peinture 
fortement terrible ayec une peinture doucement ma«- 
jestueuse : 

Cependant sur Paris s'éleTait un nuage 
Qui semblait apporter le tonnerre et l'orage ; 
Ses flancs noirs et ^rulans , tout à coup tttr otkuerLs , 
i^omis^éntÛaUtcëi lîcu'x les 'tnonStrès dés enfers. 
Aux remparts tie la viWe ils fondent. Us s* arrêtent; 
fin faveur âe d'AuttRife ftu éombat il« s^ipprèfeirt: 
Viiilàqu'an même instant du iiaut 4es cieuz^ii^rte 
Un 4mge est d^oendu sur le trènedes airs, 
Couronné de rayons, nageant dans 'la lumière , 
Sur des ailes de feu parcourant sa carrière. 
Et laissant loin de lui V occident' échiri 
Des sillons lumineux dont il eétèntour^. 

Il n'y a personne qui nç soit fraj^pé-du ohangement 
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de ton qucf présente tout à coup la seconde partie de ce 
tableau. Que dV dans les premiers vers! à peine en 
^oarei^-Votts dans les deux: derniers. La seule dlffé* 
renée de ce vers brusque et coupé : 

Aux femparis de la ville ils fondent, ils s'arrêtent, 
ayec celui-ci , dont la marche est tranquille et soutenue; 
' Un aBge'est descendu sur le trône des^iûrt. 

ite fartvsentir h l'oreille la moin» exercée. Le même 
tableau a été traité d'tiiie autre nianière également 
expressire dans ces vers cliarmans: ' ' 

Le beau portail de la voûte çtoilée 
S*oûvrit alors; et des arches du ciel 
" ' On vît sortir l'archange Gabriel , 

Qui , soutenu lur deux bdllantes ailes y 
* - Fend dûucemeirt les plaines étenudlest 

VoLrAIHK. 

Ce dernier vers fait sur l'oreille l'effet agréable qu'un 
Tent doux produit sur le visage dans un beau jour de 
printemps \fend doucement les, plaines éternelles \ 
Bemarquez aussi que dans ciçs deujL jDOLorceaux la res- 
semblance des rimes masculines airs et ciel avec 
les rimes féminines Iwridère et éternelles forme un 
agrément et sert à la perfection de l'image.. Rousseau 
a recherché plusieurs fois celte consOmiande que des 
gens sana goût ont condamnée: 

Le Toi des cieux et de la terre 
De&cend au milieu des éclairs j 
Sa voix, comme un bruyant tonnerre, 
6'ett fdit entendre dans ie& aii^4 
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SI TOUS, voulez.. Toir des coftlrastes dans le genre 
de celui que: je' viens de rapporter, Rousseau, Qui- 
nauiuet tous nos Lotis poètes en sont pleins. On sait par 
eœur ces quatre vers de Boileau : 

J'àime mîeax'un raisseau qaiysur la molle arène. 
Dans un ^^é'pîein de fleurs lentement se ^romhne , 
Qu'an torrent 4Q}>or4<i! ^qî » d'un cours orageux^ ^ 
Roule plein de gravier sur un terrain fangeux* 

Et ceux-ci : 

Au pied du. mont Adule, entre, mille roseaux y- 
Le Rhin , tranquille' et lier du progrës de ses eaux,^ 
Appujé d'une main sur son urne penchante,, 
' Dormait au Iruit flatteur de son onde naissante. 
Lorsqu'un cri t^utà coup, juiVx de mille cris. 
Vient d'un calme si doux retirer ses esprits: 
Il se trouble., il regarde , etc. 

Quelle rapidité succède dans le cinquième Vers à la 
molle nonchalance 'des vers prëcddens ! Tous ces r ré- 
pétés répètent les^oris.> Lisez la description de l'entrée 
du temple de '^rAttiOttr et celle du sanctuairp dans le 
neuyième chant de la Henriade; c^est'le passage le 
plus étonnant dé langueur qui s'insinue d'ans tos sens 
délicieusement à l'effroi , au saisissement qui les agite 
avec violence. 

Mais c'est surtout quand il faut peindre les grands 
effets de la nature,, le hruit des vents, des .flots, do, 
tonnerre, etc. , que notre langue a des ressources in-; 
finies, et que. ses. voyelles nazales, ses «^ ses eu., et, 
même le son sourd de ses e nouets , lui sont d'un mer- 
veilleux secours ; prononcez avec soin les vers suivans : 
L'air siffle, le ciel gronde, et Vonde au loin mugit» 
La HfiVKiABS. 
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D« l'wtel éhraaké par des longs Hvinhiemens* 

OEpifx. 
J'ai cru. d'ÛErope en pleurs entendre gémir l'omiNk 

Mondain Vonde ea grondant s'enJU. dans set priro/u* 

GiOEGIQVIS. 

La grêle affreuse iombe, et l* écrase à grand bruit, 

GiO&eiQVI8. 

Les monts ont prolongé le lugubre murmure 
Dont le son lent et> lourd atbiste la nature* 
Les $ax80K8. 

Tous entendez y tous yoyez tout ce que le poëte 

décrit. 

Pleine ^hoireur et de respect 

La terre a tressailli sur ses voâles brisées : 

Les monts, fondus à son aspect ^ 
G^covlent dans h sein des ondes ehArasées, 

Pi»ttrqaoi ewfour ftt tes éclairr, ' : 
Cpt^rrens defum^e et ce bKuit dans les 4fn « 

Ce.9 trompettes et ce tonnerre? 
Venait-il renverser l* ordre des élémens? 

Sur ses antiques fondemens 

Venait-il ébranler la terre ? 

Râcins. 

Il y a ici un mélange sublime de tous les sons frap- 
pans et terribles; les deux derniers rers surtout font 
trembler involontairement la voix de celui qui les pro- 
nonce. Mais venons au chef-d^oeuvre de ce genre. 

La terre tremblante 

Frémit de terreur; 

"Uonde turbulente 

Mugit de fureur; 
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Recule d* horreur» * 
Dans le sein de la mort ses noirs enchantemens 
Vont troublor ]e.repoi diB8rO«Bè<res; ' * 

hesmâneS' efft9fés {fuiitenl leurs mom^mens; 
Uûir retentir au loin de leurs longs hiirletHens; 
£t les veniis, échappés <Je leurs casernes sombres-. 
Mêlent à leurs chanturs d'horribles sifflenums* ' 

HOUSSBAV. 

Voyez que à* en, à* on, Xeur, A' ut etc. On a vanté 
ayéc raison plusieurs morceaux d'Homère, de Vir- 
gile et du Tasse même, qui certainement, tous ad- 
inîraUes quHIs sont , n'ëgaleiKt pas celai4à. 

Après ciBs premiers «s&emples , apràfr la sêule des*» 
crîption dç la Mollesse datta le L«lrtii de Boîleau , je 
crois que Ton ne comprendra pas oQmmeiirt oii préjuge 
assez géaéral a pu refuser ht notre langue Pharménie 
fignKT^tive. Je ne reyieas? pas de mou étoBnetnent 
d'ayoir lu dans la Poétique Fiiaiif aise que noir» langue 
a une mélodie pour Us senùim^f^» ^j^ ^*^n a pas pour 
les images : il me parait donc de la pli»^ grande né-* 
cessitë d'accumuler iei des exemplies dfi vehaque genre 
de mélodie pour prouver que ce n'est point par hasard 
qu'on rencontre dans no^ portes rharmonie imitative ; 
mais que notfe langue a une mélodie universelle, 
propre à toutes les espèces d'images que la poésie doit 
exprimer. Commençons par quelques morceaux des 
Géorgîques de M. Delille , poëte vraiment harmo- 
nieux , qui possède parfaîtemciît Tatt de peindre par 
les sons ; il a si Liçn su faire usage de toutes les res- 
sources de notre langue, qu'il a souveiU égalé, quel- 
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quefoîd surpasse Virgile , rinimitaHc Virgile* Voîcî 
d'abord la description d'une course de cliars : 

Le signal eat donne; èéjà de labanïk^e. 

Cent ébars précipilés fondent dans la carrière r 

Tout s'eloîgne, tout fuit; les jeunes conibattana., 

^ressaiUans d* espérance el d' effroi palpitons ^ 

A leurs bouillans transporis abandonnent leur âme* 

Ils pressent leurs coursiers : V essieu siffle el s* enflamme} 

On les voit se, baisser, se dresser tour à tour; 

Des tourhillons de sable ont ol^^curci le jour: 

On se quitte, on s'atteint, on s'approche, on s'évite} 

Des chevaux haie tans le crin poudreux s'agite ^ etc* 

Chaque objet n'est-il pas présenté à l'oreille avec le 
son précis qui lui conyient? Observez surtout la yitesse 
et le- bruit de ces mots, précipités , fondenù , dans; 
l'image produite par la consonnance se baisser^ sê 
dresser; le sifflement < de ces syllabes, siers^ l'essieu, 
siffle et- s'enflamme. Que* désirez -tous ^ Toujours 
d'aussi beaux vers? Ué bien, lisez : 

Un jour le laboureur, dans ces mêmes sillons 
Oà dorment les débris de tant de bataillons. 
Heurtant avec le soc leur antique dépouille. 
Trouvera sjur ses pas des dards rongés de rouille^ 
Entendra retentir les casques des héros , . 
Et d'un œil effrayé mesurera leurs os» 

DsLILLif. 

VeCi soc y titjue; vous avez entendu le fer du soc 
qui choquait le fer des dards , etc. Qh! que si ces vers 
étaient latins ils seraient admirés! ■ 

"VEbre roula sa tête encor toute sanglante; 
Là sa lan^e glacée et sa voix expirante^ 
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Jusqu'au dernier soupirformAnt vm faible son, 
£}* Euridice en flo liant murmurait le doux nom» 

Delilcx. 

Tout , jusqu'il ces monosyllabes places à la fin du 
vi^rs, contribue à rendre supérieurement Fimage de 
cette tète flottante qui n'articule qu'à peine. 
Bientôt le fer rougit dans la fournaise ardente; 
Teutends crier la dent de la lime mordante* 
J'aîme et des sombres buis le lugubre coup d'œil^ 
Et de ces noirs sapins le vénérable deuil. 
Soudain du haut des rocs leur troupe vaga^o/t^tf 
Bondit, se précipite et fuit dans les vallons. 

Idem. 

» 

Le rapprochement de tonde bondùest divin. Quelle 
rapidité dans les sept brèves qui suivent! Comparez à 
ce vers ,qui court si vite cet autre vers de Boileaa 
qui roule si longuement: 

Longtemps loin du perron foulent sur les degrcfs. 
Est-ce là de la mélodie d'image? j en a-t-il de plus 
belle chez les anciens? 

Si l'on joint à cet art d'employer les sons conve- 
nables celui de les arranger dans la proportion , dans 
la cadence juste. de la chose qu'on veut exprimer, on 
produit avec les mêmes sons des effets opposés ; ainsi 
ce vers fait entendre le bruit des enclumes dé l'Etna : 

Lèvent de lourds marteaux 

Qui tombent en Càdence et dompiMut les métaux* 

DlI,ILLB. 

Mais voyez la coupe toute différente du vers qui- 

«ait 9 et qui doit éti^e languissant : 

Dont Vonde en murmurant V endort sous un vieux chèu*. 

Idem* 



Digitized by VjOOQ IC 



( 274 ) 
Malheur k tout poète qui ne sentira pas le mër^^ 
de la cadence et des sons dans ces yers admirables de 
TA. Golardeau ! 

Sa peur oppote II l'onde une pénible lutte : 
Sur le bord du tombeau l'bumanitë succombe; 
L'œil mesure en tremblant l'abîme de la tombe* 

Suivons notre galerie de tableaux; elle est digne 
des curieux et des connaisseurs : celui qu'on ya voir est 
le dernier de M, DeliUe que je placerai ici ; c*esl le 
combat de deux taureaux qui se disputent une génisse: 

Souvent même, ttoublant l'em|>îre des troupeaux. 

Une Hélène au combat entraîne deux rivaux: 

Tranquille, elle B^égart en un gras pâturage; 

Ses superbes amans s'élancent pleins de rage; 

Tous deux, les yeux baisses et les regards bràlans, 

Entre'choquenl leurs fronts , se déckirerU Its flairs f 

De leur sang qui jaillit les ruisseaux les inondent; 

A leurs mugissemens les vastes cieux répondent: 

£ntTe eux point de traité; dans les lointains déserts ] 

Le vaincu désolé va cacher ses revers ; J 

Là , formant sur des rocs , nourri d^ amers feuillages , \ 

Furieux, il s'exerce à venger ses affronts; 

De ses dards tortueux il attaque des trônes; 

Son front combat les vents , son ;?îed îshppt la plaine , 

Et sous ses bonds fougueux il fait r4>ler /'oièiM* 

Ces Yers admirables me rappellent ceux-ci de M. de 
Voltaire : 

Les denx coursiers, bardés, coiffés defer^ 
Vont se heurter, et de leur tête dure. 
Front contre front, fracassent leur armure. 

Qu'il y a d'énergie dans cette dureté recherchée! 
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Oq en trouvera autant dans ces y^rs tirés d'une ode 
sur le désastre de Lisbonne : 

Murs, tours, pala» tremblent, s'écroulent; 
Leu*s débris se heuvXentet roulent, etc. 

Ces chocs durs de murs, tours, de heurtent et, 
sont excellens; voilà les couleurs que la poésie emploie 
pour peindre à Voreille. Venons k un tableau si bien 
fini à tous égards, qu'il peut défier dans son genre 
ce qu'il y a de plus par&it chez les poètes de toutes 
les nations: 

Prend d'une maîn par la rage tremblante 

Un pistolçl, en presso la détente; 

Le chien s'abat, le feu prend, le coup part; 

Le plomb chassé siffle et vole au hasard, 

Suivant au loin la ligne mal mirée 

Que lui traçait une main égarée. 

Le page vise, et , par un coup* plus sûr, 

Atteint ce front, ce front horrible et dur 

Où se peignait une ame détestable. 

VoLTAXRS* 

Le troisième vers n*a pas une syllabe longue ; com- 
parez les deux premiers , incertains dans leur marche , 
qui même enjambent l'un sur l'autre, et celui-ci qui 
est encore plus chancelant : 

Suivant au loin la ligne mal mirée, 
avec cet autre vers si ferme , 

Le page vise, et , par un coup plus sur, ' 

Ces monosyllabes vise et sûr, placés à la fin de chaque 
hémistiche f ont réellement une assurance qui yous 
annonce la mort du rival du page. Voyez encore l'effet 
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de celte f ëpëtition , ce fronts ce front Ttorrible et dur ,* 
Tojez comme notre u est expressif! Prononcez à l'îta-» 
lienne sour et dour^ et tous sentirez que toute la beautd 
de l'image est éya^ouie. 

Quelle cadence bizarre et charmante dans ce ver» 
unique ! 

. Ton triste chef branlant sur ton cou tors« 

Voltaire. 

On Toit la tète qui ra tomber; on tend presque 
les mains pour la recevoir : mettez un mot de troif 
sjUabes dans le vers, tout est perdu. 

Lui dont l'œil louche et le mufjle effronté 

FaitfrisMïmBT la tendre volupté. 

Identé 

Tous sentez ces f multipliées exciter en vous le 
frissonnement que le poëte veut peindre; mais dans 
le vers suivant Vf, étant différemment placée , présente 
une image toute différente: 

Lors un itnàif et faible repentir 

Sort à regret de leur mourante bouche. 

Idenu 

Ce dtf eifaibyoxks montre le mourant qui peut k 
peine approcher ses lèvres, et dans ceux«ci au con« 
traire les f peignent la force : 

Et jamais de Venfer les noirsyr^mîssemens 
M'en pourront ébranler lesyermesybndemens. 

BoiLBAV. 

C'est au goàt à disposer et à sentir ces combinaisons; 
quelquefois ce qui est excellent pour peindre devient 
choquant lor$qu'o7\ n'a aucune pointure à faire; ainsi 
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iy*# que nous Tenons de roir si heureusemenl employée « 
est désagréable dans ce yers de Racine : 

Oy^rent auJUs de Phèdre une ricbe retraite, (i) 
De même les p, qui sont expressifs dans ce beau 
Ters de M. Colardeau: 

Et son sceptre de plomb pèse sur l'univers: 
déplaisent dans cet autre vers du même auteur ; 

Par rei^ect pout Galiite y et ;M>ur moi ptn pitié, (a) 

J'ai entendu reprocher avec justice six ^at; consécutifs 
dans un vers des Schjtes: 

^h, fatal ^tluimare! etct (3) 
mais on a repris bien injustement, cet excellent ver^ 
de Boileau où il y a cinq a rapprochés: 
Traçât à pas tardifs un pénible sillon. 

Et M. Marmontel a obserré ayec goût que le premier 
hémistiche de ce vers n'était pas fait pour être débité 
rapidement, traçât à pas tar , ce qui seul le rendrait 
ridicule; mais qu*étant composé de presque toutes 
syllabes longues, il devait être prononcé lourdement; 
alors Teffet en est beau et pittoresque. On pourrait 
ajouter qu'indépendamment des syllabes longues la 
monotonie même de ces a multipliés imitait précisé- 
ment l'uniformité pesante de la marche du bœu^ 
traçât à pas tardifs* 

(i— a— 3) Je choisis ces exemples da^s de bons auteurs pour 
prouver qu*un ou plusieurs vers désagréables ne piouyank ritft 
çpntrç le style d'un long ouvrage. 

/ Non ego paoris 

OnWndtr macttUt, qom tut meari* fH<lit|. 
Aat hunuia parûm cuvit Bi^tufi^ 



Digitized by VjOOQ IC 



' Finissons notre recueil d'harmonie expressire par 
deux vers deyant lesquels Sealiger se serait prosterné : ' 

Que la foudre en grondant les frappe avec l'éclair. 

VoiTAtRE. 

Tout , s'écrierait-il , est rassemblé dans ce vers ; la 
bouffée de yent, que^ la fou; le roulement du ton- 
nerre, dre en grondant) le coup sècqui précède l'éclat, 
frappe , et vec l'éclair est le bruit même des éclats. 

Plus loin un lac enlier n'est plus qu'un bloc de glace. 

Il semble que ces l, qui sont seules dans les mots 
loin et lac, fassent Sentir que l'eau est encore liquide; 
mais lac entier arrête la prononciation, et ensuite les / 
surchargées d'autres consonnes, plus q , bloc, glace, 
figurent à l'oreille et l'épaissîssement de l'eau et le choc 
des glaçons qui se heurtent. 

Je ne puis me refuser d'ajouter encore ces quatre 
vers admirables., qui ne sont pas connus et dont 
l'auteur ne yeut pas çtre npipmé; il a essayé de traduira 
quelque^ vers 4^ Pindare çur l'éruption de l'Etna, ç( 
JQ crois qu'il. a bien surpassé son original: 

Ses noirs lortens de feu jusqu'aux voûtes du monde 
liancent le yer ardent, roulent les rocs brûlés y 
Qui relombetït par bonds sur les rnonls é])T9i,nl4Sf 
Ou vont fendre en grondant la profondeur de tonde* 

N'entend -on pas tout ce fracas, noirs, tor, rou, 
tous ;hyu ; tous ces bonds répétés , tomb , bonds , monts ^ 
placés justement de trois en trois sjllabes? enfin 
l'immense longueur du dernier yers, tout composé 
de nasales bruyantes et d'e sourds , ne ferait-elle pft 
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envîe à tous les poêle» anoiens qui nous ont serri de 
modèles pour rbarmonie imitative? (i) 

On dira sans doute qu'il n'est pas croyable qu'un 
bon poëte aille ainsi arrangeant toutes ses lettres 
comme un enCant qui ëpelle, et on aura raison; mais 
un rrai poète qui a du goût et du génie consulte 
l'un et fait travailler l'autre; son go&t lui dit qu'il 
£iut exprimer, son génie cherche les sons convenables 
et les trouve. Ainsi M. de Voltaire avait fiait ces 
^deux vers : 

Seulement quelquefois on entend dans les aîrs 
Les soos efféminés des plut tendres concerts. 

Ils étaient bons si l'on veut, mais ils ne peignaient 
pas ; son goût n était pas content : il demanda d'autres 
vers à son génie, qui lui fournit les deux qu'on va 
lire : 

On entend pour tout bruit des concerts enchanteurs 
Dont la molle harmonie inspire les langueurs. 

Il n y a pas un son dans ces denx vers qni ne serve 
k l'expression : certainement l'auteur ne s'est pas dit: 
il £aut répéter la syllabe mo , dons la molle harmonie , 



(i) On pourrait à tous cet exemples joindre ce beau vers de 
M* Debelloi lui-même : 

GantMtfplM d« Sayard l'abalM«ai«at «ii^wt^. 

qoi, par la multitude des syllabes longues dont il «st compose 9 
par le choix des sons les plua majestueux , exprime si bien la 
noblesse 9 la dignité du grand spectacle que donne akrs un héros. 
(JVqU de PédUeur.) 
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et arranger ainsi ces quatre autres, ire, les, long, 
pour produire une lenteur molle et efféminée; mais 
l'auteur a youlu peindre ; il a cbercbé. la couleur 
propre , et d'un coup d'œil il a distingué la meilleure. 
Combien le go&t a applaudi au génie , qui lui apportait 
presque au-delà de ses vœux! Il en est de même de 
ces deux autres yers de la Uenriade: 

Deê foules de moitelf ooyéa dans la mollesse , 
Qu'entraîna le plaisir, qu'endormit la paresse. 

Tout le monde les eàt faits. 

HsBc eadem à summo ezpectes minimove poëta. 

Et le goût de M. de Yoltaire en devait être indigné; 
aussi n'a-t-il pas pu se les permettre longtemps; Toici 
avec quelle supériorité il les a changés : 

Sans fie/ et sans fiertë y cou/iez dans /a paresse 
Vos inuti/es jours fi/és par /a mo//este. 

Ces / accumulées font couler les vers comme les 
jours des voluptueux; ce long mot de quatre syllabes 
maigres , iriutiles ; suivi du monosyllabe jours , peint 
merveilleusement le vide du temps perdu. Le goût, 
je le repète , a cbercbé tout cela confusément , et le 
génie Ta trouvé précisément. 

Je pourrais citer encore des milliers d'exemples frap-^ 
pans de la plus belle harmonie imitative si je voulais 
puiser au hasard ou dans Quinanlt, ce poète quelquefois 
faible mais toujours mélodieux , ou dans la Fontaine , 
le plus jgrand peintre de notre poésie , ou dans Boileau , 
que l'on accuse de n'être pas poète, et qui peint tout 
à l'oreille comme à Timagination; il est aisé de se 
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convaincre par la lecture de leurs oarrages (i) et de 
ceux de tous nos bons auteurs y qu'il n'y a rien que 
la féconde harmonie de la poésie française n'ait bien 
exprime , et que par conséquent on a fait à notre langue 
un reproche injuste en disant qu'elle n'a point de 
mélodie pour les images; quiconque lira nos rers arec 
un œil juste et éclairé, avec une oreille attentive 
et délicate, reconnaîtra à chaque pas dans nos vrais 
poètes le son imitatif dç l'image qu'ils avaient à 
peindre. J'ai tâché de guider sur cet objet le goût 
des gens du monde qui aiment la poésie , et je me 
flatte que mes observations leur en feront faire d'autres 
plus importantes. Achevons de venger pleinement la 
langue française de beaucoup de reproches aussi peu 
équitables, mais faisons auparavant une application 
essentielle des vérités que nous venons de découvrir. 



N. B. Ces observations sont sans réplique : 
en supposant que mon poëme ne fut quWe 
^pître, comme TArt Poétique d'Horace en est 
une adressée aux Pisons , c'est une épîlre fon- 
dée sur des principes justifiés par Debelloi. 



(i) Le poëme des Saisons par M. de Saint - Lambert raërite 
d^être cité comme un modèle d'harmonie; les vrais poètes,, qui 
aiment les plaisirs de Toreille et de l'imagination , iront souvent 
les cb'erclier dans les détails enchanteurs de cet ouvrage , toujours 
pittoresque; à quelque page qu'on TouTre, ou est $ûr ^»« !• 
Itasard ya nous offnr «]^ tableau agréable* 
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EXTRAIT DE QUINTILIEN 



SUR 



LA VALEUR HARMONIQUE DES LETTRES. 



i^uiiYTiLiEN dans son Institution de l'Oratenr ne 
se contente pas de rechercher Torigine et la propriété 
des lettres de l'alphabet, leurs rapports naturels et 
Taffinité qu'elles ont entre elles; il fait plus; il ne rou- 
lait pas seulement former un grammairien, il voulait 
encore former un orateur; il examine leur valeur 
harmonique. Qu'eùt-il fait de plus s'il eût voulu former 
un poète? Suivons -le dans l'examen des lettres qu'il 
fait passer successivement en revue, pour nous ins- 
truire dans son excellent ouvrage. 

i< L'JP, dit-il , liv. 12 , ch. lo , rend un son qui n'est 
<< presque pas d'une voix humaine, ou, pour mieux 
i( dire , qui n'en est point du tout , puisqu'il se forme 
i< uniquement par le moyen de^airque nous poussons 
i< avec violence entre nos dents; outre que cette lettre 
n suivie d'une, voyelle perd toute sa force si elle est 
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« suivie d'une consonne, en même temps qu'elle en 
« rompt le son, elle devient encore plus rude él plus 
«< désagréable , comme dans frangit, 

« VH est plutôt une aspiration qu'une lettre; le» 
« anciens Latins ne s'en servaient que très-rarement , 
i< mais tout à coup l'usage en fut porté à l'excès. )> 

La plupart de nos mots se terminent par une M , 
dont le son fait une espèce de mugissement qui ne se 
trouve point dans la langue grecque , parce qu'elle n'a 
aucun mot qui finisse par cette lettre; au contraire 
elle emploie une N , qui a beaucoup d'agrément et 
dont le son est fort pesant, surtout à la fin, oii elle 
est peu d'usage en latin. 

iS Que dirai - je de nos syllabes qui appuient sur le 
i< B et sur le D d'une manière si rude que là plupart 
« des anciens Latins , je ne dis pas des plus anciens , 
i< mais des anciens, ont essayé de les adoucir non 
i4 seulement en disant aversa pour adversa , mais en 
i< ajoutant une «S à la préposition ab, quoique VS soit 
44 fort dissonnante elle-même.» 

. i< L'^ est une des lettres superflues dont nous nous 
i< passerions bien si nous ne l'avions été chercher. » 

Qttintilien ne parle ainsi de YX, qu'à cause de la 
dureté de cette lettre , qui , dit-il ; demande une aspi- 
ration qui rend sa prononciation difficile et désa- 
gréable. 

i< VI Y et le Z sont deux lettres fort agréables qui 
i4 surpassent toutes les autres en douceur, et que nous 
<< avons coutume d'emprunter d'eux (des Grecs ) toutes 
« les fois que nous nous servons de leurs propres mots ; 
a alors je ne sais quelle aménité se répand tout à coup 
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<< 8ur notre di$cour$ ^ comme il paraît dans les mots de 
i< zéphyrs et de zopyrs, qui, ëcrîts en caractères latim, 
is ont une prononciation sourde et barbare , en sort^ 
« qu'à la place de ces aimables lettres il en succède 
4« d'autres toutes contraires que la langue grecque ne 
(^ connaît point» 



Digitized by VjOOQ IC 



EXTRAIT 

DE L'HARMONIE ÉTYMOLOGIQUE 
DES LANGUES 

PAR GXJICHARD. 



jLjji {aleph)i ^remiëre lettre de Talphabet^ qa'on 
n'a écrite j4 que depuis le latin et autres langues vul- 
gaires qui l'ont suivi, a toujours occupé le premier 
rang; aussi l'a-t-on appelé caput bovis , tête de bœuf« 
parce que , selon les uns , il a la forme de la tète de cet 
animal, elprinceps , parce que, selon les autres, il est 
le roi des lettres. 

Le B (beth) en hébreu est ainsi appelé du nom bayth^ 
qui signifie maison , parce qu'il en représente la figure^ 
ou le frontispice. Les Hébreux confondent quelquefois 
dans la prpnonciation cette lettre avec le V, d'où virent 
la dispi^te entre les Grecs s'il faut dire beta ou veta ; de 
manière que ces deux lettres sont mises parmi eux 
Tune pour l'autre; ce que les Latins ont imité. 

Le G (gùnel) est ainsi appelé Au nom gamal, cha- 
meau, parce que, disent -ib, son dos représente la 
bosse du chameau. 

lie jy {daletJi) est ainsi nommé du nom deleth, porte , 
parce qu^il représente en quelque façon une porte. 

L'/f (/^^), selon la traduction des septante, est la 
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cinquic^me lettre des Hébreux; les uns veulent que ce 
soît une To^elle, et les autres quîe ce soit seulement une 
aspiration. 

L* Vi^aii)^ selon les septante , est la 'sixième lettre. 

Le Z {zayn)y selon les septante, est la septième; 
ainsi appelé du mot zun , armes, parce qu'il représente 
une espèce d'arme, comme une massue » une hache- 
d'arme. 

Le CH (Jieth ou cheûi) est la huitième. 

Le T (teth) est la neuvième $el6n les septante; 
Canin dit que ce nom signifie enveloppe , signification 
qui convient assez bien à cette lettre , comme envelop» 
pée en soi-même. 

h'J {jod) est la dixième lettre. 

Le C on iSC (caph) est la onzième; on lui a Aonnê 
ce nom, qui signifie main, pour quelque ressemblance 
qu'il y a entre la figure de celte lettre avec' la paume 
de la main. ^ 

L'Z (lamed) est la douzième; ainsi appelée, r/ua^si 
stimuUis , aiguillon, parce qu'en l'une de ses parties 
elle ressemblerait au bâton d'un aiguillon. - 

JJM {macula) est la treizième lettre; ainsi nommée , 
•elon quelques-uns , parce que son nom fait allusion à 
miin y qui signifie tache. 

UN{num) est la quatorzième lettre. Ce nom signifie, 
selon l'hébreu \ filiation ; ou plutôt ce nom est donné à 
cette lettre seulement pour exprimer sa force et sa 
valeur, en tant qu'il n'y a aucune convenance d'iccUe 
avec nurn pris pour nin,fits ou nun, signifiant poisson. 

L'«5 {samech)^ quinzième lettre, est interprétée base", 
isoutien, d'autant que ce mot semble formé de la racine 
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âamac, qui signifie s*appuyer, peut-être Ji cause de sa 
figure, qui aurait été anciennement diverse, et aurait 
«îgnifîë quelque chose propre à appuyer une autre; 
comme aussi nous pourrions dire que cette lettre aurait 
eu ce nom à <;ause de son circuit et de sa rondeur, 
TU que samac signifie entourer. 

Le Z {tsadé\ Les racines de cette lettre sont expo- 
sées diversement pour sa valeur; saint Jérôme en parle 
ainsi sur le onzième cliapitre d'Isaïe , où le Z est mul- 
tiplié à rinfini : Hujiis liuerce proprietatem et sonum 
ladniis sermo non exprimU, est enim stridulns , eC 
strictis dentibits vix linguce impressione profertun 

Le G- {cfuopJi) est ainsi appelé, comme disent plusieurs 
auteurs , à cause de sa figure , qui est comme un singe 
perché sur une perche , vu que ce nom signifie propre- 
ment singe. 

UR {resch) ; ce mot signifie téta, ou pauvreté; ceux 
qui le rendent par tète disent que la figure de cette 
lettre quelquefois représente l'érection et linéament de 
la tête de l'homme , etc. 



N. B. On voit par les différens sens que les 
Hébreux prêtaient à leurs lettres que j'ai été 
excusable dans mon poëme d'en prêter de 
semblables aux nôtres , et que J'ai bien pu 
dire que le T, par sa figure , a été le type de» 
anciens toits. 
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EXTRAIT 



DXS 



OBSERVATIONS DE M. CLÉMENT 

SUR l'harmonie imitativi;. (i) 



Xl est une perfection d'harmonie qu'on appelle liar* 
monie imiùanve , par laquelle on donne à chaque 
chose le son qui lui est propre pour la porter à votre 
esprit, telle que si tous l'entendiez elle-même* 

Je sais qu'à présent la foule des rimeurs, qui rent 
faire facilement dés vers difficiles à lire, rejette bien 
loin cette sorte d'harmonie, affirmant que notre langue 
n'en est pas susceptible , et que le peu d'exemples que 



(i) En adoptant les principes de M. Clément sur l'harnioni# 
imitative je stiîs bien éloigné d'en faire comme lui une applica- 
tion défavorable à des poè'mes du plus grand mérite; le poème 
des Saisons par M. de Saint- Lambert et les Géorgiques de 
M. Pabbë Delillesont^quoi qu'il en ait dit, des modUe* d'har- 
monie. 
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nous en fournUsôtit nos poètes est le fruit du hasard 
plutôt que de rintentîon. « 

Il esl yrai qu'un poêle habUe, exerce dans son art^ 
rencontrera quelquefois sans travail cette harmonie 
conyénable à ce qu'il veut ][^eindre; mais cela viendra 
des longues mëdîtations qu'il aura faites en d'autres 
temps et de l'habitude où il a mis, son oreille de nô 
rien laisser passer ^qUe ce qui le flatte agréablement. 

Il est encore vrai que quelques-uns de nos poètes 
estimes ont négligé cette partie j mais les nns, comme 
Ckwneille et Crëbillon , en avaient peu besoin dans leur 
genre, où le poëte ne doit pas avoir souvent l'occasion 
de se montrer, quoique pourtant Racine ait su profi- 
ter dans ses tragédies de ce talent qu'il avait rem- 
porté du commerce des anciens. D'autres, et Rous- 
seau lui-même, J ont rarement songé; c'est une tache 
&an$ doute ^ans ses odes, sublimes d'ailleurs et bràj^ 
lantes de cet enthousiasme si peu commun aux poètes 
français. 

Mais peut^on dire que La Fontaine et Boiléau n'aient 

p^ cherché cette harmonie qui règne habituellement 

dans leurs écrits et qui les fait lire tant de fois avec 

nji plaisir toujours nouveau? Peut -on croire que La 

Fontaine , par exemple , n*ait point mis d'intention 

lorsqu'il peint ainsi le babil rapide de la pie ? « 

I 

Ca^ù^-t bon .bec alors. de jasçr au plu3 dru .. ' ^, 

' Sur ceci, sur cela, surtout. 

Ou bien en disant du thésauriseur? 

Il passait les nuîls et les jours 
TOME I. . . ' 19 
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A compter, calculer, supputer sans relâche , 
Calculant, supputant, comptant comme à la tàcbe. (i) 

Et quand il a peint les efforts d'un coohe dans un 
chemin montant : 

L'attefage suait, soufiElait, était rendu. 

Il dit plus bas : 

Après bien du travail le coche arrive au haut. 

Mettez au sommet hi la place à* au haut, ce Yers perd 
tout son prix : il en est ainsi de cent autres que certai- 
nement La Fontaine a £aits à dessein , sachant bien que 
c'est un très-grand mérite d'imiter la n^flure, même 
par le son des mots. 

Il ne faut qu oa?rir Bpileau pour voir ayed quelle 
attention il donne à ses yers le nombre et l'harmonie 
qui conviennent à telle ou telle image ; et , sans rapporter 



(<) Me de Voltaire a une beauté de ce genre dans le Pauvre 
Diable: 

n compilait, compilait, compilait. ' * 

Cette répétition charge plus le ridicule qu'il veut jeter sur le 
compilateur que tout ce qu'il pourrait ajouter. DufresDy dit 
aussi dans une comédie : 

Purlaiit, parlant, parlant, et pui« ne parlant plus. 

Un autre vers du Pauvre Diable, très-heureux dans ce genre, 
est celui-ci : " 

Tn n'as point d*aile, «t tu toux ToUr ! lELompe. ^ 

Ce mot rampe, jeté & la fin du vers après tu veux voler , 
fait un contracte d'images et d'harmonie très-remarquable. 
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ici les exémpléa les plus cohimis, s'îmagioe<-i«on' qite 
dans la troisième satire il ait dit sins y ayoir réflëclii: 

L'autre esquive le coup^ et l'assiette ^ yolant, 
S'en va frapper le mar et revient eu roulant. 

N'a-t-il pas voulu peindre par les r du second yers 
^ le bruit même de l'assiette qui roule ? Par la légèreté 
de lliémistiche , e^ l'assiette volant, ne montre-t-il pas 
' la force et la vitesse dont Tassiette est lancée ? 

N*a-t-il pas cherché les mots les plus capables de 
donner de la rapidité à ces vers : 

Mes vers comme un torrent coulent snr le papier» 

Et dëja mon vers conle à flots précipites. 

Le moment où je parle est déjà loin de moi. 

Le Chagrin monte en troupe et galoppe avec lui. 

Tu me verras souvent à te suivre empresse. 

Pour monter à cheval, rappelant mon audace^ 
Apprentif cavalier, galoper sur ta trace. 

Quel vers latin avec tous ses dactyles est plut 
léger et iilos rapide ? On ^isiit combien de temps et de 
réflexions il employa pour laire à son gré ces vers 
qui montrent ce qu'il dit : (Epi t. 3 ) 

A peine dn limon, où le vice m'engage, 
J'arrache un pied timide et 'sdrs en m'agitant , 
Que l'autre m'y reporte et s'embourbe à l'instant. 

Parle-t-il, de l'enjambement du vefs, quellé^ heurease 
inversion l 

£t le vers sur le vers n'osa plus enjamber. 
Si vous changez : 

Et le vers n'osa pliis enjamber sur le vers. 
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€e dërangement fait un yers plat , quoique les mim^i 
mots y soient. Youléz-vons un contraste d'harmotiie 
admirable ? 

J'aime mieux un ruisseau qui , sur la noile arëne. 
Dans un prë pleiii de fleurs lentetnent se proinènéy 
Qu'an terrent dcfbordë qui , d'un cours orageux , 
Koule, plein de gravier, sur un terrain fangeux. 

Dire que Desprëaux écrivait ainsi au basard assu- 
rément c'est dire une sottise. 

Je ne finirais point si je parcourais l'Art Poétique et 
le Lutrin pour citer des exemples d'barmonie imitatire; 
ces deux poèmes en sont une source inépuisable en tout 
genre; je me contenterai d'en tirer encore deux de l'ode 
sur la prise de Namur , que les Fontenelle et les Per- 
rault ont décriée, et qu'après eux d'autres Perrault 
ont cru mauvaise sans l'avoir lue, et par prévention 
ou par ignorance de la grande poésie après l'avoir 
lae , mais qui est en effet une des plus belles odes pin-* 
dariques que nous ayons , k quelques vers près qui . 
sont trop simples pour l'élévation et le sublime du- 
genre. Lisez cett^ stropbe : 

Mes présages s'accomplissent; 

Il commence à s'ëbranlet : > 

Sous les coups qui retentissent ^ 

Ses murs s'en vont s'e'crouleif ; 

Mais un feu qui les jdomine 

Souffle à grand bruit leur ruiner 

Et les bombes , dans les airs 

Allant cberober le tonnerre , 

Semblent^ tombant sur la (erre, * .^ #»• ' / 

VouloTr s'ouvrir les enferst 
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Indépendamment des riches images qa^elle renferme , 
telles que Malherbe ni Roûs^aa n en ont point de 
plas poétiques ni de plus superbes , de quelle har- 
monie ne frappe-t-elle pas le lecteur instruit! N'en-» 
tend-on pas le bruit de là bombe dans ces Ters ? 

Et les bombes. ..••.• 

Semblent ^ tombant suc la terre y 

I>e gérondif tombant y qui serait lourd dans une autre 
occasion, fait ici un grand effet par opposition au yers 
précédent qui est léger : 

dans les airs 

Allant chercher le tonnerre. 

Je ne sais comment on a osé censurer Thsirmonie de 
cette autre strophe : 

Je vois monter nos cohortes , 

La flamme et le fer en main y 

Et sur les monceaux de piques, 

De corps morts y de rocs, de briques. 

S'ouvrir un lar^ chemin. 

Il faut être dépourru de toute tonnaîssance en har- 
monie imitative pour avoir repris ce vers : 

De corps morts, de rocs, de biiqucs, 

comme dur et rocailleux ; on ne s'est pas douté que 
Boileau l'avait fait exprès pour peindre la difficulté 
d'un assaut sur un rocher tel que celui o& était Namur. 
On ne s'est pas douté que cette dureté du vers était 
l'expression de la chose ; on ne s'est pas douté qu'Ho- 
mère fourmille de pareils exemples , et que Despréaux 
«tait rempli d'Uomèr#. 
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' U rëaalte de ces rëfiexioos <pe notre lasgiif n'est 
point da tout contraire i rha!rmonîeimitatiTe, et qu'il 
ne lal manque que des poëtefi habiles qui veuillent en 
étudier les ressources pour rederenir ce qu'elle était 
sous les plumes immortelles de La Fontaine, de Des- 
préaux et de Racine; j'ajoute méàie que. c'est à pré- 
sent plus que jamais qu'il .faut travailler avec soin 
notre yersification ; nous succédons à un siècle de 
génie qui a épuisé les plus belles mines de la carrière : 
il est yrai que tant d'ourrages en tout genre nous 
facilitent l'art d'écrire ; mais c'est cette facilité qui est 
pernicieuse : rien de plus commun aujourd'hui que des 
vers tournés avec une élégance aisée , et faits pour 
ainsi dire dé mémoire; mais rien n'est plus rare que 
des vers de génie, où l'on trouve des tours neufs et 
heureux, un naturel exquis et de nouvelles combinai- 
sons d'harmonie. 
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EXTRAIT 

DES 

REFLEXIONS DE RACINE LE FILS 
SUR LA POÉSIE, 



Sur l'harmonie imUàtive de la langue française. 

J: ouvows-wous nous vanter, disent quelques per- 
sonnes , d*avoîr une véritable harmonie , nous qui ne 
parlons qu'un jargon forme de la composition de la 
langue latine dans les siècles de barbarie? Il était 
permis aux Grec^ et aux Romains de vanter leur poésie ; 
celle même des Orientaux est préférable à la nôtre; 
Chardin assure que celle des Persans est si harmo- 
nieuse, qu'un homme même qui n entend pas cette 
langue est sensible à la cadence et à l'harmonie' àe% 
yers persans. 

A ceux qui parlent ainsi je commence par leur 
demander d'où leur vient ce mépris de leur propre 
bien, Tàm însolens domesùicarum rerum fastidfum, 
(CiGCROTi.) Si en lisant une ode de Malherbe ils n« 
sentent pas une harmonie ^ je n'ai rien à leur prouver; 
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ce serait parler de musique à qui n'a point d'oreille : 
mais s'ils sentent dans cette ode un arrangement do 
mots harmonieux, ils doivent donc avouer que notre 
. langue a comme une autre son liarmonie. 

J'avoue que l'harmonie d'un vers, dans une langue 
on ils ne sont règles que par le nombre 'des s^labes , 
est beaucoup inférieure à celle des vers réglés par la 
valeur des syllabes; et si les Romains disaient que 
les muses avaient particulièrement favorisé les Grecs 
du don de parler, ore rotundo , nous avons plus sujet 
de nous plaindre , nous qui sommes encore bien moins 
favorisés que les Romains. Il est vrai que les muSes 
prodiguèrent leurs bienfaits à d^s deux peuples ; mais 
s'ensuit-il 'de là qu'elles n'aient traité les autres qu'avec 
rigueur? Ne songeons point à ce qu'elles nou$ ont re- 
fusé; songeons à -ce qu'elles' nous ont donné. Que di- 
rions-neus d'un homme qui , dans une fortune plus 
que suffisante pour se procurer les principaux agré- 
mens de la vie, soutiendrait qu'il est pauvre parce 
qu'il pourrait nommer deux hommes plus riches quQ 
lui? Pourquoi, lui dirait-on, voulez-vous envier le 
sort de ces favoris de Plutus ? Regardez plutôt le ~ 
nombre de ceux dont la fortune est moii^s avantageuse 
que la vôtre* , 

Les plaintes contre notre langue sont également \n^ 
justes, et noiis serions contens de notre sort si, aij 
lieu de le comparer a celui des Or^cs et des Romains, 
nous le comparions à celui, de c^s peuples du nord 
dont tous Iç? mots sont hérissés de consonnes , tandis 
que notï*e langue flatte Tgreille par une douce abon- 
dance de voyelles ; c'est par un heureux choix de mots 
pleins de voyelles que Malherbe est si harmonieuiu 
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" Quand rimitation demande de la rudesse dans les 
sons nos bons poètes savent appeler les consonnes k 
leur secours , et dire pour dépeindre un monstre : 

Indomptable taureau, dragon impétueux y 
Sa croupe se recourbe en replis tortueuxt 

Raciks. 

On fait entendre les serpens sur la tète des Eumé* 
nides en multipliant la consonne qui imite le siffle*^ 
, ment : 

Pour qui sont ces serpens qui. sifflent sur vos têtes. <(i) 

Jdenu 

En lisant ces deux vers de Boileau: 

N'attendait pas qu'un bœuf, pressé de l'aiguillon , 
Traçât à pas tardifs un p^ible sillon. 

on est contraint de les prononcer lentement, au lieu 
qu'on est emporte malgré soi dans une prononcia- 
tion rapide par celui-ci: 

Le moment où je parle est déjà loin de nioî« 

£t cet autre vers du même poêle : 

Le Chagrin monte en croupe, et galope avec lui* 



(x) Ce vers, où la Mtre s est multipliée, m'en rappelle un 
autre où la lettre h est aussi multipliée à dessein , parce que la 
Physique de Newton est remplie de calculs algébriques : 

L^algibrc, arec honneur déhiwuUlaat c« cahoi, \ 

De «ei hanlis calculi iiérÎMe ton héros. 

C'est un pareil exemple de sons imitatifs ; mais après lés vert 
^uer j'ai cités ceux-ci ne. peuvent paraître que dans une nete* 
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nVsUil pa» plua rapide dam sa cadéaceet pins ex-* 
pres^îf par sa double îcaage q«e celai-ei d'Horace? 

• Post equitem scdet atra cura. 

Chaque langue a sps richesses et ses beautés; les ha-' 
biles écrivains les font connaître. Quoique la langue 
italienne ne semble faite que pour la douceur, le 
Dante sait lui donner une force convenable au sujet; 
on croit entendre le bruit de la trompette infernale 
dans ces vers du Tasse , chap. 4 ^ - 

GhfLma gli Labitatori de l'ombre eternc. 
Il rauco supn délia tartarea trombaf 
Treraan le spaciose atre cavevne, 
E l'aer cierco à quel mm or rimbûiiiba* 

Et le bruit d'une tempête dans ceux-ci : 

La pioggia , à i grîdî, à i ventî, à i tuonî s'accorda, 
D^orribile armoiiia , cb'l mondo assorda. 

N'appelons donc pbint jargon barbare des langues 
comme l'italienne et la française , qui savent exprimer 
tout ce qu'elles veulent ; admiroaa leurs ri«fhe»ses ^ . 
quoique inférieures à celles^ des langues grecque et la- 
tine, et reconnaissons l'avantage de notre e muet, 
qui procure à notre versification ITiarmonieux mé- 
lange des rimes féminines et masculines; variété qui 
rend la rime plus agréable encore dans notre langue 
que dans les autres. Gçtte charmante variété manquç 
à la langue italienne, qui,' quoique plus riche que la 
BÔtre , parce qu'elle demande les deux dernières syl- 
labes , fatigue par la répétition continuelle des quatre 
sans que produisent ces quatre voyelles, a , e^iyfK 
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FRAGMENS 

DE 

DIVERS AUTEURS ANCIENS ET MODERNES 

SUR LES PRE^MII^EKCES DE LA LANGUE FRANÇAISE 
ET SUR SON HARMÇNIE IMITATIVE. 



Balant Itali , geivunt Hîspani , ulaUnt Germaniy . 
cantant \ei 6 Galli. ,- 

ANCIEN PROy£RB£* 



Jl me semMe que notre podsîe héroïque est une es* 
pèce d'harmonie simple et continue qui est entre le 
chant et le discours ordinaire ; la mesure qu'elle garde 
religieusement la sépare de la prose , et la fait appro- 
cher de la musique, ce qui produit une yariëté assez 
fréquente, qui ne le cède guère k celle des grands yers 
latins. ( Avantages de la Langue française sur la 
Langue latine y par M; Lelaboureub.) 

Tu n'oublieras pas dans te» carmes (rers) de repré- 
senter le battement de pied des cheraux, le cri des- 
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soldais froissés de piques , le brisement des lances ^ 
raccrochement des haches , et 4e son diabolique des 
canons et arquebuses qui font trembler la terre. 

Je veux bien t'averlir, lecteur, de prendre garde 
aux lettres , et feras jugement de celles qui ont plus de 
son et de celles qui en ont le moins; car a,o ,u, et 
les consonnes 7n,b, et les s finissant les mots, et sur- 
tout les r, qui sont les rraies lettres héroïques , font 
une. grande sonnerie et batterie dans les vers. C'est 
un crime de lèse-majesté d'abandoniler le langage de 
«on pays, vivant et florissant , pour vouloir déterrer je 
ne sais quelle cendre des anciens. Je supplie très-hum-* 
blement ceux auxquels les muses ont inspire leurs 
faveurs de n'être plus tant latineurs ni grécaniseurs , 
comme ils le sont plus par ostentation que par devoir, 
et de prendre pitié, comme bons eufans, de leur 
pauvre mère naturelle. ( Ronsard , dans la préface, 
de la Franciade.) 

Dans quelque genre que ce soit, dès qu'on écrit en 
vers il faut que le poêle se retrouve et se fasse sentir 
même en se cachant. Quoi ! n'est<«e donc plus un art 
que cet accord heureux qui doit se trouver entre la 
pensée et le mouvement du vers ^ entre le sentiment et 
le son! N'y a-t-îl pas quelque mérite à varier }a me- 
sure des vers et la chute des rimes de manière à 
produire de* effets? N'y a-t-il pas une harmonie pour 
tous les genres ? ( OEuvres de M. de j^a Habps , t.'' 5 , 
page 44 lO 

Les Grecs et les Latins avaient une harmonie élémen*" 
\alre qui résidait dans leurs syllabes et leurs terminai- 
sons : nous avons une harmonie accidentelle, née. du 
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concours de inoU heureusement clioisis et artlstement 
combines. ( Le mêmfi , t. 6 , p. Sg'i.) 

Nos bons poëtes , ceux qui par l'arrangement et la 
combinaison des mots en ont su tirer le plus d'har- 
monie , ceux en6n qui ont mieux connu le mëcanisme 
de notre langue poëtique , ont évité le style sentenlieuX 
et décousu. Il n'est point, d'harmonie sans nombre et 
sans un certain luxe d'exjpression.Xe coloris nait de 1^ 
pompe et de la richesse des mots. ( Golabdeau , dans 
sa préface du Temple de Gnide.) 

L'art de peindre par les sons caractérise les grands 
poëtes, et manque ii Ovide.,.. Notre langue, maniée 
avec adresse , subjuguée par le travail , peut descendre 
sans bassesse aux objets les plus communs; elle peut 
peindre presque tout par des images, des sons ou 
des mouvemens. ( Dejlillb ^préface des Géorgiqnes^ 



Si j'avais voulu imprimer ici tout ce qui se? 
trouve épars dans nos bons auteurs concernant 
l'harmonie imitative de notre langue, mes 
Pièces Justificatives outre-passeraient la gros- 
seur d'un volume ordinaire ^ je me trouve 
donc forcé de renvoyer mes lecteurs aux 
auteurs qui ont écrit sur cette matière. J'aurais 
voulu pouvoir joindre au plaidoyer du Sigma 
contre le Tau le Dialogue comique et ins- 
tructif des lettres de l'alphabet par d'Aban- 
comt , auteur mis à côté de Patru par Boileau 
lui-même ^'^'aurais voulu pouvoir y joindre 
le Dialogue de ces mêmes lettres par M. de 
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WaîUy, qui n'a pas cru pouvoir mieux faire 
que de donner* cette forme amusante à des 
vérités grammaticales j y aurais vpulu pou- 
voir y joindre l'ouvrage entier de Priscien, 
de Accidentibus litterarum, les ouvrages de 
M. Court de Gebelin, et les réflexions ingé» 
nieuses de Marmontel dans sa Poétique sur 
la valeur des lettres j j'aurais voulu pouvoir 
joindre au Tableau des lettres par Ausone le 
petit poëme attribué à Virgile sur ÏV, à la 
complainte des lettres qui ne peuvent entrer 
dans le nom de M. de Neuf-Germain , par Voi* 
ture , la Requête burlesque des Consonnes à 
une actrice qui ne prononcé pas bien, par le 
Cousin Jacques, etc. , etc. , etc. , etc. j toutes 
ces pièces concourent à prouver que, dans 
le genre sérieux comme dans le genre bouf- 
fon , les lettres de l'alphabet ont été person- 
nifiées par d'autres i^ue par moi. 

Quant au système de Tharmonie îmitatîve 
en général , ceux qui désireront puiser les auto- 
rités dans les sources mêmes feront bien de 
lire les dixième et douzième livres de l'Ora- 
teur de Quintilien, les articles de l'Encyclo- 
pédie Harmonie imitatwe et Onomatopée, 
l'excellent Traité de la Construction Oi^toire, 
par M. l'abbé Le Batteux j l'Alphabet raisonné 
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de M. Tabbé Moussaud (2 vol. iii-8®) ; TEssaî 
sur la Poésie et la Musique , considérées dans 
les affections de râmé, par James Beattie , de 
l'Université d'Aberdaen, et enfin le Traité 
lumineux de M. de Chabanon sur la Musique , 
considérée dans ses rapports avec la parole , 
les langues et la poésie. 

Mais il est temps que je finisse mes notes ; 
elles me concilieront à ce ti^e'îes çectlieurs de 
bonne foi. L'Esprit des Journaux y^q;u^ l'An- 
née Littéraire a induit en èy^eitr) -me rendra 
sans doute sa bienveillance , et je .le paierai de 
retour, ainsi que le Mercure, les Affiches de' 
M. de Fontenay, le Journal de Nancy^ ett. 
Quant à ceux qui tiendront rancune, ils peu- 
vent faire des calembours sur mes OEufs de 
Pâques. 

AIR : Avec les jeux dans le village. 

Â la loupe de la critique 
Ils vont tous les mirer de près; 
En les -Tojant dans la boutique 
Ils diront qu'ils ne sont pas frais : 
Mais de les digërer, je pense , 
Plusieurs d'entre 'eus ne sont pas sûrs; 
Mes œufs sont selon l'ordonnance; 
Qui dit oeufs rouges dit œufs durs. 

FIN DU {PREMIER VOLUME. 
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IISTE 



DE 



MM. LES SOUSCRïPTEtRSi 



> ^- 



MESSiEimS ; ;: /. 

ABBIAL. (le Sénateur Comte) -^.:< exemplaire 

papier des Vosges. . i ^ >' i 

ACLOCQUE , négociant. -*- i papier/ des 

osgesr. • •• * • .ti* i. ..:f . .. ./ /. 

ADRIEN, : Artiste du Tjiéâtr^t &i% Jhtxsi -*- 

• I pap;. vélin. •' • ^ ? * ^ / r ^'/• 

AGIS DE SAINT.DENYS,»»<(^riétaire.;^ 

I papier des Vosges. - 

ALBERT, Ingénieur. — i pap^iifcs Vosges* 
TOME z. i 
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(a) — 

•ALBOUY,Entre|)reneutdèBâûmens. — i pa- 
pier des Voëges. 

ALCAN. (M"»« pauuhe) — i papier des 
Vosges. 

AlESME. (d') — I pap. des Vosges. ^ 

AJXABD, Négociant y à Lyon. — i pap. des 

• Vosges. „v ,1 . 

AMALRIC , Chef de Division à la ChanceUene 
de la Légion d'Honneur. — i pap- des 

Vosges. 
AMANT, Propriétaire. — i pap. des Vosges. 
AMEILHON, Bibliothécaire à l'Arsenal. — 

I pap. des Vosges. 
AMEUN, (J.-L.) Propriétaire. ^ l'pap. des 

Vosges. 
AMIOT. — I pap: des Vosges. 
AMIOT, Propriétaire. — i pap. des Vosges. 
AMYOT, (A.) Propriétaire. — i pap. vélin. 
ANCEST. — I pap. fin. 
ANCTILLE, Directeur des Postes. — i pap. 

des Vosge». 
ANDIAW, (d*) Propriétaire» — i pâp. des 

.Vosges. •- . ... 

AWDRY,' Médecin. — i pap. fin. 
. AMDKYAKE:» Propriétaire. ^ t pap. fin. 
ANGOT, (A.) Propriétaire. — i p»p. vélin. 
ANGOT, 'ArCliitecte. — i pap. fift. 
ANSON, Adminiwaieur des Postes. — i pap. 

.4«* Yosge». 
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MESSIEURS 

ANTEAUME, Notaire. — i pap. des Vosg». 
ANTOINE, Officier aa huitième bataillon des 

Equipages militaires. — r pap. des Vosges.^ 
ARCHAMBAUD-PERIGORÎ), Çropriétaîre — 

I pap* vélin. 
ARCHÉDÉACON, Agent de Change. — i pap. 

des Vosges. 
ARCIS^ Propriétaire. — i pap. des Vosges, 
ARDANT, Propriétaire. — i pap. fin. 
ARMAGNAC , (M°^*^ j/) née de moyencourt* 

— I pap. fin. 
ARNOULT, (M««) Propriétaire. — i pap. de* 

Vosges. • 
ARNOUX, Employé à la Guerre. — i pap. 

des Vosges. 
AROD DE MONTMÉLAS, Propriétaire. --- 

I papier des Vosges. 
ARTAUD, Propriétaire. — * x pap. fin. 
AUBERT, Procureur du Lycée, à Bordeaux. 

— I pap; des Vosges. ' 
AUBERT, Administrateur de la Régie de FOc- 

troi. — I pap. des Vosges. 
AUBRIET, ancien Magistrat, Commissaire de 

PoKce. — • I pap, des Vosges. 
AUDOUJN, (X.) Homme de Lettres. — i pap. 

des Vosges. 
AUFROY, Propriétaire. — i pap. fin. 
AUGAN, à Limoges. — i pap. des Vosges. 
AUGm^ Homme de Lettres. — i pap. finr 
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MESSIEURS ^il'^■: r 

AUGEREAV<'^i Maréchal) Djicdfe Casdi 
- gUene. i-T;5;p»p,.yéUni J .;;,' ^ 

AUGP^TIN, PeiitfFe. -. I p^{».&i. : .^ 

AUMONT^Pçqpirîclaire,— ï:fi4p. deS Vosgesi 

AUMONT,' Employé. — i pap. des Vo^es. 

AURIONS , Propriéiâipe. -^ i pàpi dfS; Vosges; 

AUTEUIL, (d') Propriétaire-. — ri papio* des 
Vosges. • .. r - ■ x- • . ; 

AUTREMOrf,T,.(*') Propriétaire, r-j pap. des 
-Vosges. . , 

ÀUVRAY, (le Colonel) Préfet, de la Sarthe. 

AVIAT^ ATûcat.— •;?, pap. des Vosges. 

AZEMAR, (d*) Préfet du Var. — i.pap. àss 

■Vosges. --•';. ,"• ; ' ■; • [. :• 7 / 



B. 



BABÛT neveu, Secrétaire géig^éral du Corn- 
. jrnissariat dç police, à Bord^aïuf^. ~ i pap. 

des Vdsges. . ;^\ 

BACOFFE père, Pharmacien, -- i pap. fin. 
BACOT. — I pap, djes Vosges. 
BACQ, Notaire. — i pap. fin! 
BALATHIER, Propriétaire. — i pap. fin. 
BALBI.PROVERA^ Propriétaire. — i p. fin; 
BANDY, Employé au Ministère de 1^ Guerre* 

— I pap, des Vosges. 
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ÊANNOS. ^ I; pap. des Vosges. 
BAR, (dx) Propriéjtaire. •— ^ i pap. des Vosges^ 
BARBANTANE. (de) — • i pap- des Vosges. , 
BARBE. (J.) — I pap. des. Vosges. ' v 
BARBIER, Chirurgien en chef de THopital* 

militaire du Val-de-Grâce. — i pap. yélinc 
BARBIER,, Propriétaire. — i pagp. fin. 
BARBIER, Propriétaire. — i pap, des Vosges. 
BARBIER DE PREVILLE, Propriétaire..^ 

I papier des Vosges. 
BARDON DE SEGONZAC, Prpi)rîétaire. r- 

I pap. fin. 
BARERE, (B.) Homme de Lettres: — i pap* 

fin. 
BARGEAT, libraire, à Limùges. — 4p^î^^ 

des Vosges. v 

BARIZON, (J.) Propriétaire. — i pap. des 

Vosges. . ,^ . ; 

BARRAL^ (de), Propriétaire. — ï papier àci 

Vosges. / . 

BARJIE^ JHo^^ne de Lettre?. < — .i pap. fin.- : 
BÀRREY, Secrétaire général de la Préfecture 

de la Haute-Loire. — i pap, fin. 
BARRXJEli, Bibliothécaire. — i p. des Vos^esi 
BARRY, Négociant., — i pap. des Vosges. 
BARTHELElVnr. — i pap. des Vosges. 
BASSET, à ChdtonS'Sur-Sadne. — i pap. des 
• 'Vosges. 
BASTARD. — I pap. des Vosges. 
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BATAILLE-MONTREAL. — r p. des Vosges. 
BATARDY, Notaire. -- i pap. des Vosges. 
BATOUSKÏ. — I pap. des Vosges. 
BAUDELpT. — I pap. des Vosges. 
BAUDOUIN. — I pap. des Vosges. 
BAULNY. — I pap. des Vosges. 
BAUSSET, (le Comte de) Préfet du Palais. — 
■ I pap. Éui. 
•BAUVE, Cbef du Secrétariat de la Préfecture 

de Police. — i pap. des Vosges. 
BAZELOT, Négociant. — i pap. des Vosges. 
BAZOUIN. — 6 pap. des Vosges. 
BEAMISCH. — ï pap. fin. 
BEAUFORT. (de) — i.pap. des Vosges. 
BEAUMEZ. — I pap. fin. 
BEAUMONT, (le Comte) Chambellan. — 

I pap. des Vosges. • • 

BEAUMONT, (de) né bouilloit. Propriétaire. 

— I pap. fin. 
BEAUMONT, Agent de change. —,i pap. des 
Vosges. ■ . ■ 

BEAUNIER, Chef de Division au Ministère 

de llntérieur. -r- i pap. fin. 
BEAUREPAIRE. — i pap. des Vosges. 
BEAUREPAIRE. — i pap, des Vosges. 
BEAUSSIER - MATHON , Propriétaire. — 
I pap. fia. 



Digitized by VjOOQIC 



MESSIEURS ; 

BEAUSSipR-KATHON, à L///^. — i papî» 

vélin* 
BEAU VALET,, Avocat, -r- Lpap. des Vosges* 
BEAUVARLET - CHARPENTIER , Compo- 
siteur et Organiste. — i pap. fin. 
BÈAUVEAU, /marc de) Piropriëtaire. — i pap. 

des Vosges. 
BEC-DELIÈVRE, (de) Propriétaire. ~ i pap. 

des Vosges. 
BEFFARA, Commissaire de Police. — i pap, 

des Vosges. ^ 

' TBEFORT, Propriétaire. — i pap. des Vosges. 
BEHAGtIE, (de) Propriétaire. — i pap. des 

Vosges. . 
BELANGER i Architecte. — i papier des 

Vosges.* 
BELDERBUSCH. (le Sénateur Comte) — i 

pap. fin. 
BELLART, Avocat* — i pap. des Vosges. 
BELLOT. — I pap. des Vosges. 
BENARD, Architecte. ^^ i pap. des Vosges. 
BENOID, Étudiant. — i pap. des Vosges. 
BERAUD, ancien Capitaine dé Dragons, à 

Castilhnes. -^ i pap. Vosges. 
BERENGER, (de) Propriétaire. — i pap. des 

Vosges. 
BERGERON-^MADÏER, Avocat. ~ x pap. des 

Vosges. 
BERNARD. -- i pap. des Vosges. 
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BERNARDIN DE S AINT-PÏÉRRE , de F Aca^ 

demie française. — i pap. vélin. 
BERNES, (pi) — r pap. des Vosges. 
BERNOUiLLET. — i paît des Vosges. 
BERRYER, Avocat.^ — • i pap. dejs Vosges. 
BERTHAULT, Atôcat. — i pj|). des Vosges. 
BERTHAULT, Architecte, -rr. i papier des 

Vosges. 
BERTHIER. — i p|p. des Vosges. 
BERTIN. ~ I pap. vélin. ' 

BERTIN, Secrétaire général de h tréfectiire 

du Pô, à Turin. .— r- i pap. des Vosges. 
BERTIN. — I pap. des Vosgeâ. 
BERVIC, dcj risstitut. — I pap.j4esVosge*, 
BERVILLE. — 1 pap. des Vosges.^ 
BESNARD. w-« p^àp. des Vosges; 
BESNARD. — I pap. des Vosges,^.: 
BESNOIST, Négociant, à Z^w; •^' I p • vélin, 
BESSE. (de) — I p2qp, fin* . i - . i 
BESSON, Commissaire Priseur, V-; t pap, des 

Vosges. 
BETHIS Y, (CHARLES 0e) Propriétaire. — i pap. 

des Vosges. ... 

BEVILLE, Notaire. — i pap. des Vosges. ; 
BIANCOURT, Propriétaire: — i pap. vélin, 
BIETRIX. — I pap. des Vosges.. 
BIEZIN. — I pap. fin. 
BLACQUE^ Avocat, -— i pap. vélin. 
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BLACQUE , Propiôétaîre. -r*-; ï papier 'du 

Vosges. i . ! . a 

BLAJVCHET, Négociant./^. i|w^ fi». .: 
BLaANQ • f— ; I : pap . des Vosges^. ' « i 

BLAUVE.j— r t pap. desîVoisges.,' . : 

BLENNÈ. — I pap. des Vosges. - . # 

BLET. — .1 pap. yâin. > [ i — . ' . / 
BLIN. —a papi fin. i O 

BLONDEL^ ^j) négociait, -^ m pâç. fin: ' 
BLONDEL.-r-.t pap. fin. / / i? l 

BLONDEL, Commissaire-Prîseun — ?- i pap. 

des Vosges. ...!.'/ . '^ î 

BLUTÉw-^ I pap. des Voagesi , ,:\ 

BOBIÈRE. — ' 1 pap. derfcYôsges. t ! : 
BOCHABT iDE SARROM^ Prppriéiake. ^ 

I pap. des Vosges. . ' . - » ; 

BOCKAIRY, Propriétaire. -— i p. des Vosges^ 
BOHAII^, Ghe£ de division, au : Ministère Aà 

rintérieur. — i pap. des Vosges. . > i 
BOHTLBXG. (H.JI.)-t-.i pap. des Vô^te. 
BOICHABD^y Kégociaat. -r- x papr. vélin, '-il 
BOIGNK (Dto) /— I pa^ des Voagesr. 
BOILLEAU, Jfotaîreèt Adjoi&t d^ Mairâ -^ 

I pap. yélin. a - . l 

BOIS-BERTRAND, --i i pap.. fi». . f ^ 
BOISFERAKT. -^ i pap. des Vbsges. i ' 
BOISGARNIER, Avoué. -- i pap. fin. i 
BOISJOSEJN, (m) Sous-Préfet à Lonviersi 

— I pap. ,defi Vosges. ; . » / • ■ • f 

TOME IV. ^ 
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B0IS6ELIN fib. — i pap. fin. 

BOIVm. — I pap. vélin. 

B***. — I pq>. des Vosges. 

BOin>Y, (de) CluinbeUan. — i p^. vélin. 

BOrfNÂRD, Jnrisconsulce. -^ t papier des 
Vosges. 

BONNABIC. — I pap. des Vosges. 

BONNEMAISON. — i pap. des Vosges. 

BONISET, ex-Législateur. — i p. dés Vosges. 

BONNET, Employé aux Droits^Réunis. — 
I pap> fin: 

BONNOT, Législateur. — i pap. vélin. 

BORCQ , Banquier. — i pap. des Vosges. 

BOSELLI, ex-Législateur. — i pap. Sn. 

BOTOT,' Propriétaire. «— i pap. dés Vosges. . 

BOTTÉ. — I pap. des Vosges. 

BOUCAUD. ^ I pap. des Vosges. 

BOUCHER, Chef à la Préfecture de Police.— 
I pap. fin. 

BOUCHEROT, Banquier.— i pap. fin. 

BOUCHESEICHE, Chef de Division à la Pré- 
fecture de Police, r*— i pap. des Vosges. 

*OUCHET. .^.i p{q>. des Vosges. 

BOUCHON fils. — I pap. des Vosges. 

BOUDOU. — I pap, des Vosges. 

BOUFFLERS; (dk) Membre de Flnstitut. -. 
I pap. des Vosges. 

BOUILLâC. (ÀuGtisTB) — 1 pap. dJes Vosges». 

BOUILLAT. -< I pap. des Vosges. 
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fiOUILLI DE DOREE. — i pap. fin. 

BOUILLON-IAGRâNGE, de rinstitm. -- 
i pap. des Vosges. > 

BOULARD, Notaire. — i pap. des Vosges. 

BOURDILLON. — i pap. des Vosges. ' 

BOURDIN, Avoicat. -r- 1 pâp, des Vosges: 

BOURDON, iWfet, à Géies. ^ i pap. fin. 

BOURÉEiœBERNAY. — rpap. des Vosges. 

BOURGEOIS-JERSAINT, Préfet de laMarae , 
ù CMlofis. — 1 pjqp. des Vosges. 

BOURGEON. — I pap. des Voçges. 

BOURGUIGNON. — i pap. des Vosges. 

BOURJOT, Banquier. — i pap. des Vosges. 

BOURSAULT, Propriétaire. ~ i papier des 
Vosges. 

BOURSIER. — I pap. dès Vosges. 

BÔUTET, Directeur de la Manufeeture d'Ar- 
mes, à fferSailles. — i pap.' fin. 

BOUVET, Chef d'Institution et littérateur.— 
I pap. fin. 

BOVARD. — 1 pap. des Vosges. 

BOYVEAU - LAFFECTEUR , Médecin. — 
1 pap. fin'. 

BRANGAS-WOLDEMAR. (pi) — i pap. de» 

• Vosges. ' 

KlASSEUR. (B.) — I pap. rélin. 

BRÉBAN. — I pap. des Vosges. 

BREIDT. ^ 1 pap. des VoSges. ■ ' 

BREMONDrD'ARS» (de) à Guerer.-^^pap.Tmv 
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BREMOND-D'ARS» (P. dk) Prof notaire, * 
. StUrites. — -ipap. fin. :.') -//k >a : '•- i. 
BREON> Commissaire de Policé; -•^.i; papier 

...deS' Yosgèis. 
BRESSEA.U. -^ 1 pap, des Vosges; 
BRICE-D'UZY» A<Totat. -^ fj>«^/fin. 
BRICO(aSEr--^rpi^. fia. * . - 
BRIDEN, Avijtfé'. — r'^ap." «lies "^gés. \ 
BRIERRË. -^ r papl.'des Vo^gés. ;• ' 
BRIOT, Homme dé Ldi. —'ipâpV dès Vosges». 
BRIOU. — ^^ I pa^. désVosge^. . '/ . , 
BRISÉBARRE âîhé. ^ i pàp, des Vosges. 
BROCHARD, à 'Marseille. ■^. u pap. des 

Vosges. 
BRODELET. — i pap. des Vosges, 
BRULOY, (le CHevalier) premier Pbannacie^ 

des Armées. — i pap, vélin. , ;' ^^ 
BRUNEL, inspecteur des Domcyinçs, dépan- 

teinent de la Haute-Loire , auPipr, -7- 1 pap. 

des Vosges. , . _ . 

BRUNET. — i^ap/fin. !. j7-j/ • 

BRUjVET, (thÉodobe) — I pap. des Vosjles. 

B^UÎŒTEAU-SA1NTE.SU2^4^^, iWetdp 

l'Ardëche, à Privas. — i pap. des Vosges. 
BRUNSmCEIl, àtSfrtOfèou/^: <;- 1 pap. fin. 
BRUSLE. — I p^p, des Vosgep. — . . , 
BRUZELIN. — .1 ppp. .des Vo#ges. . • » 

BlJtqJÈBE, Woiitice. ^ i pàpl.dei Vosgjs*, : 
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SUHAjV, (paschàl) Magistrat, ùBordeaux^-^ 

I pap. dés VosgeSî 

BUISSY* (victokdb) — i piqp< des Vosges. 
BULLOT. — I pap. des Vosges. 
BUNEL.- — I pap. des Vosges. 
BURCKHARDT. ~ i pap, des Vosges. 
BUREAU. -^ I pap. des Vosges. 
BUREAUX. ^ \ 'pap. des Vbsges. 
BUSCHE^FONÏENILLE, Propriétaire. ^ 

I papier fin.' ' ' * 

BUTET, (de) Secrétaire général dé \2c¥rèieè^ 

ture des Alpes-Maritimes, à Nice. — i ptrpl 



:■ T - 
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CÀ3AM>]Su -** s pap. fin, < - O '■ .. ' 
CABARRUS. -^«^«p.d^» Vosges» '• ■.:* 
CACfflNj w? >fa^, fin. ..:'/) 
CAD^T Di; «^AStiOOl^RTr V^tàÀOiM '^ 
'■■ S'ii/L. YEtnlpBrmt. -— l 'jwtp. dësVosges! -^ 
CADET JmyMJ^: -^'^ ipa^.-des Vôsçe». 
CAUJLEi ÈLVKitw. — i^'j^v-lbi. "^ 

CAILLET. — 1 pap. des Vosges. 
CAILLY. M ~-Ti-p^. VéKn.' ' » 

CAMBAGÉRES, fS. A.^ 1& PiSiite) Àrcliit 
chanc^lie]^ de F£iaapii*eL *-*-t pàp. vélin. *'^ 
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CAMERàlSI. -r i pap. des: Vosges. , 
CAMUZAT, Notaire. — i pap. des Vosges. 
CANGLAUX. (k Sénateur Comte) -r- i papj 

des Vosges. - t 

CAPELLE et RENAND , libraires. — 6 pap, 

des Vosges. 
CARAMÀN. (M. «;tMn^« m) --- 3 pap. vélin- 
CARAMAN. (vicTOE de) — i pap. des Vosges. 
CARCENÀC. — I pap. des Vosges. 
CAREY. — I pap. des Vosges. 
CARIÉ. — I pap. dél Vosges. 
CARON. T— I pap. des Voçges. 
CARPENTIER, principal Clerc de M. Defeu- 

compret. — i pap. des Vosges. 
CARPENTIER- — i pap. des Vosges. 
CARRA^ Pharmacien* -^ i pap. des Vosges* 
CARRUEL, Propriétaire. — i pap. fin. 
CARVALHO. — I pap. des Vosges. 
CASTELLANNE. (w) — i pa^. des Vosges.' 
CAUCHYa —^ j pap. des Vosges. 
GAVAIGNAC, Avoué, —ri pap. des Vosges^. 
^VAILLOrjf, — I pap. des Vosges. 
CATLUS, Gommi^siaire général dés Halles et 

Marcbési. -r- 1 : paj^ier- des Vosges 4 > 

CAZAC, Commis^a^ides (îwrreS) au Puy\ 

— I pap.^. . / . . . . ' 

CEAS. (M«»« c5cncj&DB) — i^pap.fin. "^ 

j^ELLA , àParmfi, rr ï p*p.,4es Vosges» 
CaSRF-BEER. r- i ^f. deà:Vosg4^.. 



Digitized by VjOOQ IC 



(î5) 
MESSIEVflS ^ ' 

•s 

C31ABOUILLÉ, Chef à lâ Préfecture de Po^ 

lice. — I papier des Vosges. 
€HABRILLAJNT. (ds)— i pap. des Vosges. > 
CHACHERÉ DE BEAUREPAIRE. -^ i pap. 

4«s Vosges. > 

CHAMBAUDOIN, (le Baron be) Préfet de 

l'Eure , à Evreiex* — i pap. des Vosges. ' 

CHAMBAUiyr* — t pap. des Vosges. 

CHAMPAGNE, Directeur du Lycée Impérial.^ 

-' — I pap. des Vosges. ' 

XHAMPAGNY, (le Comte de) Ministre des 

Relations Eartérieures. — i pap. vélin. 
CHAMPEAUX, (»ï) à Bordeaux. — r pap.- 

fin. . > 

CHAMPION. — I pap. des Vosges. 
CHAMPROMAIN. — i pap. des Vosges. 
CHANTELOUX. — i pap. des Vosges. 
CHAPELAIN DE BROSSERON. -- 1 papie* 

fin. r ' 

CHAPELLES DE COURTEILLES.— . i pap, 

des Vosges. ■ 

, CHAPOTTE. — - 1 pap. des Vosges, 
"CHAPÔTTEAU, Employé au.Trésor Public; 

— I pap; des Vosges. 
CHAPPUZEAU. -r 1 pàp. Vélin. 
CHAPTAL. (le Sénateiir Comte) — i pap. des 

Vosges. . ..' 

CHARDIN. — I pap.. fin. 
CHARGRASSE. — i pap. yélin. .. • ) 
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GÈEARIOT, Commissaire -Primeur* — i pap^» 

des Vosges. . 
CHâRLARD, Pharmacien. — i papier des 

Vosges. 
CHARLES, à la Bibliothèqae de l'Institat. r- 

1 pap- des Vosges. 
CHAALES* — I pap.-des Vosges. 
CHAJIRON, Libraire. — i pap: des Vosges. 
CHARVIN. — I pap. des Vosges. 
CHASSELOUP DE I^AUBAjC, Généts^i. — 

I papier des Vosges» 
CHASTENAY. ^ i pap. des Vosges. 
CHATON. (M°^«) I pap. des Vosges. 
CHAUBRY DE LA ROCHE. — i papîçr des 

Vosges. 
CHAUDET, de rinstituL ~ t papier de» 

Vosges. 
CHAULET. (mcTQv) — i p&p. des Vosges. . 
CHAUMEROT, Libraire. — loo papier des 

Vosges. 
CHAUSSARD aîné, Professeur.au Lycée de 

Marseille, — ■ % pap. defr Vosges. 
CHAUS$AIU>, Archiieçie, .— • i papier de3 

Vosges. 
CHAUVEAU-LAGARDE, Avocat. — i pap* 

des Vosges. .. , . 
CHAUVET, Employé au Ministère de la 

Guerre. — i pap.. fin. 
CHAZAL. — .1 pap. des Vosges* 
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CHAZAL, Ptéfct des Hautes - ï^énées ^ 

à Tarbes, — i pap. des Vosges, 
CHERET. — I pap- des Vosges. 
CHERONNET. ~ i pap. des Vosges. 
CHERUBINI , du Conservatoire de Musique. 

— I pap. des Vosges. . , 

CHEVALUER/lngénieur, Opticien du Roi 

de Westphalie. — i pap. des Vosges. 
CHEVERU. (de) — I papier des Vosges. 
CHEVIRON. — I papier des Vosges. 
CHEVRIER, Notaire. — i pap. fin. 
CHIBOUST, Notaire. — i pap. des Vosges. 
CHICOU, Chef de Division à la Préfecture de 

Police. — I pap. des Vosges. 
CHOBROT. — I pap. des Vosges. 
CHOISEUIL (de) de STAINVILLE. — i pap- 

des Vosges. ^ 
CHOQUET, Greffierde Juge de Paix.— I pap. 

des Vosges. 
CHUPPIN. — I pap. des Vosges. 
CHURCH, ancieù Consul des Etats-Unis. — 

I pap. des Vosges. 
CINOT, Négociant. — i pap. des Vosges. 
CLARY. — I pap. des Vosges. 
CLAVERIE. — 1 pap. des Vosges. 
CLAVIER. ; — I pap. des Vosges. 
CLEMENT DE RIS. (le Sénateur Comte) — 

I pap. des Vosges. 

TOME I. S 
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CLERET. — I pap. des Vosges. *» 

CLERMONT-GALERANDE. -^ i pap. de» 

Vosges. 
CLOISEAU, Ayocat. — i pap. des Vosges- 
COFFINIÈRE. — I pap. des Vosges. 
GOIFFIER. — I pap. des Vosges. 
COIGWY. (cAsiHiik de) — I pap. des Vosges. 
COINDRE. — I pap. des Vosges. 
COLIN, Notaire. — i pap. yélin. 
COLLARD , Législateur. — i pap. des Vosges.* 
COLUGNON. — I pap. des Vosges. 
COLLIN, (léopold) libraire. — lôo papier 

des Vosges. 
COLLOT. — I pap. vélin. 
COLOGNA » (Abraham) Grand Rî^in. — i p.^ 

des Vosges. 
COLON , Médecin. — i pap. des Vosges. 
COMMANDEUR fils, Huissier -Priseur. — 

I pap. des Vosges. 
CQMMINGES, Commissaire de Police. ^ 

I papier des Vosges. 
COMTE, Négociant. — ■ r pap. des Vosges. 
CONSTANCE, (M»»») Comtesse »e SAlM^ 

DICK. — 1 pap. fin. 
CONTADES. — I pap: fin. 
COQUEREL. — 1 pap. des Vosges. 
COQDEREMONT. (de) — i pap. des Vosges.' 
CORBIE, (de) à Reims. — i pap. vélin. 
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CORDONNIER, Agent de Change. — i pap. 

des Vosges. , . 

CORRAN, Américain. — i pap. des Vosgesu 
COSTEBELLE. (casimjrdï) — i pap. des 

Vosges. ' . 

COTTART. — I pap. des Vosges. 
COTTE, (de) — I pap. des Vosges. 
COTTE , Employé au Ministère de la Guerre, 
— î pap. vélin.. 

CÔUANON. — I pap. des Vosges, 
COULON. -r I pap. des Vosges, 
COULON. — I pap. fin. 
COULON, Orfèvre. — ■' i pap. des Vosges. 
COURDE (de) de MONTAIGLOW. — i p. 

des Vosges. 
COURPON. — I pap. des Vosges. 
COURTOIS. — I pap. des Vosges. 
COURTOIS. — I pap. des Vosges. 
COUSINARD. — Lpap. fin, 
.COUTANCEAUX. (G.) — i pap. des Vosges^ 
.COUTËUL3L. (A.-Q. ut). I pépier des Vosges. 
COUZIER» Employé; «a Ministèts de la 

Guerre. -» i< pap« des Vosges. 
COZETTE. -~ I pap. des Vosges. 
CRANFORT. ~ a pap. fin. 
CRECy. (BB)-f~ipap. de*Vosgçs. 
CREMIEUX oncle, Négoiciant. — i pap. des. 

Vosges. 
CRESPIN-GRAFFIN.. -7' i. pap! dès Vosges. 
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CR]ETTÉ, Adjoint de Maire. — i pap. fin. 
CRŒSEN. (henri) — i pap. fin. 
CROISY. — 1 pap. fin. 
CROQUENBOURG. — I pap. des Vosges. 
CROSNIE-BARONET. — i pap. des Vosges. 
CROSNIER. (lï) — 1 pap. des Vosges. 
CRO VILLE. (L. de) — i pap. des Vosges. 
CRYNON-BONVALLET. — i p. des Vosges. 
CUBIERES-PALMEZEAyX. -- i pap, d^. 

Vosges. 
CUViâl. — I pap. des Vosges. 
CUVILXilER. — I pàp. des Vosges, 



D, 



DACTER, de llnstitut. — i pap. des Vosges. 
DAGNETTE, Secrétaire général de la Pré^ 

fecture des Basses-Pyrénées, à Baronne. — 

ï papier des Vosges. 
DAIGNAN, Médecin. — i pap. des Vosges, 
DALMONT, Employé à la Guerre. — i pap. 

des Vosges. 
DAMADE, Pharmacien. — i papier des 

Vosges.- ' 

DAMAME, Peintre. — i pap. des Vosges. 
1 • AMAS. — ï papv dea Vosges* 
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DANET fils, Receyeur général du Jura. — 

I pap. fin. 
DANDREZELLES, Conseiller de TUtiiversilé. 

— I pap. des Vosges. 

DANNE, Employé à la Guerre. — i. pap, des 

Vosges. 
DANPARKER. — i pap. des Vosges. 
DARAIPTIÈRE. — i pap. fin. 
DAIjtfiAl^D, Chef au Ministère des Cultes. — 

l'pap. des Vosges. 
DARGENCE. — i pap. des Vosges. 
IJAUNOU , de Flnstitut. — i pap. des Vosges. 
DAUVET. — . I pap. des Vosges. 
DAUZERET. ~ i pap. des Vosges. 
PAVID, premier Peintre de S. M. TEmpereur. 

— I pap. djBs Vosges. 
DAVLOUY. -^.ipap, fin. . 
PAVRAJÎGE^D'HAUGERANVILLE. — i p. 

des VosgDs, 
PEBACQ , Chef de Bureau au Ministère de la 

Gruerre. -r— i pap. des Vosges. 
DEBRAY - VALFRESNE, Négociant, à 

Amiens, -r^ i pap. des Vosges. 
DEBRAY, Libraire, -r^ i pap. dies Vosges. . 
DECELLES , Chirurgien. — i pap. des Vosges-- 
PECHEZELIË. — ï pap. des Vosges. 
PECORMEILLE , Avoué. — j p. des Vosges. 
PECQUPRE, Employé à la Guerre, — i pap. 

4es Vosges, 
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DECOURCHANT, Notaire. •— i papier des 
Vosges. 

DEDELAY-D'AGIER. (le Sénateur Comte) ^ 
I pap. des Vosges. , 

DEFAUCOMPRET, Notaire. — i pap. fin. 

DEGERANDO , Secrétaire Général du Minis- 
tère de l'Intérieur. — i pap. fin. 

DEJEAN. (le Sénateur Comte) — i pap. fin. 

DEJEAN, Avocat. — i pap. des Vosges. 

DEJOHET DE COLLONGES, ancien Offi- 
cier, à Gueret. — i pap. des Vosges, 

DEJOHET DE COLLONGES, ancien Offi- 
cier, à Gueret. — i pap. des Vosges. 

DEJOHET DE COLLONGES fils. — » p. fin. 

DEJOLY, Ayocat au Conseil cFÉtat. ■ — i p. fin. 

DEJUGE, Négociant. — i pap. des Vosges. 

DELAAGE DE BELLEFAYE. — i pap, des 

. Vosges. 

DELACOUR, Notaire. — i pap. fin. 

DELACROIX. — ~ I pap. des Vosges. 

DELACROIX-FRAINVILLE, — i papier des 
Vosges. 

DELAHAYE, Avocat. — i pap^ des Vosges, 

DELAITBE, Préfet d'Ëurenït-Loir, à Chat^ 
tres~ — - 1 pap. fin. 

DELAITRE, Propriétaire-. — i pap. fin. 

DELAAiARDELLE. ■— i pap. des Vosges. 

DELANDINE, Correspondant de llnsUtut^ 
à Ir{ifon, — x pap, fin. 
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DELàRBE. — I pap. des Vosges- 
DELAKUE. — I pap. fin. 
DELARUELLE. — i pap. des Vosges. 
DELASALETTE. — i pap. des Vosges. 
DELATTE. — i pap. vélin. 
DELATTRE, Préfet de Veucluse. — i papier 

des Vosgps. 
DE LA TYNNA» Propriétaire-Rédacteur de 

l'Almanach du Commerce. —7 i pap. fin. 
DELAVIENNE. — i pap. des Vosges. 
DELESSERT, Régent de la Bancpe. — i p. fin. 
DELETANG. — 1 pap. des Vosges. 
DELEZENNE. — 1 pap. fin. 
DELILLE, de l'Institut. — i pap. fin. 
DELISLE'LE-BEL. — i pap. des Vosges. 
DELLEMAIN. -^ i pap. fin. 
DELPONT. — I pap. des Vosges. 
DELUNEL. — ■■ I pap. des Vosges. 
BEMASELLIERE. — i pap. des Vosges. 
DEMAT, Libraire» à Bruxelles. — i5 pap. 

des Vosges. 
DÉMÉTRIUS-COMNENE. — t pap. des 

Vosges. 
DEMOLLES , Médedn. — 1 pap. des Vosges. 
DENELLE. — i pap. des Vosges. 
DENISE , Adjoint de Maire. , — i papier des 

Vosges. 
DENME, Libraire. — a pap. fin et, i pap. d«s 

Vosges. 
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DENNE^BARON, Propriétaire, Homme dé 

Lettres. — i pap. fin. 
DENON, de l'Institut. — ■■ i pdp. des Vosges. 
DËNOYELLE, Secrétaire général delà Lo- 
terie. — I pap. dés Vosges. 
DERBâNN, Agent de Change. — i pap. des 

Vosges. • 

DERENNEFORT.- — i pap. des Vosges. 
DESARNOD , Architecte. -^ i papier des 

Vosges. 
DESAULLE, Avoué. — l'pap. des Vosges. 
DESBARROLLES. — i pap. des Vosges. 
DESCHAMBEAUX, ancienNotaire.— ipap. 

des Vosges. 
DESCHAMPS. — I pap. fin. 
DESCHAPELLES père. — i pap. des Vosges. 
DESCORAILLE-LANGHAC. — i pap. véliri. 
DESEFFEUILLÉES, Avoué. — i p^ier des 

Vosges. 
DESESSARTS. — i pap. des Vosges. 
DESFONTAINES, Avoué. — i papiei- des 

Vosges. 
DESFOURNEAUX, Général de division. — 

I pap. des Vosges. 
DESMAREST, de l'Institut. — i pap. fin. 
DESMAZIS , Administrateur de la Loterie. — 

I pap. des Vosges. 
DESNANOZ. — I pap. des Vosges, 
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DESORMEAUX, Maire d^Qrlé^ns. — i papf * 
des Vosges. . ; . 

DESORMEAUX. — i ï>apw des Vosges» 

DESPA6NAT. .-^ i pap. des Vosges. 

DESPEREUX. — I pap. vélin. 

DESPORTES, (B.) Administrateui» des'Hos^ 
pices. — ï pap. des Vosges. 

DESPORTES, (le Bàrcin) Préfet du Haut- 
Rbin, à Colmar. — i pap. des Vosges; "^ 

DESPREAUX,. Homme de Lettreà. — i pap, 

des Vosges. ' 

DESPREZ:, ( le Chevalier ) Sedrétaîre des 

Commandemêns de la Reine de Hollande. 

— I pap. fin. 

DESPREZ. — I pàp. des Vosges. 

DESTILLERÉS. — i pap. vélin. 

DESTOUVELLES, Avocat, à MastrkhL — 
' I pap, vplin. 

DESViéNES. — I pap. des Vosges. 

DEVAUX, Conseil officieux, '-— i pap. des 
Vosges.. , .... . . , / 

DEWILS. (jérômb) -j- I pap. des Vosges. 

DHARDIVÏLLIER5 , Propriétaire. — i p. fin. 

DIANCOURT, Chef de Division à T Adminis- 
tration de la Loterie Impériale* — i pap, 
des Vosges. 

DIDOT, (F,) Homme de Lettres , Imprimeur, 

— I pap. fin. 

70Ms: Il 4 
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PILLON. r- ï pap- des Vosges. 
PitCHEGOYEN. — 1 pap. vélin. 

DIUMER. — ï pap- des Vosges; 
DOMMERE , (abgv^tih) Baxiquier. — t pap. 

des Vosges.. 
DORENLp. — 1 pap. d«s Vosges. 
DORlVAl). —, I pap. des Vosges- 
PORVILUERS. -^ I p^. des Vosges, 
POUESNEL , Directeur de laMame t à Gênes. 

— j pap. des Vosges. 
POULCET-DEGLIGNY, Maire, — i papier 

des Vosges. 
POUMERC, Banquier: — i pap, des Vcfsges, 
POUMERT. — I pap. des Vosges. 
POURIF, Avocat. — i pap. ftn^ 
POYEN. — I pap. des Vosges. 
PRACY. — I pap. fin^ 
PREUX-BREZÉ. — i pap. des Vosges. 
PROUET PE SANTERRE. -^ i pap. de» 

Vosges. 
PRUGEON, Notaire. — i pap. dçs Vosges • 
PRUJEON. — ï pap. des Vosges. 
PUBARRY. -r- I pap. v^Un. 
PUBOIS , (le Comt») Préfet de Pelica^ r-? i p^ 

vélin. 
PUBOIS, (àxsotan) Docteup sa Miéd^eiiU' — ' 

I pap. fin. 
PUBOIS -PUBAY. (le 8é«ft«sw. Çqçuç) — 

j pap. fia. 
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DUBOIS-FOUCOU, Dentiste tle Lt. MM.— 

I pap. des Vosges. . 
DUBOS , Sous-Préfet, àSaini-benis.— i |)dp. 

fin. 
DUBOS, Notaire. — i pap. fin. 
DUBOST. — I pap. des Vosges. 
DtlBOUCHAGË, Préfet dés Àlftes-Maritîméâ, 

à Nice. — I pap. fin. ^ . 

DUBOUCHAGE. -- i pap. des Vosgè's. 
DUBUGj Député de là Martini^e. — <- r^àp* 

fin. 
DUCANCEL, Propiiétaire ^ à Amléiis. — 

I pap. des Vosges. 
DUCARNOY, àJBaulegtiè-sûr-Mer. — i J<dp. 

des Vosges. 
DUCUË&NE, Notaire. ^ ï pap. déà Vdsges. 
DUCLAP, Négociaiit. — - i pap. des Ybàges. 
DUCLOS, (J.-B.) à Boum. — i pap. fiù. 
DUCOS. (le Sénateur Comte) — i i^àl^ièi des 

Vosges. 
DUCRAY-DUMINIL, Honime de Lettres. — 

I pap. fin. 
DUCREST DE VILLENEUVE ^ «ëé^taiws 

Général dé FAdnlimstratton des Dl>oits- 

Réuuis. — t pap. fin. 
DUGROTi Avoué. — i pap. des Vos^CiJ. 
DUFAY. — I pap. des Vosges. 
DUFFOUR, Médecin. — ï pap. des Vosges. 
DUFORT. — 3 pap. des Vosges. 
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DUFOSSÉ, CommissairerPriseur* — i p. fin, 
DUFOUR, Négociant, -r- i papi fin. 
DUFOUR , ancien Juge. — i pap. fin. 
DUFOURNY. — *i pap. des Vosges. 
DUFRENE. (M'"^) — i pap. fin. 
DUFRENE. — I pap. des Vosges. 
DUPRESNE-SAINT-LÉON. — i papier des 

Vosges. 
DUGUAY. — I pap. des Vosges. 
DUHAMEL, Commis à. la Guerre. — i pap, 

des Vosges. 
DUHAMEL. — I pâp. fin. 
DULAU. — I pap. des Vosges. 
DULAU-DALMAND. — i pap. des Vosges. 
DUMANOIR. — I pap. des Vosges. 
DUMARTROY; (edmond) — i p. des Vosges. 
DUMAS. — I pap. des Vosges. 
DUMERIL aîné. — i pap. des Vosges. 
DUMERLE. — I pap. des Vosges. 
DUMETZ. — I pap. des Vosges. 
DUMEbZ, Agent de Change. — i pàp. fin. 
DÙNAYS, Notaire. ^ i pap. fin. 
DUPARC. — I pap. des Vosges. 
DUPATY, Procureur Général Impérial, à 

Melun. — I pap. des Vosges. . 
DUPATY, (E.) Homme de Lettrés, r-i F- fi»* 
DUPEYRAT. — I pap. fin. , . . 
DUPIN, Préfet des Deuj^èvres, à iVïor^ ~ 

I pap. de;5 Vosges. 
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DUPINIER. — 1 pap. des Vosges. 

DUPLANTIN. — 2 pap. fln. 

DUPLEIX. — I p^. des Vosges. 

DUPLESSIS, Général de Division. — i pap. 
des V«sges. 

DUPONT DE NEMOURS, de l'Institut. — 
1 papier des Vosges. 

DUPONT-DESPATY. — i pap. véKn. 

DUPRE, Commissaire Général des Salines. — 

• I pap. fin. •■ 

DUPUIS, de rinstitot. — i pap. des Vosges; 

DUPUIS. — I pap. des Vosges. 

DUPUYTREN, Médecin. — i p. des Vosges. 

DURAND. — I pap. des Vosges. 

DURAND LA GRANGERE, Contrôleur des 
Droits-Réunis, à Bergerac, — 'i pap. des 
Vosges.^ ■ • ■ ' 

DURANTE, (Loins) à Nice. •*- i pap. vélin. 

DUROSNEL. (le Comte) — i papier des 
Vosges. 

DUTERTRE, Docteur en Médecine. — ipap. 
des Vosges. 

DUTIL. — I pap. des Vosges. 

DUTILLET DE VILLERS, Juge, à Ver- 
sailles. — '.1 pàp. 4psi Vosges. 

DUUEZ, Sous-Préfet, o Saint-Quentin 

I pap. des Vosges. 

DUVAL, (A.) Homme de Lettres, — i pap. 
des Vosges. . . . , 
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DUVERGHEat , avocat. --^ r p«p. télka 
DUVERNAY. ~- i pspv des-Voéges. 
DUVERNEUIL. — t pap. des VosgéS. 



Ê. 



ECKARD , Homme de Loi. — a' pap. fin. 
ENFAIfTIN. (»AacM.).»-;i pdf», des Vosges. 
ESMENARD, Homme de Letti«s. — i pàp4 

des Vos^s. 
ESPAGNAG. (cKAitMSD'.) — tp. déiVoàgfcs, 
ESQUmOL. ^ I pat», dtfsi Y<iigfes. 
ESTE. -^; I pap. des Vosges* 
ESTELLE. — I pâp. des Vosges. 
ESTEVE. — I paf». fiù. 
ETCHEPAREr (d ) -« i pajl. vélin. 



F. 



FABIGNON , Cortitois an Ttéêor PtiBlië. — 

I pap; des Vosges. 
FABRE DE l'Aude, (le Séâàteâf Ce«tttë ) — 

I pap;-dés VOégeS. : . 
FABRE. — I pap. des Vosges. • 
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MÉSSIÈtJRS ; -, . - 

FAGAND. -^apap.,fiiL - ^- 

f AiVRE^^le Mnqr) ■*- i p^p; ^^.' , j 
FANTIN, Libraire. — i5 pap. 4es^ôsgcf/ * 
FAI^CY. (P,-a)^ I pap, ftp. 

F^mpE^NTB^IWÉ;,^'. papier 
nn. , 

FARMOÎÏO , ÇheS k la Prefeç^urfi dp PpUçc^ 

' r~ I pap, .4^ Vosge^. 

FAUCHAT , Chçf au Secrétariat ^9 l&pistèrf 

de.rintéyîeùr- ^ i p»p« d<^ Ywgfi?. 
FAUCHE, à Bordeaux. — i pap. yélw, 
FAUGÇ, Njptîiîrê^ -r^ i pap. des Vosges. 
FAUREAP PJ^MTOUR , Ayoué, — i pap. 

desVojfges.* 
FAVIERE, (de) ancien IVfj^sjraî. ^r- i pap. 

FAYOLLE , Jioiniiie dç I^<ti^$. ^ i p^p, fin. 
FEUXDESAmrii-CROlX- ^ i p^p. 4«? 



ÎFTERAUT. -?» |. B^^r 4fiÇ Vopgçp. 
FERbmAWPrDUPQJS.-rr,ipap, des Vosgeq. 
.FERRAND, AgjçnjdeCl^ijgiqv ^ i pjsp. véilq- 
FERRËR]^^ Ay9Ç9t- — I pï*- 4§f Vosges. . 
FEUIIJ(jA|ST9 ;^r9jpfiétaire, tt- i f^ff. fin. 
jFEUIJLLET, 4^Pçat. — » i pap. dps Vosgp^, 
FIÉVEE , Homme de Lettres, -rr i pap. véjiin. 
FINOT, Mairjq de Monioiaitre. — i pap. des 

Vosges. 
FIOT. -^ I pap. des Vosges. 
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FLEURY, Notaire. — i pap. des Vosgesl 
FLOH, (G.) Maire, à Creveld. — i pap. 

des Vosges. ; 
FLORY, Agent de lai Banque. — i pap. vélin. 
FLURY-PRÉCHARLES. — i pap. fin. 
FOIGNET. — I pap. des Vosges. 
FOLATRE, Avocat.- -i- i pap. des Vosges. 
FONCIER , Propriétaire, -^ l' pap . des Vosges. 
FONTAINE, Commandant de la Légion 

d'Honneur, à Bruxelles-. — i pap. des 

Vosges. - .... ; 

FONTAINE, ûf5ou%/w. — i pap. fin. - 
FONTENAY. -^ I pap. des Vosges. 
FORESTIER. — i pap. des Vosges. 
FORMÉ. ^ I pap. fin. , 
FORTIA, (»e) Propriétaire. — ï pap. véHn. 
FORTIN. — I pàp. des Vosgesv 
FOUCAUT-SAINT-PRIX:. -^ i pap. fin. 
FOUCHÉ, (S. Ex. le Sénateur) Duc d'Otrante, 

Ministre delà Police. ■^- i! papier vélin. 
FOUCHÉ. —; I pap. des Vosges. • 
FOUET-NOIRAULT. — i pàp. des Vosges. 
FOULD, Ban<|aier. — i pj^. des Vosges. 
FOULLON, Avoué. — i pap. des Vosges. 
FOURCAULT-PAVANT, Notaire. — i pap. 

des Vosges.- 
FOURNEL. — I pap. des Vosges. 
FOURNIQUET, Avocat. — i p. des Vosges. 
FOUSSAJU), Médecin.—.! pap. des Vosges. 
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PRAGUIER. (ARMAND i)É) — I p. des Vosges. 
FRAIN, Préfet des Ardennes, à Mèzieres. — 

I pap. vélîn. 
FRALLIER. — x pap. des Vosges* 
FRAMERY, Homme de Lettrés. -^ i pèp. dei 

Vosges* ^ 

FRANCIS, Homme de Lettres. — î pâ{>. des 

Vosges. 
FRANCIS DE BÔUÎLLÉ, àÂîîêret. ^ t pap. 

des Vosges. 
FRANÇOIS, Peîiitte, Hotàttié dô Lettres. — 

I pap. fîû* 
FRANÇOIS, Capitaine Commandant le ^ 

Bataillon des Equipages militaires. — i p« 

fin. 
FRICQUE^ Notaire^ et Maire de Côurbévoîe. 

— i pap. des Vosges. 

JFTUGNET, Administrateur des Drôits^Reunis. 

— I pap. des Vosges. 

FROCHOt , (le Comte) Préfet die la Seine. — 

5 pajp. des Vosges et i pap. fin. 
FROMENT, — I pap. des Vosges* 
FROUDEVÎLLE. — i p«ç. fin. > 

FROUST fils aîné. — r pap. fia. 



^ TOME I. 5 
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GACCON. — - I pap. des Vosges. 
GAILLARD -LAFERRIERE. — i pap. des 

Vosges, 
GALABERT. — i pap. fin. 
GALLAIS, Homme de Lettres. — i pap. fin. 
GALLI , Secrétaire Général de la Préfecture 

de la Seine-Inférieure, à Rouen. — ip. fin. 
GALLIEN. — I pap. des Vosges. 
GALLOT, Agent de Change. — i pap. des 

Vosges. 
GARAT, du Conservatoire. — ' i pap. des 

Vosges. 
GARDEL , Artiste du Théâtre des Arts. — i p. 

des Vosges. 
GARNIER , Pharmacien. — i pap. des Vosges. 
GAUDEFROY, Avocat, — i pap. des Vosges. 
GAUDELET. (M"»^) — i pap. des Vosges. 
GAUDIN, (S. Ex. le Ministre des Finances) 

Duc de Gaëte. ■»— i pap. vélin. 
GAUTIER, Sous-Préfet de la Corrèze , à 

Brwes. — i pap. des Vosges. 
GAUTIER, Chirurgien. — i pap-.des Vosges. 
GAUTIER. — I pap. des Vosges. 
GA VEAUX, Compositeur* — i papier des 

Vosges. 
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GENET, Commissaire de Police. — i papier 

fin. 
GEOFFROY, -i- i pap. des Vosges. 
GEOFFROY. — i pap. des Vosges, 
GERARDIN, Avocat. — i pap. des Vosges, 
GERMAIN fils , Agent de Change, à Lyon. — 

I pap. fin. 
GEUFFRON, Avoué. — i pap. des Vosges. 
GEUFFRON jeune, Avoué. —^ i pap. des 

Vosges. 
GlAMBONE. — I pap. fin. 
GIBERT. — I pap. des Vosges. 
GIL, Directeur des Vivres, à la Spezia. .™. 

I pap. des Vosges. 
GILLES, Directeur des Domaines, à Dra-^ 

guignan. — i pap. des Vosges. 
GILLET, Maître des Comptes. — i pap. des 

Vosges. 
GIRARDIN. — i pap. des Vosges. ^ 
GLALET, à la Préfecture du Cantsov àJlur 

rillac. — I pap. des Vosges. 
GLAND AZ, Avoué. — i pap. des Vosges». 
GLOT. (François) — i pap. des Vosges. ' 
GOBERT, Banquier. — i pap. fin. 
GOESSENS. — I pap. des Vosges. 
GODARD, Juge de Paix. — i p. des Vosges. 
GODARD. ~ I pap. fin. 
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GODART, Sous-Prcfet, à Mea^pc. — x pap* 

des Vosges. 
GODDE. — I pap. des Vosges. 
GODEFROY. — i pgip. des Vo^gc^g. 
GODEFÏVOY. — I pap. fin. 
GODEFROY, Avocat. — i pap. de^ Vosges. 
GODIN. — I pap, des Vosges. 
GONARD. — I pap. des Vosges. 
GONDEVILLE, Secrétaire du Commissariat 

général de Police , à Marseille. — i papier 

des Vosges, 
GONTAUT-BIRON. (p%) — i p. des Vosges. 
GORS, — I pap. des Vosges. 
GOSSEC, de l'Institut et du Conservatoire.— 

I papier des Vosges, 
GOSSEON. — I pap. des Vosges. 
GOUEY. (P.) — I pap. fin* 
GOULARD , Administrateur des Domaines de 

la Couronne, à ^é?r^a///e^. — i p. dèsVosges, 
GOUL^ Propriétaire, à Çhayille. •— i pap. 

des "^sges. 
GOUNIOU, — I pap. des Vosges. 
GRABOUSKI. (de) — i pap: des Vosges. 
GRACIEN. — 1 pap. fin. 
GRAK DE SAirf'Ç.VINÇENT. — i pap. des 

Vosges, 

GRANCOUR, (le Comte de) — i. pajpier des 
Vpiiges. 
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GRAND. (he5bi) —T' I p%p« de^ Vosgeç. 
GRANDMAISOW, derAthénéf. ^ i pap. de9 

Vosges. 
GRANDME$NIL, d^l'lnstitm. -=■ i p<»p. de9 

Vosges. ^ 
GRANDPIERRE, Avoué. — i pap. fin. 
GRANGE. (EDMOND de) — 1 pap. des Vosges. 
GRANGEft. ~ I pap. fin. 
GRATTIET. — i pap. des Vosges. 
GREFFULHE. — i pap. ds; Vosges. 
GRELET, Notak-e. -r- i pap. des Vosges. 
GRENONVILLE. — i pap. des Voage». 
GRÉTRY, de l'Iostàut. — i pap. des Vosges. 
GROBERT. (le Golonel) — » p.. des Vosges. 
GRUN, à.Stra&bourg. — i pep.. dâs Vosges. 
GUELAND. — 1 pap. des Vosges. . 
GUENEAU-D^AUMONT, Sous-Préfet de la 

Côte-d'Or, à Semfur. — ; i ps^. dâs Vosges, 
GUENODX. — I pap. fin. 
GUERIGNON. — i pap. des Vosges. 
GUERIN, Juge dia Paix. — i pap. fii^. 
GUESDON. — I pap. d.es^VQsges, 
GUESTARD. — i. pap. des? Vq^cs, 
GUICHARD. — I pap, des Vosg^. 
GUIDI. — i.pap. de;s^ Volets. 
GUIGNE, (d^)^ I pap, fi^i^. 
GUIOD, Secrétaire général de la Préfecture 

du Taro, à Parme. — ï pap. tfe^ Vosgçs, 
GUISOL, — I pan. des Vosges. 
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GUITON jeune. — i pap. des Vosges. 
GUYENOT-CHATEAUBOURG. — i p. fin. 
GUYON. — I pap. des Vosges. 
GUYOT. — I pap. des Vosges, 

H. 

HALLER-BOYD. — i pap. des Vosges. 
HAPPEY. — I pap. des Vosges. 
HARDIVILLIERS-VAUDOYER. (d^ — i p. 

des Vosges. 
HARDY. — I pap. des Vosges. 
H ARMAND. — i papier des Vosges. 
HARVILLE. (le Sénateur Comte d') — i pap. 

vélin. 
HATTONVILLE. (d') — i pap. des Vosges. 
HAU, à Bordeaux. — i pap. des Vosges. 
HAUTEFORT. (gustave d ) — i papier des 

Vosges. 
HAUTPOUL. (d') — I pap. des Vosges. 
HAVARD. — I pap. des Vosges. 
HAYEZ , Avocat à la . Gour d'Appel , à 

Bruxelles. — i pap. des Vosges. 
HENART. — I pap. des Vosges. 
HENRIETTE, Architecte. — i papier des 

Vosges. 
HENRY, Chef de Division à la Préfecture de 

Police. — I pap. des Vosges. 
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HERBOUVILLE , (le Baron d') Préfet du 

Rhône, -r- I pap. vélin. 
HERMANN. -r- i pap. des Vosges, 
HEROLD. — I pap. des Vosges. . 
HERVIEUX. — I pap. fin. 
HÉSÈQUE, Avoué. — ^ i pap. des Vosges. 
HEURTAULT. — i pap. des Vosges. 
HEURTIER, de rinstitut. — i p. des Vosges. 
HILAIRE, Préfet de laHaute-Saône , à Vezoul. 

— I pap. des Vosges.* 
HIX, Chef d'Institution. — i papier des 

Vosges. 
HOCTERMAN. — i pap. fin. 
HOFFMAN, Homme de Lettres. — i papier 

fin. 
HOTTINGER, Banquier. — i papier des 

Vosges. 
HOUARD, ^gent de Change, —i' i papier des 

Vosges. 
HOUDAILLE. — i pap. des Vosges. 
HUA, Notaire. — i pap. des Vosges. 
HUET DE LA BOULLAYE, Propriétaire. -^ 

I pap. des Vosges. 
HUGUET, Commissaire Impérial près la 

IV^onnaie. — i pap. des Vosges, 
HUGUIN, Avoué. — i papier de? Voifges. 
HUNOLDSTEIN. — i pap. fin. 
HUPAIS. — I pap. des Vosges. 
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HUTIN. — I pap. des Vosges. 
HUTINET. — I pap. des Vosges. 
HUVÉ , Entrepreneur de l'IUamifiatidn. •— 
3 pap. yélin. - - 

L 

IDLINGER. — i pa^. des Vosèeà. 
IMBEIlTpëre. — i jap. des Vos|[es. 
ISABEY, Peintre du Cabihèt de S. M. I'EjD' 
perèur. — ' i "pap. des Vosgei. 



J. 



JACOMIN, Directeur dted Droits - Réunis ^ 

à Besançon, —r i pap. des Vosge*. 
JACQUELIN, Homme de Lettres. — i pap. 

fin. 
JACQUEMIN, CoioDinissaire de Police, — i.p* 

des Vosges. 
JACQUIER DÉ VEZAY* -^ i papier des 

Vosges. 
JALLABÉRT , Notaire. ^ i pap. fih. 
JALLADE-LAFOND. — i pâp. dés Vosges. 
JAIVIES , Intendant de S. M* Catholique. — 

I pap. des Vosges. 
JANOT, Avocat. — i pap. fin* 
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JANZÉ. — I pap. des Vosges. 
JARD^PANVILLIERS, Sous-Préfet, à Mdk. 

— I pap. des Vosges. 
JARENTE, (de) ancien Evêque d'Orléans •— 

I papier des Vos(a[es. 
JARNAC, (de) Propriétaire. — i p. des Vosges. 
JAUBERT, (le Comte) Gouveriiettr de la Ban** 

que de France. — i pap. fin. 
JEAN, Secrétaire généi^ de la Préfecture de 

Vaucluse, àApignon. — i pap. des Vosges. 
JEAN-DEBRY, (leBai^on) Préfet du Dotd)s, 
. à Besançon. • — i pap. des Vosges. ' 
JEANNIN, Avocat. :— i pap. des Vosges» 
JEUFFROy, de Thifititut.— t pap. desVosges- 
JOBARD-DUMESNE, Sons-Préfet> à Autun. 

I pap. des Vosges* 
JOËL aîné. -^ i pap. des Vosges. 
JOHANNOT, Banquier. — i pap. des Vosges. 
JORDAN. — I pap. des Vosges. 
JOUBERT, Administrateur de la Régie de 

rOctroi. -— I pap. des Vosges. 
JOUBERT, Conseiller de Préfecture. — i pap. 

des Vosges. 
JOUSSELIN, Avocat à la Cour de Cassation 

et au Conseil des Prises. — i pap. fin.' '' 
JOUyiLLE; ~ I pap. des Vosges. 
JUBE, Colonel de la trente-troisième Légion 

de Gendarmerie , à Draguignan. — i pap. 

des Vosges. 

TomKi» Q 
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JULIEN. — I pap. des Vosges. 
JIÎLLIEN. — I pûp. des Vosges. 
JULLIENNE, A;rocat au Conseil. —^ i pap. 

dés Vosges. ■ 

JUMILHAC, (de) Propriétaire. — i pap. des 

Vosges. 
JUSSIEU, à Chélôm^mr''Saône i pap. 

des Vosges. 

fC. 

KENNY, à Xhmkerque.-^-^iipap.desyoÈigeSé 
KERINU, Gommissaire de Pc4ice, à Ijy4in. 

— I pap. des Vo^es. 
KOURAKIN, (le Priùce) Ambadsadctir de 

Russie près 'rËnqpidceiir I>[apoléaii. — i p. 

vélin. 
KREUTZER, Cohipositeinr. — i pap. dés 

Vosges. 
KUGLER. (m) ^ I pap. des Vosges. 

L. 

LABARRE. (de) — i pap. des Vosges. 
lABARTHE. ~ i pap. des Vosges. 
LA3BE. — 1 ipap. des Vosges. 
LABEDOYÈRE. (de) — i pap. des Vosges. 
LABENETTE-GORSSE. — I pap. des Vosges. 

. LABLÉE, de TAcadémie de Ljron i >pap. 

des Vosges. 
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LiAfiOlâSIÈRE, Avoué. — i pap. des Vosges- 
LABOISSIERË^, à Lalinde. — i papier des 

Vosges. 
LÂBORDE. (de) — 1 pap. des Vosges. 
LÂBORDE. (alexanorb de) — i papier des 



LâBORNE. (de) -*- I pap. de» Vosges. 
LABOURET, Négociant. — i pap. des Vosges. 
LABROUSTE. ^ i pap. des Vosges. 
LACAZE, Banquier. — i pap. àts Vosges. 
LACÉPÈDE, (le Sénateur Comte de) Grand 

Chancelier de la Légion d'Honneur^ ~' ^ P* 

fin. 
LACHABAUSSIÈRE> (de) Homme de Lettres. 

— 1 pap. des Vosges. 
LACHAISE, (leBaron) Préfet du Pas-de-Calais, 

à Arras. — i pap. fin. 
LACHENAYE. (de) — i pap. vélin. 
LACHÈSNEZ, (heude) à Bouen. — 2 pap. 

des Vosges. 
LACHESNEZ (heude) neveu, Négociant, à 

Rouen. — i pap. fin. 
LACOSTE, Général, a{4 Puy. - — i pap. des 

Vosges. 
LAPEVEZE, Ingénieur des Ponts et Chaus- 
' sées, à Nice. — ï pap. de^ Vosges. 
LAFARGUE, Chef à la Prélecture. -— i pap. 

des Vosges. 
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LAFAULOTTE père , Négociant. — i p»p, 

des Vosges. 
LAFAULOTTE fils, Négociant, — i pap. 

des Vosges. 
LAFFECTEUR,Médecin. — I p. dès Vosges. 
LAFFITTE jeune. — i pap. des Vosges. 
LAFLECHELLE. (de) -^ i pap. des Vosgesi 
LAFOND, Chirurgien. — i pap. des Vosges» 
LAFOND-LADEBAT. — i pap. fin. 
LAFOREST, — i pap. des Vosges. 
LAFOSSE. (de) — I pap. de;5 Vosges, 
LAFRIQUE, Peintre. — i pap. des Vosges. 
LAGRENÉE, Peintre. — r pap. véUn. .. , 
LAIGLE. (de) — I pap. des Vosges. 
LA JAR , Législateur. — i pap. des Vosges. 
LAJONCHERE, _ i pap. des Vosges. 
LALLEMAND. — i pap. des Vosges, 
LAMADELAINE, (ph. de) Homme (le Lettres, 

Conservateur de la Bibliothèque du Minia* 

tère de llntérieur. — i pap. vëlin, 
LAMAIGNIÈRE, Juge de Paix. — i pap, fin. 
LAMALLE, (de) Médecin. — i pap. des Vosges, 
LAMARCHE. — i pap. des Vosges, 
LAMARCHE. (de) — i pap. fin. 
LAMARRE, (de) — i pap. fin. 
LAMBERT, (leBaron) Préfet dlndre-et-Loire, 

à Tours. — I pap. des Vosges. 
LAMBERT. — i pap. des Vosges. . 
LAMEGIE, Pharmacien. — i pap. des Vosges. 
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LAMESANGERE, Propriétaire, Homme de 

Lettres. — i pap. vélin, 
LâMETH atné, Législateur. — i pap. des 

Vosges. 
LâMETH, (auxandrs) Préfet de la Roër, 

à AiaC'lorCapeUe. — i pap. fin. 
LAMI. — I pap. des Vosges. 
L4MOIGNON. (de) — i pap. des Vosges, 
LAMOTHE, Préfet de laHaute-Loire. — i p. 

des Vosges. 
LAMOTHE^BEVIERE , (de) Aroué. — i pap. 

des Vosges. 
LAMOTTE^ (de) Inspecteur des Poids et 

Mesures. -— i pap. vélin. 
LAMOUQUE, Juge à» Paix. — i pap. des 

Vosges. 
LANASPEZE, au Commissariat général, de 

Police, à Marseille. — i pap. des Vosges. 
LANDON, Peintre, Homme de Lettres. — 

I pap.^ des Vosges. 
LANGLÈS , (de) de l'Institut. — i pap. de^ 

Vosges. 
LANNEAU, Chef d'Institution. — i pap. des 

Vosges. 
LAWTENOIS, — I pap. fin. 
LAPERIEBBE. (de)— i pap. des Vosges. 
LAPERRIERE, Employé au Ministère de la 

Guerre, — i pap; des Vosges. 
LAPIE. — I pap. des Vosges. 
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LAPWITE. (cbaAus m) — i pap.des Yôsgeth 
LAPORTE-DUTHEIL. — i pap. vëfin. 
LARCHER, de f Institut, — i pap, des Vosges. 
LAROCHEFOUCAULT. (de)— i pap. vélin. 
LAROCHEFOUCAULT-DUBREUIL. (db)~ 

I pap. des Vosges.* 
LARUÊLLE ^ (de) Avoné. — i pap. desVosgei. 
LASCOUR. -i- I pap. des Vosges. ^■ 

LASCOURS , Législaietitf . — f pâp. des Vosges. 
LASTIC SAmT-JAL,(DE)DirecteiirdttHaras, 

à Pau. — t pap. des Vosges. 
LATHAN.^ (de) — i pap. des Vosges. * 
LATIL. — i pape des Vosges. 
LATRENNE. — i p. des Vosges. 
LAUGIER, Négociant. — i pap. fin. 
LAUGIER-MEIFFRIN.— i pap. des Vosges. 
LAUJON, de llnstitnt. — i pap. fin. 
LAUMOWD, (le Conseillef d'Etat Ck>mte) 

Préfei de Seine*et-Oise , à Versailles. *^ 

ï pap. des Vosges. 
LAURENT, auFuf. — ipap. des Vosges. 
LAVALADE, Chef à la Préfecture de Police. 

— ï pap. des Vosges. 
LAVALLÈE, (joseph) Homme de Lettres, 

Chef de Division à la Chancellerie de la 

Légion d'Honneur. — i pap. fin. 
LAVAUGUYON. (de)-- i pap. des Vosges. 
LAVAUPALÏERE. (de) ~ i pap. des Vosges. 
LAVAUVERT. ~ i pap. fin. * 
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LAVAUX. — i pap. des Vosges, ; 

LAVILLE^ (m) ChambeUan dç S. A, ^. Madam^ 

Mcre- — I pap. véKn. . . 

LAVOISIER.— I pap. des Vosgçs" /,.'.,. 
LAYS, Artiste de l'Académie impériale d$ 

Musique. — i pap. fin. 
LAZARE. ( JACOB ) — ï pàp. desTosges. 
LEBORGNE DE BOIGNE. -^ i ^api^r de$ 

Vosges. !' 

LEBLANC , Propriétaire. — i pap. des Vosges^ 
LEBRUN, Notaire. — i pap. des Vosges. ^ 
LEBRUN. — I pap. des Vosges. ' ' 

LECARBONNIER. — i pap. dés Voî^^eô.' ' ' 
LECHARLIER, Libraire, à Brwtelles. -1 

i3 pap. des Vosges. 
^LEGHEVALIER , Instituteur. -^ i pa|>ie]f defc 

Vosges. • . . ' 

LECLERC. — I pap, fin- 
UECLERQ, Avoué et Ayocat, ^- i>pQp..daS 

VosgQs. . i 

LECLERQ. — I pap. des Vosges. 
LEGOMTE , Pharmacien^ -r- \i tp* des Vosges. 
LECOMTE , losiitttleur. -^ i-pap. ifin. 
LEGOUTURIER jeune, t^ i pap-dÊ&Vo$gftt 
LECREPY. — • I pap. des Vosges. 
LEDANOIS, I^égislatjâur. -r-.i-p..de^yos:gR^. 
LEDHUY, Agent de Change, n- i ^pap.^d^fr 

Vosges. i 

LEDOUX. — i pap, dos Vosges. i 
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LEFEBRE. — i pap. des Vosges. 
LEFEBVBE, Secrétain; Général att Ministère 

des Finances. — i pap, fin. 
LEFEBVRE. — i pap. fin. 
LEFEBVRE. -- i pap. des Vosges. 
LEFEBVRE. — i pap. des Vosges. 
LEFRAlVC, Négociant. — i pap. fin. 
LEGÉ , Notaire. — i pap. des Vosges. 
LEGENDRE D'ONSEMBRAY. — i pap. fin. 
tEGER, Chef à la Préfecture de Police. — 

I pap. des Vosges. 
LEGER. — I pap. des Vosges. 
JLEGOUVÉ, de l'Institut. -^ i papier des 

Vosges. 
ILEGRAND, Chef au Ministère des Finances. 

— I pap. des Vosges. 
LEGRAND LEMOY. — i pap. des Vosges. 
LEGRAS. — X pap. des Vosges. 
LÈGUEY, Pharmacien. — i pap. des Vosges. 
LEGUILLON. — i pap. des Vosges. 
LËHOC. — I pf^ier des Vosges. 
LELEGARD. — Kpap. des Vosges. 
LEIilAISTRE, Archiviste à la Préfecture de 

Police. — I papier des Vosges. 
LEMAITRE. — i pap. des Vosges. 
I£MIT, Avoué. — I pap. des Vosges; 
LEMOINE DE LAVERGNE. — i pap. fin. 
LEMOINE. — I papier des Vosges. 
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LEMONNIER, Employé au Trésor PuWîc— 

I papv des Vosges. 
LEMONNIER. — i pap. fin. 
LEON. — I pap. des Vosges. 
LEROUX, Agent de Change. -^ i pap. vélin. 
LEROUX, (henri) Artiste. — i pap. des Vosges* 
LEROUX, ancien Capitaine.-^-^i p. des Vosges. 
LEROY, Sous-^Préfety à Reims. — i pap. 

des Vosges. 
LEROY. — I pap* des Vosges. 
LEROY. — I pap. des Vosges. 
LEROY DE NEUVILLE. — i p. des Vosges. 
LËSCOT, Pharmacien. — i pap. des Vosges. 
iiESIEUR, Procureur du Lycée Impérial. — 

I pap» des Vosges. 
LESPINASSE^DARLAY. — i pap. des Vosges. 
LESSEIGNES, (de) Contre-Amiral. — i p. 

fin. 
LESUEUR, Négociant. — i pap. fin. 
LESUEUR, Compositeur, du Conservatoire, 

— I pap> des Vosges. 
LETELLIER, Législateur. — i papier des 

Vosges. 
LETISSIER. (hippolyte)— I p. des Vosges. 
LEVACHER, Homme de Lettres, -r- i p. fin. 
LEVIS. (de) — I pap. des Vosges. 
LEVRAT. — I pap. des Vosges. 
LEVRAULT , Maire , à Strasbourg.— i pî*p. 

des Vosges. 

TOME I. 7 
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UGNERY. — I pap. des Vosges. 
LIMODIN, Chef à la Préfecture de Police. 
— I pap. fin. 
UOUST-CHENEDOLLÉ , Propriétaire. — 

I pap. des Vosges. 
JLIPPE, Directeur des Droits-Réunis , à Aix^ 

la-Chapelle. — i papier des Vosges. 
LIVRY, (hippolyte de) Propriétaire. — i pap. 

des Vosges. 
LOEVE. — I pap. des Vosges. 
LOMBARD-TARADEAU. — i pap. fin. 
LORELUT. — I pap. des Vosges. 
LORIN , Agent de Change. — i p. des Vosges. 
LOUIS CORNU. — I pap. des Vosges. 
LOURDET. — I pap. des Vosges. 
LOUVEAU. — I papier des Vosges. 
LOUVOIS. (de) — I pap, des Vosges. 
LUBERSAC. (de) — I pap. des Vosges. 
LUBERSAC. (de) ^ I pap. des Vosges. 
LUC-PREISVERCH. — i pap. des Vosges. 
LUÇAY, (le Comte de) Premier Préfet du 

Palais. — I papier des Vosges. 
LUCE. — I pap. des Vosges. 
LUC Y, Notaire, à Monj. — i pap. fin. 
LURDE. — I pap. des Vosges. 
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MACHET. — I pap. des Vosges. 

MADINIER, Propriétaire. — i pap. fin. 

MAGIN aîné , Commissaire général de la 
Navigation. — i papier des Vosges. 

MAGIN jeune , Inspecteur général de la 
Navigation. — i pap. des Vosges. 

MAGNIN. — I pap. des Vosges. 

MAILHE. — I pap. des Vosges* 

MAILLARD, Notaire. — i pap fin. 

MAINSSONNAT, Directeur de l'Enregisu-e^ 
ment, à Nice. — i pap. fin. 

MALET, (de) — I pàp. des Vosges. 

MALHERBE, (de) Avocat, à Rouen. — rpap,, 
des Vosges. 

MALLET. — I pap. vélin. 

MALLET aîné, Membre du ConseU du. Dé- 
partement. — I pap. fin. 

MALOET. — I pap. des Vosges.. 

MANET. — I pap. des Vosges- 

MANGÉ DU MAINE. — i pap. des Vosges. 

MANGOURIT. — i pap. fin. 

MANIBAN. — I pap. des Vosges. 

MANUEL, Agent de Change. — i pap^.;des 
Vqs^cs. 
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MARCEL, Directeur de rimprimerie Impé^ 

riale. — I pap. des Vosges. 
MARCHAND. — i pap. fin. 
MARDOCHÉE frères , Négocians. — i pap, 

des Vosges. 
MAREC, Inspecteur de Marine, à Gênes. — ^ 

I pap- des Vosges. 
MARÉCHAL. (M">e) — i pap. vélin. 
MARECtiAL. — . I pap. des Vosges. 
MARGUERÉ. — j pap. fin. 
MARGUÉRIT, Négociant, -r- i pap. des 

Vosges. 
MARIE, à Marseille. - — i pap. des Vosges, 
MARIE DE SAINT-URSIN, Médecin, Pro. 

priétaire-Rédacteur de la Gazette de Sauté, 

— 2 pap, des Vosges. 
MARIGNER. — i pap. des Vosges. \ 
MARLIN. — I pap. des Vosges. 
MARMIER, (de) — I pap. des Vosges. 
MAROCHETTI. — i pap. des Vosges. 
MARQUE, Chiinirgien.. — i pap. des Vosges, 
MARRON, (le Chevalier) — i pap. des Vosges. 
MARTEL. -^ I pap. des Vosges. 
MARTIGNAC fils, Avocat, à Bordeauœ. -^ 

I pap. fin. 
MARTIN, Avocat, — . i pap. des Vosges. ' 
'MARTIN. — I pap. des Vosges. 
MARTIN-PUECH. — i pap. des Vosges. 
MARY, à Nantes, — i pap, des Vosges. 
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MASSÉ , Notaire. — i pap- des Vosges- 

MASSON, Avoué. — i pap. fin. 

MASSON, Commissaire de Police. — i pap. 
des Vosges. 

MASSON . GRANDJEAN, Chirurgien - Ocu- 
liste. — I papier des Vosges. 

MASSON SAINT -MAURICE, Commissaire 
Priseur. — t pap. des Vosges. 

MATHIAS, Pharmacien. — i papier des 
Vosges. 

MATHIAS , Arocal;. — i pap. des Vosges. 

MATHIEU, ex-Notaire. — i pap; des Vosges. 

MATHIEU. — I pap, des Vosges. 

MATON DE LA VARENNE, Atocat. — 
I pap. des Vosges. 

MAUCO. — I pap. des Vosges. 

MAUGUIN, Propriétaire-Rédacteur du Jour- 
nal du Barreau .^ — i pap. des Vosges. 

MAUJON. — 1 pap. fin. 

MAUPEOU. (de) I pap. des Vosges. 

MAUREL, Propriétàii:e , à BellevUle. — i p. 
des Vosges. 

MAUREY. — I pap. des Vosges. 

MAY. (L.) — I pap. des Vosges. 

MAYAND-CHALON. — i pap. des Vosges. 

MAYER. — I pap. àes Vosges. 

MAYER-DALMBERT. ^ i pap. fin. 

MAYER-DALMBERT, (jos?ph) ~ i pap. des 
Vosges, 
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MESSIEURS 

MAIGNEAUD DE COSLANGE. ~ i papier 

des Vosges. 
MECHIN, Préfet de l'Aisne , àLaon. — i pap. 

fin. 
MEGPnÈRE SAINT - FAL. — i papier des 

Vosges. 
MEHUL , de l'Institut. — i pap, des Vosges. 
MERAULT. — I pap. des Vosges. 
MERCIER, (le) — I pap. des Vosges. 
MERIEULT. — I pap. des Vosges. 
MERLE DE LAÇORCE, Général. — i pap. 

des Vosges. 
MERLIN.'— I pap. fin. 
MEROTHON. — i pap. des Vosges. 
MER VILLE. — I pap. des Vosges. 
METTEMBERG, Médecin. — i pap. des 

Vosges. 
MEYEJR., à Bordeaux. — i pap. véHn. 
MEYNARD , Entrepreneur de Ooches. — i p. 

fin. 
MICALL, Receveur général, à Nice. — i p. 

fin. 
MICAULT DE LOMBELON. — i pap. fin. 
MICHAUX, Commissaire - Ordonnateur. — 

I pap. vélin. 
MICHEL jeune. — i pap. fin. 
MICOUD, à L^iége. — i pap. des Vosges. 
MIDAVAINE, Commissaire à la VaUée.— 

I pap. des Vosges. 
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mTESSIEURS 

MILLOT, Médecm-Accoucheur. — i pap. fin. 
MINEL, Propriétaire. — i pap. des Vosges. 
MIRAMOND. (de) — I pap. fin. 
MIRANDE. (dp) — 1 pap. des Vosges. 
MIRBECK. (de) — 1 pap. des Vosges. 
MOINERY, Négociant. — i pap. des Vosges. 
MÔITTÉ. — I pap. des Vosges. 
MOLE DE LA FREDIÈRE. — i papier des 

Vosges. 
MOLLET, Médecin. — i pap. des Vosges. 
MONACO, (de) — 1 pap. fin. 
MONACO. (JOSEPH de) — I pap. des Vosges i 
MONDOT DE LAGORCE. — i pap. fin. 
MONSIGNY. (de) — 1 pap. des Vosges. 
MONTALAN. (mathieu)— i pap. des Vosges. 
MOHTAMANT, (dc) Membre du ConseU du 

D^artement de la Seine. — i pap. des 

Vosges. 
MONTAUD. — I pap. des Vosges. 
MONTBRETON, (de) Écuyer de S. A. I. la 

Princesse Pauline. —^ i pap. fiiu. 
MONTCHENU. (de) ~ i papier des Vosges. 
MONTESQUIOU. (henry de) — i pap. fin. 
MONTGOLFIER, du Conservatoire des Ans 

et Métiers. — i pap. des Vosges. 
MONTGUYON. — i pap. des Vosges. , 
MONTHULÉ. (DE)-r i pap. des Vosges. 
MONTICOURT. — i pap. fin. 
MONTIGNY. — I pap. des Vosges. 
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MESSIEURS 

MONTLOSIER. — i pap. des Vosges. 
MONTMORENCY, (de) Général. — i papier 

des Vosges. 
MONTMORENCY, (de)— i pap. des Vosges. 
MONTMORENCY-ROBECQ. — i pap. des 



MONTRONT. (casimir) ^ i papier vélin. 
MONTTETTIN. — i pap. des Vosges. 
MONVEL, de l'Institut. — i pap. yélin. 
MORAND, Général de Division, Gouverneur 

de l'île de Corse. — i pap. vélin. 
MORAND, Professeur à l'Ecole de Droit. — 

I pap. des Vosges. 
MORAJNfT, (de) Propriétaire. — i pap. fin. 
MOREAU, Receveur Général de Saône^^et^ 

Loire. — I pap. des Vosges. ^ 

MOREAU , Avocat. — i pap. fin. ' W 
MOREAU , Commissaire-Priseur. — i papier 

des Vosges. * 

MOREL'VINDÉ, Correspondant de la pre- 
mière Classe de l'Institut. — a. pap. fin. 
MORELLET, de l'Institut. — i pap. des 

Vosges. 
MORGAN - BÉTHUNE, Avocat, à Amiens. 

— 1 pap. vélin. 
MORGON. — I pap. des Vosges. 
MORINIÈRE, Agent d'Affaires. — i pap. fin. 
MORISSE. — I pap. des Vosges. 
MORISSEAU. — I pap. fia. 
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MORTAGNE. (BiJGèKB.»B)iVtr'i piJ».».fon.):)iKi" 
MORTEMART.^(de)— uT^f. d«s Vosges., 
MOTTET, Employé. -^ » ^prde^Vosgè»! > • 
MOULIN. -T-t pap. de* Vosges. . ,.J.';>/^ 
MOYNA,T; ^ i .pap, dewViosgiss; ... ; : : ; ) ^ 
MUGUET. -r-:i pap-. des-V<Ssg«S,' . ..;; ' 
MULLÉR. :(le^o^ m) TœApffp., des Vxwgisr. 
MUN. (ADRIEN de) ^- I p. des Vosges. 
MURAT. — I pap. des Vosges. 
MUSSET. — I pap. d^ Vosges. 

KAIGEOiN. .de.ripstituj,;— i^. <J1jb« Yqsgfç, 
NAIiBQ;>f^» (»e) r-r xp^p. idfis, Yo8ge%'/l,'iv> 
NARÔOT. ~ I p^. fin. , .:::■- iTi'i ) 
NAR JOT, Noiair^i r-r i :papr des Vpsgefrjo 
NASBOIÎ. — .vpajk. des VbsgeSvi i , ; jo 
WAUDET, Qjiarti^Brn^Vye,, T-.i P?pÀ^}S« 

Vosges. 
WÉGRIER DE LA CR9.CH ARDIÈRE , Maire , 

au Mans. — i pap. Mes Vosges. 
NERVO. — 1 pap. des Vosges. 
WICOD!,iC3tirui^n,. î-r ii.'|>fep.. dps.Vojg^^f 
inCOLAL (GEORGES os) — I pap, des Vosges, 
Ï^ICOLEAU, BiJbUotl^c«Hre.. — . i papitt>des 

Vosges. . •- . . , ..... . ^ -./: -' . : -..i:':' ■: 

TOMI I. 8 
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MESSIEURS 

mCOLLONj Capitatae rèàri^à Mékm. — 
1 pap; des Vo»gç»i 

KOEL, NégoCKWM; ^ t papq fia^ ^ 
WOGUÉ DE^tfElRAC. ^ rpapr^léJs Voi^ô». 
NOIRDEMAÏÏOE. ^ « pPP> des-Vôsfg«. 






/O* 



1 "i 



ODIER. — 1 pap. dès Vosges. 
ODIN-ROUVIÈRE, Médecin. — i pap. de» 

Vosges. 
OUVEIRA. (d') — I pap. des Vosges. 
OLLFVIBR, 8atiqni«*. — t p(tp. cfeé^9©«ges. 
ORRY lia ROOiE. ^ T pap^ dwYéi^Èl - 
OTTEVAERE. — i^ap. fitt.^ - '^''■' ' 
OUDlBîÔT. -^ I pfipi 5éiitt.->iJ .'1 , K /. 
OUIN. (J.-B.>-f- r pap. diesi Vosgefi ' 
02EH«E. -i-i pkp. dës'V<wgë^. < - ' •' ; 

.3-..,::. ,-^ •'•; ^ ./.::..;l^. . . 

. • / ...• . .c .r I - A) /j; . . 
PAQAîŒL, Oirf à la Légk» dïfoiwkèt*. i-- 

^AOB. — i pap. 4^ Vosgi»/ • > ' ' 
PAILLET. — I pap. des Vosges. - : 
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MESSIEURS 

PAILLOT. (amédbe de) — a pàp. des Vôsgc*. 
PAJOT, Secrétaire Général des Domaines* — 

I pap* des Vosges. 
PAJOT, -^ I pap. des Vosges. 
PAJOTDEVILLERSalné, Propriétaire. -^ 

8 pap. des Vosges. 
PALÎS , Secrétaire Général du Csoital , à 

Aurillao. -^ |r pap. des Vosges. 
PALIS, ËBtrepreaeur en Bâiîijûteiit* — i pap. 



PANIER, Avoué- — i pap. fin. 
PARDON, Avocat. — i papier des Vosges. 
PARIS jeune. Avoué- — i pap, des Vosges. 
PARIS DE LAMAURY,.— i pap, fin. 
PARISOT, Employé au Trésor Publia. -^ i p. 

des Vosges. 
PARMENTIER, de Hnstitiit. ^ x papier des 

Vosges. 
PAR0UTY. (M™« Veuve de ) — i pap. fin. 
PARTARIEUX, à Bordeaux.^ i papier des 

Vosges» 
PARTON. ^ I pap* des Vosges* 
PASCAL y Jnge, à Dragmgnan. ■— i pap. des 

Vosges, 
PASCALrROUX, Négociant, û MarmUe. -^ 

I papi des Vosges. 
PASQUELIN jeune* — i pap. des Vosges. 
PASQUIER. — 1 pap, des Vosges. 
PASTE, Avoué. — i pap. des Vosges. 
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PAStORET, (le Sénateur Comte) de Hnstîtut. 

— I pap. des Vosges. 
PATOUILLAT. — i pap. des Vosges. 
PATWARCHE.MNAllD,Négociant,^5eai/n(5, 

— I papier fin. 
PATRICH-LATTINE. — i pàp. des Vosges. 
PATTO aîné , Banquier. — i pap; des Vosges. 

PAULEE, Négociant i pap. des Voilges. 

J^AULINE. (S. A. I. la Princesse) ^ i p. vélih. 
PÉANDE SAINT-GILLES, Not^e. — i p. 

vélin. 
PEILLÔN. — I pap* des Vosges. » ' * 
HELLAGOT. — 2 pap. des Vosges. 
PELLETIER , Pharmacien. — i papier des 

Vosges. 
PEREY. (de) — I pap. des Vosges. 
PERIER. — I pap. des Vosges. 
PERIER-DUVERGER, Avocat. ~ i pap. des 

Vosges. f ' î • 

PÉRIGNON. — I pap. des Vosges- 
PERIGORD-GHALAIS. — i pap. des Vosges- 
PERIN, Avocat. — •' i pap. des Vosges. 
PERMpN, (db) Commissaire généraldè Police, 

à Marseille. — i pap. des Vosges! 
PER3VAULT. ^ I pap. des Vosges. 
PERNETTI, Commissaire de Marine, à 

Gènes. — I p. des Vosges. 
PERRARD DE MONTREIHL. ^ 1 pap. des 

Vosges. 
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MESaEURS 

PERREAU, Inspecteur de l'Université. — i p. 

des Vosges. . 
PERRIER, de l'^titnt. -r- 1 pap. des Vosges. 
PERRIN. — i.pap. vélin. 
PERRIN aîné. — ^ i pap. des. Vosges. 
PERRIN DE VRIGNY. — i p. des Vosges. 
PERROUTEAU DE LANAUZE. ^ i papier 

des Vosges. . • • ! - . 

PERSONNE-DESBRIÈRES, Agent deChange. 

— I p. des Vosges. 
PESSONNEAU, Commissaire de Police. -^ 

I pap. des Vosges. 
PETERNY, Soùs-Préfet, à Kaùerlautem. -^ 

1 pap. des Vosges. 
PETIBEAU. — I pap . des Vosges. 
PETITNIAUD. — I pap. des Vosges. 
PETIT, Pharmacien. — i pap. des Vosges. 
PETIT. — I pap. des Vojsges. 
PETIT. — I pap. des Vosges. 
PETIT DIIAUTERIVE, Avocat. -^ i papier 

des Vosges. 
PETIT DE^OZIER. — i pap. des Vosges. 
PEYRE. (de) — 1 pap.. des Vosges. 
PEYRONET, Agent deChange. — I pap. des 

Vosges. ... ; - ' ' 

PICARD, de l'Institut, Directeur de l'Opéra. 

— I p^p. des Vosges. .....•, 

PICHON-VANDEUIL, Docteur-Médecin. — 

I pap. des Vosges. 
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HCHONNIER, Seerétaire de la Sousi-TVéfec^ 

ture de Fumes. — i pap. desVosges. 
JMCOLET, Avocat. -^ i pap. àaYmsgts. 
PIERLOT, Banquier. ^ i pap. fin. 
PIERRE-PiERRE^ Gommisfraire général de 
. Police, à Bordeaujc, -^ i pap. fin. 
PIERKEPONT. ^ t pap. des Vosges. 
PIERRET. — I pap. des Vosg«. 
KETAESSON SAlNT-AUBUf. _ i pap. des 

Vosges. 
PUS 9 (AifTOOTEiix) ù CambrQjr'..^^ i pap. des 

Vosges. 
Plis, (oAiim» Dft) and^en Officier, à Bordeaux. 

— I pap. fin. 
Plis, (jxANkiÀFnsTC de) Prapftëtaîre, à Bôr^ 

deaiue. ->^ i pap. fin. 
PnS, (vifAx. ©b) Ppopriétîwe, à yiUeneu4^e^ 

dAgen. — I pap. fin. 
PILLE, Négociant. — i pap. des Vosges. 
PnXET, ancien Magistrat. -^ i pap. fin. 
PILLOT, Agent de Change. -*- i papier des 



PINEL, Médecin àmospice delaSalpétrière. 

--r. I pap. di» Vosgea. * ^ 
PINGOT. — I papier des Vosges. 
PIRAULT. ~ I pap. dés Vosges. 
PISSARD, OfiGicier de Santé. — i pairierdes 
~ Vosges^ 
PITARO, Docteur-Médecin. — i pap. fin. 
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PLAISANT Dtr CHA^TEAUi; IDiriécte** :dtt 
^■Jm* — I ïoapiejt des Vosgei. : ri 

POINTEL. -— I papier des Vosges». > 

POIRIER, Jurisconsnlte. '**-:« p» dës Vo6gfl$.j; 
POLLUCHE, Secrétaire géaéral djtiiHiii$tèr«ir 
à Quùnper. — i pap; d»s V-osgefei : i 

POMMEREAUX. — • i pap- fia» 
POMMIER, JSecrétaûre iarimBan Cofl«masai4 
liât de Police, à- Lyon. -^ i papittr dé*: 
. VôsgeSv ■ ■ . •"- 

PONCRET. — 1 pap. des Vosges. 
PONS , (de Verdun) Substitut du Procureur 
impérial de la Cour de Cassalion. — i pap. 

fin. » 

POJSS-REMPOÎÏ. (de) — \ pap. «les Vosges. 
PÔ'RCÏIÉR/Èniployé. — i psf . 4«»Vosg4^^ 
jPÔRTÀLlS. (le Baron) — i paj^^ de« YpsgeâT. 
PORTAU. — I pap. des Vosges.' 
POSTELLE. — I pap. fin. 
POTELLET. — 1 pap. des Vosges. 
POTRON. — 1 pap. des Vosges. 
P0TT4KI. — 1 pap. de« Yosg^at.- = r .' = ' 
POTTIEi^; Rédacteur du J(piw»»liilè Jk HàWO^ 

.: Mjxrdfi^ -*-. I ps^ des; Vosgi** : 
POÙGtffîT, îfégôciant^ à Boum. — t psqïi 

des Vosges. 
POURTALÈS. (wwDrfMG i>it).-r- I pap. veto, L 
PSADEL, Ifégodiant. — i pâp^. 4<i Vôlgift^i 
PRAT. — J pap* de» V«»g^é i ; 
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MESSIEURS, < .. ■ 

PRÉAU, Notaire. — a pap. d^ Vosges. 
PRIEUR, (de la Marae) Avocj^.i — i pap* 
des Vosges. - . ; i 

PRIGNOT. — t pap. fin. 
PRITELLY. (di) — i pap. fin.. . . 
PRIX-RÉAL. — I pap. vélin. 
PRUGNON. — I pap. des Vosgéa.. , r 

PRULAY. (poissoKiriER de) — i p- des Vosges.! 
PUJOL, Avoué, -rr- ï pap. fui.. .-, L ■ U 
PÙTEAUX, Employé. — i pap. des Vosges. 

•■ • • ''Q. ■ ..-■•■ .••-..-- 



.('•: 



QUANTINE. — I pap. fin. .^.^ ^ 

• QUILLAUX, Avoué. — i pap. 'des Vosges/'' 

QUINETTE , Préfet de la Sà^^; :â;jJhii^^^^ 

— I pap. des Vtnsges. * ' ' ^ ' ^ ' ^ 

. ' > . ' .(; : I - - . J/ .' .*!: .' ï 

RABAUT-PCW«MIER. -- i pap. des Vosgfei7: 
RACION, Pharmacien. -^ u ps^. ^des Vosgtôi 
RAGOULLEAU, Arocat. ^i p,-deffVos|es. 
RAINCOURT: (C.>v^ .i pap. <lesToi%eijJO^f 
BALÊNE. (L. de) — i pap. des Vosges» ) 
RAMEL. — + 1 pap. des Vosges. " . '^ 'f 

RAMOND,) Préfet du Puy^e-IMme, à Cîeri 
mont. — I paj^. des Vosgeç.^ j i 'ï^ /Il 
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RANDONDE LA TOUR, Propriétaire. — 

I pap. fin. 
RAOUL, (J.-M.) Avocat. — l'pap. fin. 
RAST DES ARMANDS, Sefcrétaire général 

de la Préfectilre/de la Sarthé, au Mans. ~ 

I pap. desVbsgé^. 
BÉAT.. (leGofiseiHèfr-d'Éta'tCo^te) — 5|). fin. 
RÉANT, Quartier-Maître des Greùadiers de 

la Garde Impériale. -*-"i j)ap. dés Vosges; 
REBOUL-TAftAlfeAU, Maire, à Dhagùl 

gnan. — i pap. fin. 
RECAMIER, MédécflB. ^ i pap. des Vosges^. 
JRECOMIRE^ Maire^.'à«enr%. — . i p. des 

Vosges. ' ..-^ 

REDON, (maxime.dk!) -— j pap. :^lin. 
RÉGLEY. . — I papier de^ Vosges: 
REGNARD père. -^ 1 5pap.<fiii. ' . 
REGNARD, Lieutehant- Colonel, Aide-^e- 

Camp du Maréchal Duc d'^c^ingen. -4- 

I pajp. yélin. S ' 

REGNAUD DE SAINT- JEAN ^P'AWGEfcY, 

(S. Ex. le Comte) Miaistred'éiat. -^ l'P^p- 

vélin. . . . , 

31EGNÏER. -^ i pap. des Vosges. 
liEGNiER DE JARJAYE. — i p. d« Vosges. 
REINTJENS , Secrétaire géaéral de<k Préfeo- 
' ture de la Meuse -Inférieure^ àMflStrwht, 

— I pap. véjin. ' > 

REMY-CLAtE. — i pap/ des Vosges. 
TOME I. g 
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RENDU, Notaire.— r pap.: àts Vosges. 
RENOUARD. — i pap. des Vosges. 
RESPINGER, Jîégociant- — r pap. fin. 
RESSINS. (B. de) — i,pap. des Vosges. 
RETIF. — I pap. des Vosgges. 
REVELIÈRÈ. — I pap. des Vosges. 
REVERONY-SAINT^YR. : ~ I papier des 

Vosges. 
REY- — I pap, TQlia. 
RIBOUTE, Homme de Lettres. — i pap, 

des Vosges. 
RICALTE. — I pap. des Vosges. 
mCCI, Officier de Santé. -^ i p. desVosge». 
RICHARD, Préfet de la Charente-Inférieure, 

à SamiàS;. r- I pap. fin. 
RlCHARDw — I pap. des Vosges. 
RICHARD - MONTJOYEUX , Agent de 

Change. ^— i piapier des Vosges. 
RICHEBOURG; (de) — i pap. fin. 
RICHERI, Sous-Préfet, à iJfo/ïdof/. — i pajp. 

des Vosges^ ' '. 

RICHOMME, Avocat. — i pap. vëlin. 
RICQBOUR, Négociant. — i p. des Vosges. 
RIGAUD, Agent de Change: -^ î papier des 

Vosges.' " - - 
RIpU DEKERSALAtJN, (M°'^) à Aurillac. 

— I pap. des Vosges. 
ROARD^ Notaire. — i pap. fin. 
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ROBBÉ DE BEAÛVESET, Propriétaire. — 

I papier des Vosges. 
ROBILLARD, Ceniseur de la Banque. — i p. 

vélin. 
ROBLOT, Oiirurgien-P^dicnre. — i pap. des 

• Vosges. 

ROCH, Procureur, à Lyon. — 2 papier des 

Vosges. 
ROCH. (Jv) — 1 pap. des Vosges. 
ROCHE^ Contrôleur des Droits-Réunis , à 

• Draguignan. — i pap. des Vosges. 
ROCHE-DRAGON, (la) — i p. des Vosges. 
ROCHEFORT, Directeur de l'Ecole Centrale,, 

au Puy. •-*- I pap. fin. 
AOCQUEMONT. (de) — i pap. des Vosges. 
RODRIGUES , Banquier. — i papier desi 

Vosges. j 

ROGER, (le Baron) — i pap. des Vosges. , 
ROGER-DARQUAIIfVILLIERS. — i papier 

des Vosges.. 
l^OGER-DUCOS. (le Sénateur Comte) — i p. 

des Vosges. 
ROHAN. (F. de) — I pap. des Vosges. 
ROHAN-CHABOT. (de) — i pap. fin. 
ROMANZOW,. (le Comte de) Ministre des 

affaires étrangères de Russie. — i pap. vélin. 
ROMEY, Avocat, à Nice. — i pap. vélin. 
RQNGIER,, Négociant, à lyon. — ï^p- fin. 
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MESSIEURS 

ROQUES, Docteur-Médecin, à Montpellier. 

— • I pap. des Vosges. 
ROQUES, Médecin. — i papier des Vosges* 
ROSE, Avoué. — I pap. vélin. 
ROUCY. (de) — I pap. des Vo$g!Q6/ 
ROUGEMONT-LOWEMBERG, (db) Ban- 

<juier. — 1 pap. vélin; 
ROUILLÉDEUESTANG,MembreduConseil 

du Départemeqt* — i pap.dfis Vosges. 
ROUnjLY, Négociant. — i pap. des Vosges. 
ROUME DE SAINT- LApRENT* —■ i pap- 

des Vosges. 
ROUSSEAU, (J..J.) Maire. — i p. des Vosges. 
ROUSSEAU. — I pap. iîn. 
ROUSSIN, Chef de Bureau au Ministère de la 

Guerre. 1 pap. fin. 

ROUX, Bancfuiér. — i pap. des Vosges. 
ROUX, Médecin. — i pap. desf Vosges. 
I\OY, — ï pap. fin. 
RÔY, Chirurgien. — i pap. vélin. 
ROZIER, Banquier. — i pap. fin. 
RUMFORT. (le Comte de) — i papier des 

Vosges. 
RUOTTE, Arthte. — i pap. fin. 
RUSCA, Directeur de la Société d'Emulation ji^ 

à h) on. — 5 J)ap. fin et 5 des Vosges. 
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S. 



MESSIEURS 



SâG£ , de rin&iitut. —f i pap. cfeis Vosges. 
SAGERET. — 1 pap. ies, Vosges.. 
SAILLARD, Banquier. — i pap. des Vosges. 
SAINT-AFFRIQUE. (de) — j, pap. On.- 
SAIJNT-AIGNAN, (de) Lieut^naitf-.ÇQloi>eL — 

I pap. des Vosges, 
SAINT-FARRE, (de) Etoporié^airc, — i pap. 

des Vosges. 
SAUST-GECMIGES, AdpiAniatrateur djes 

Messageries. — r i pap.. des, Vosges. 
SAINT-GEORGES DE VEPAÇ. — i papier. 

des Vosges. 
SAINT-GE^IMAIN,. (dï) Chef des Poids et 

Mesures. — i pap, de? Vosges. 
SAINÏ-GUXES. — I pap. des Vo^es. 
SAINT-JAMES, (de) — i pap. fin. ; 
SAINT-LAURENT, (b*) Propriétaire. — - 1 pap., 

des Vosges. 
SAINT-OMER. — i pap. fiç. 
SAISSEVAL. — i pap. des Vosges. 
SALVERTE, (idsèbï) — i pap, des Vosges. 
SAMSON. — 1 pap. des Vosges. 
SANDRIN. — 1 pap. des Vosges. 
SANE, Inspecteur du GéI^e. — i pap, de* 

Vosges, 
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SANGRAIN. — I pap. des Vosges. 
SAPEY, Législateur. — i pap. des Vosges. 
SAUCET. — I pap. des Vosges. 
SAULNLER, (le Chevalier) Secrétaire général 

du Ministère de la Police. — i pap. fin. 
SAUNIER, Pharmacien. — i papier des 

Vosges. 
SAUVAGE, Administrateur de la Loterie- 

— I pap. des Vosges. 
SAUVAN. — I pap. des Vosges. 
SAUVEBOEUF. (de) — i pap. des Vosges. 
SAUZAY. (de) — I pap. des Vosges. 
SAVOYE-ROLLIN, Préfet de la SeineJnfé- 

rieure, à Rouen, — i pap. fin. 
SCHMOL, Banquier. — i pap. des Vosges. 
SEDILLOT, Médecin. — i pap. des Vosges. 
SEGARD, Médecin. — i pap. fin. 
SEGUIN, Phai^macien. — i pap. des Vosges. 
SEGUIN, (arm and) Négociant. — i pap. des 

Vosges. 
SEGUR, (le Comte de) Grand-Maître des 

Cérémonies de S. M. -— i pap. vélin. 
SELVE. (de) — ï pap. des Vosges. 
SEMELET, à Bordeauac. — i p. des Vosges*. 
SEMEZIE. — I pap. des Vosges. 
SENSI. ^Louis de) — I pap. des Vosges. 
SEPTEUIL. (de) — ï pap. des Vosges- 
SERISE, Notaire. — i pap. fin. 
SERISE. — I pap. des Vosges.. 
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SERIZIAT, Magistrat de Sûreté. — i pap. fin: 
SERREAU, Commissaire-PrisçLur, — i pap. 

des Voçges. 
SERRURIER, Accoucheur- — i pap, des 

Vosges. . * *.. '. 

SERSON-DESMOITIERS, Avocat. — i pap. 

des Vosges. 
SESMAISONS. (de) — i pap. fi^. 
SEVÈNE, (auguste) Banquier. — i pap. fin. 
SEVIN, Négociant.. — i pap. yi^xn. 
SEYDOUX, (DO Négociant. — i, pap. fin. -. 
SHERER, Banquier. — i pap «^ vélin. 
SIBERT-CORNJSSON. (de) -. i papier des 

Vosges. 
SIEMSEN. ~ I pap. des Vosges. 
SILLAN, Pharmacien. — i pap. fin. 
SILLERY, (de) Propriétaire. — i pap. fin. 
SIMON.. — I pap. des Vosges, . : ;, . 
SIMON. — i pap. des Vosges. . > 

SIMON-NiXfSTADt. — i pap. des Vosges. 
SIMONE AtJ. Commissaîre-Priseur. — ^ pap. 

des Vosges. : . 

SIMONNOT, Sous^Préfet, àÇhélons: — M p. 

des Vosges. . . , . . : . . ; . i 'i 

SQBRY, Jurisconsulte^ C<)iQ(lint^airedePolkë. 

^— I pap. dès Vosges. . « — / ' • 
SOCHNEC. — I pap. fin. ; 
SOIZEAU. — ï pap. vélin. ' / ' \ 
SOLAGES. (de) — I pap. des Vosges. ; i 
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SOLLIER, Chîruipgieiï. -^-i pap. des Vosgey. 
SOMMARIVA, (de) Propriétaire. ^ 2 pap. fin. 
SOMMYEVRE , (de) Propriétaire , àLilk. - 

I pap. dfes-yosges." 
SOUBERBIELLE, Chirurgien. — i pap, fin. 
SOUPE, Docteur en CHirtitigiè. "^"i pap. des 

Vosges. 
SUE, Profeteseut à rEcole de Médecine. - 

^i pap. "fin. > 

SURGY. (ofe)'— .. I ipap. dés Vosges. 

SURMGNT.tDB)-- 1 =pttp. Ûh. 

SUZANNE; ^ ypgfp, des Vosges. 
' '■' ' . • '• ■ i . . . , ,. .: 

' •^; . ' — 
TABbUET. — I pktt. 'des Vosges. 
TAILLEPIED DE BONDY, damlieUan de 
S. M. — I pap. t^Iiû. ' 

TALMA, Ahiste Sfioçréfaire dû tfieitre-Frau- 

çais.- ^=^ i papi fin.' •' 

TAMIET, Employé à la Préfecture dû Pô, à 
. aWm..— .t .pj^,i iJes Vosges; 
TAMNAY. (de) — i pap. des Vo^s. 
TARTEItAi BTédecià! ^ t pap. des Vosge's. 
TAUNAY. — I pap. dès Voséeè. ■ 
TEMPIER. - , pdp; véKii. 
TERPAN, (M»» veuv») Propriétaire. ~i pap. 
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TERRAS , (antqine) ol^on. — » P- des Vosges. 

TERS. — I pap. des Vosges. 

THABAUD, Administrateur de la Loterie. — 

I pap. des Vosges. 
THAYER. (jame) — i pap. des Vosges. 
THEVENIN, Major. -. i pap. des Vosges. 
THIBAUDIÈRE. — i pap. des Vosges. 
THIBON, Sous-Gouveraeur de la Banque. — 

ï pap. des Vosges. 
THIERRY; — I pap. des Vosges. / 
THIERY. — 1 pap. des Vosges. 
TinON DE LA CHAUME. — i p. des Vosge». 
THOMASSIN DE MONTBEL, Homme de 

Lettres. — i pap, vélin. 
THOMPSON. — I pap. des Vosges. 
THONIN. — I pap. des Vosges. 
THUMERY. (de) — i pap. des Vosges. 
THURET. — I pap. des Vosges. 
TILLY. (ALEX, de) — I pap. vélin. 
TILLY DE PREMONT. — i pap. véjîn. 
TIPHABNE. — I pap. des Vosges. 
TISSANDIER. — i pap. fin. 
3^SS0T, Chef de Division au Ministère des 

Cultes. — I pap. des Vosges. 
TOCQUEVILLE. (de) — i pap, des Vosges. 
TOLOZE. (de) — 1 pap. des Vosges. 
TOSCAN. — I pap. des Vosges. 
TOURDONNET. (de) — i pap. des Vosges.= 
TOURNIOL-DUCLOZ, Propriétaire , à Gm«- 

ret. — i pap. des Vosges, 

TOME I. lO 
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TRANCtIANT. -^ i p^. des Vosges. 
TRIAYRE. (pabl) — i pap. des Vosges. 
TRICARD. — I pap. des Vosges. 
TRIPIER. — I pap. fin, 
TROUILLET. — i pap. des Vpsges. 
TRUDELLE. — i pap; des Vosges. 
TUAULT. — I pap. des Vosges. 
TUILUER-PERRON, au Château de Frêne: 

— I pap fin. . ■ ' 

TURENNE. — I papi des Vosges. 
TUROT Homme de Loi, — i pap. v^n. 
TUROT neyeu. — i pap. yélin. 

. u.. ; ■ ■'.■■■> 

USQUÎN. — I pap. des Vosges. - ^ 

T. ■; ' .. : ' 

VALENTIN. — I pap. des Vosges. 
VALLÉE DE NOYER. — i pap. des Vosges. 
VANBERCHENS. -^ i pap. des Vosges. 
VAW-SPAENDONCK, de l'Institut. — i pap. 

des Vosges. . / 

VARLET fils , Avocat. — i pap. des Vosges. 
VAUBAN (de) aîné. — i pap. des Vosges. 
VAULGREMAND. — i pap. des Vosges. 
VAUREAL. (de) — r ,1 pap, vélin. 

VENDRYES I pap. des Vosges. 

VERGENNES. (de) — i pap. des Vosges.' ' 
VERGEZ. (de) — .. i pajp. des Yosges, 
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VERKAVEN. — i pap. des Vosges; 
VERNE, Agent de Change. — i p. des Vosges! 
VERNIER. — I pap. des Vosges. 
nERNINAC. (de) — ï pap. des Vosges. 
VERNOIS, Notaire. — i pap. des Vosges. 
VERN.ON, (dk) Secrétaire de la Sous-Préfec- 
ture, à Meaujc. — i pap. des Vosges. 

VERON, Juge de Paix. — i pap. des Vosges.. 
VERSIEUX. (etig. de) — i pap. des Vosges. 
VEYRAT, Inspecteur, général de Police. — ^^ 
I pap. des Vosges. 

VIAN, Employé au Ministère de la Guerre... 
^ — I pap. des Vosges. 
VIAUD DE BELAIR. — i pap. des Vosges. 
VIBRAYE. (de) — I pap. des Vosges. 
VIEL, Architecte. — i pap.. des Vosges. 
VIGIER , Propriétaire. -^ i pap. fin. 
VIGNOLLEy Général de Division. — i p. fin. 
VIGUIER. — ^ I pap. des Vosges. 
VILIiERS, (de) Greffier ;îe Juge de Paix, — 
I pap. des Vosges. 

VILLETTE, (çH.)Interprè^e.— I p. des Vosges. 
VILLOT aîné. — i pap. des Vosges. 
VILLOT. — I pap. des; Vosges. 
VINCENT, Préfet du Po, à Turin. — i pap.- 
* des Vosges. 

VINCENT, de Tlnstitut. ^ i p. des Vosges. 
VINCENT. — I pap. des Vosges. 
VINET, à Niort. — i ^ap. des Vosges. 
VlNIT. — I pap. des Vosges. 



Digitized by VjOOQ IC 



( 76 ) 
MESSIEURS 

VIRLA, à Pau, — i pap. des Vosges^. 

VISCONTI, de l'Institut. — i p, des Vosges. 

VIVIEN. — I pap. des Vosges. 

VIVILLE , (de) Secrétaire général de la Pré* 

fecture de la Mozelle. — - 1 pap. fin. 

VOISIN, Avoué. — I pap. des Vtfsges. 

w. 

"WALCH-SERRANT. (de) — i p. des Vosges. 
WEINAND.. — I pap.. des Vosges. 
WEYHER, Président du Tribunal d© Cotn-^ 

merce,. à Strasbourg. — i p. des Vosges. 
"WICHT, Compositeur. — i pap. des Vosges. 
WIMPÏŒÎÎ DE SARTORY, (M"»») — i pap. 

des Vosges. 
"VVHlTEliOCKE. (Georges) i p. des Vosges. 
WISCHER DE CEUiES, Préfet de la Loire^ 

Inférieure, à Nantes. — i pap. des Vosges». 
WIT. (de) — I pap.' des' Vosges, 
WlïZ. (frpdériq) — I pap. des Vosges. 

X. 

XIMENEZ. (de) — I pap. des Vosges. 

Y. •• 

YSABEAU, Magistrat de Sûreté. — i pap. 

des Vosges. 
YSQUIERDO. (S. E. Mgi.) — i pap. vélin. 

Noid, Nous n'arons pu compoeadre sur cette List«; 
les nome des personnes qui nous ont envoyé tardive-^ 
meut leurs promesses de sou^cviplk^ 
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